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L A cour de Rome a toujours voulu avoir 
une splendeur^ un luxe, une autorité et des 
richesses egales a celles des autres cours d'Eu-
rope, sans trouver en elle-méme les moyens 
que celles-ci possédaient. Re'unissant dans 
la personne du souverain pontife, la souve-
raineté temporelle de la Romagne et des 
provinces contigués, a la presidence spiri-
t uelle de la Corporation mystique de l'Église, 
ees presidens profilérent de leur dignité pour 
enrichir leur puissance temporelle : afín d'ar-
river a leur but, *ils ¡mposérent des tributs 
a toutes les nations catholiques, en s'arro-
geant et la dispensation des faveurs ecclésias-

TOME I , 



n 
tiques, qui ne dependaient auparavant que 
des évéques, et la decisión des affaires im­
portantes relati ves a Fadministration genérale 
ou individuelle de toutes les eglises, et ils 
exigérent des recompenses pe'cimiaires pour 
l'exercice de ce méme pouvoir qu'ils s'etaient 
approprié. I I est bien vrai qu'ils ne donnaient 
point a cette exaction le nom de tribut, mais 
c'en était trés-reellement un, et d'autant plus 
pesant, que le tarif, publié pour les droits 
des expeditionnaires et de la trésorerie pon­
tificales etait tout-a-fait arbitraire 

Cet abus etait si universellement senti au 
douziéme siécle , que le venerable Fierre de 
Blois , arcliidiacre de Londres, disait, en par-
lant de l'arrive'e de certains ambassadeurs an­
gla i s., qu'ils étaient re venus a Londres chargés 
du plomb des bulles et des brefs pontificaux, 
et alleges de tout l'argent qu'ils avaient laisse 
a Rome, ainsi qu'il e'tait d'usage, pour les 
frais d'expedition. Onusü plumho, exone-



rati argento, ut soleé Romee accidere. Par 
la méme raison^ lorsque, dans des temps plus 
modernes, on introduisit a Rome une mon-
naie nommee quatrino, cela donna lien a 
jouer sur ce mot^ et a diré que partout Dieu 
etait ^¿TZO , excepté toutefois a Rome, oü ü 
était quatrino, 

C'est a cette constance invariable de la 
cour de Rome a suivre de telles máximes ^ 
qn'on doit attribuer la séparation de plu-
sieurs congrégations clirétiennes, qui s'em-
presserent de se soustraire a sa dépendance, 
et de former une Église distincte, quoiqu'a-
vec le méme Évangile. Au douziéme siécle^ 
les Vaudois et ceux qui se donnaient le titre 
de Pauvres de L j o n ; au treiziéme, les A l -
bigeois; au quatorziéme^ les Wicklefistes; au 
quinziéme, les Hussites; au seiziéme, les L u -
tberiens et les Calvinistes; enfin, au dix-sep-
tiéme, tous les Chretiens compris sous la 
denomination genérique de Protestans ^qni 
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se sont successivement eloignés du sein de 
l'Eglise romaine, ne s'en seraient point sé-
pares sans les abus crians de ses reserves et 
de ses exactions: ils seraient fidélement restes 
unis au successeur de Saint-Fierre,, si on 
ne les eut exasperes par un systéme tou-
jours croissant d'envahissement de pouvoirs 
et par des exactions pécuniaires destinées a 
fbrtifier cette usurpation d'antorité. L'esela-
vage dans lequel les papes voulaient reteñir 
í.ous les chrétiens, et le fardeau pesant de 
ees tributs réclamés sans litre et sans raison 
fomentérent le désir de Findependance et 
produisirent la dissolution de cette Corpora­
tion mystique. Quel intérét eussent eu les 
corporations ebretiennes a se dissoudre, si 
le pape eut laissé a cbaenne d'elles la faculte 
de s'ananger avec l'évéque chef de chaqué 
diocése? 

Les Romains devaient connaítre cette vé-
rite, et pour le bien de l'Eglise ^ renoncer 



a lear systéme. Bien loia d'en agir ainsi,ils 
se sont jetes de preference dans rextremite 
opposee, en soutenant que les chretiens, 
sous pein^ d'étre regardes comme hereti-
ques, etaient tenus de croire, comme ar-
ticle de foi, que le systéme romain est juste 
et ne saurait manquer de l 'étre, ayant e'té 
eíabli et consolidé par les souverains pon-
ufes. Pour maintenir un tel paradoxe, ils se 
sont eííbrce's de persuader que le pape est 
infaillible dans ses decisions, qu'ils s'est in-
variablement assuré l'influence de FEsprit-
Saint, et qu'on ne peut se departir d'une 
telle croyance sans étre complétement hé-
rétique. 

Ils s'autorisent, a cet eíFet, du grand 
nombre de papes canonisés, du titre de 
Sa in t -Pere donné méme pendant sa vie 
mortelle au souverain pontife, de la sainteté 
des lois ecclésiastiques qu'il promulgue, et 
de beaucoup d'autres raisons particuliéres 



qu'ils accumuleut poiu- imposer au valgaire 
ignorant, vulgaire dans lequel i l faut com-
prendre les ecclesiastiques et les moines, qui 
ne lisent r íen, ou ne lisent que des livres de 
íausses doctrines, recommandés comme ve-
ritablement catliolíques par les ecnvains de 
la coar de Rome, pour les intéréts senls de 
cette cour. 

Nous avons deja beaucoup d'ouvrages trés-
savans dans lesquels on a clairement demon­
tre que tout le pouvoir des papes, qui n'est 
point immédiatement derive d'ime conces-
sion expresse de Notre Seigneur Jésus-Chrís^ 
resultant du texte da Nouvau-Testament ou 
de la Pratique de Saint-Pierre, etd'une tradi-
tion constante et uniforme des premiers siécles, 
est une yéritable usurpation. 11 n'existe en 
efiet ni ne peut exister aucune autre source 
de ve rites chrétiennes. Tout ce qui a eté pra­
tique par les successeurs de Saint-Pierre, et 
ne peut se rattacher a ce premier principe ^ 
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n'est autre chose qu'tine pretention aibitrahe 
encouragée par la deference des evéques et des 
souverains, mais qid ne peut former aacim 
titre durable contre Finterét et la volonte des 
nations; le droit naturel et le droit des gens 
donnant toujours a celles-ci le pouvoir de re-
vendiquer leurs prerogatives sans préjudice 
de leur croyance religiense. 

Cette croyance ne depend nullement de la 
soumission aux decrets arbitraires du presi-
dent de la congregation des chretiens ; mais 
bien de la foi dans les mystéres de la religión 
et dans l'observation des preceptes du deca-
logue. Quel delire, de penser, qu'avec la foi de 
l'apótre Saint-Fierre, et reconnaissant en ses 
successeurs le pouvoir spirituel dont ce saint 
a joui , mais non le pouvoir qu'ils se sont peu 
a peu arrogé, je pourrais étre reputé béré-
tique! Non : ma religión ne depend pas de 
la volonté d'im pape; je resterais catbolique 
lors méme q iñ l ne voudrait pas me regarder 
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comme te]. Ne seiait-il pas etrange que mon 
salut eternel dependít de la decisión d'dn 
liommedans sa propre cause. Qu'il soit pape 
comme Saint-Piene Ta eté, et je serai chretien 
comme on Fetait a cette epoque. 

Une desarmes les plus puissantes sur le 
vulgaire et la plus communément employée 
par les Romaíns pour asservir les autres na-
tions, est la pretendue sainteté des papes, et 

l influence attribuée au Saint-Esprit dans leur 
filection et leur administration. Les conse-
quences dángereuses d'un tel principe, m'ont 
íait concevoir le projet d'eclairer les i^norans 
de bonne foi, en leur faisant voir Ferreur 
dans laquelle on a voulu les entraíner. Pai 
done cru titile de tracer une esquisse rapide de 
la vie des papes, et de présenter le tableau 
des moyens employes par chacun pour arriver 
au pontificat, de sa conduite politique^de ses 
mceurs particuliéres et du systéme politique 
qm a serví de base et de soutien a ses transan 
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tions. Je n'inventerai rien, parce que l'histohe 
ne doit pas étre une creation, mais bien une 
collection de faits. Je tirerai tout des sources 
les plus respectables. Les actes des conciles, 
les écrits des Saints-Péres, les narrations des 
ecrivains impartiaux conlemporains, ou les 
plus rapproches des diverses epoques; les re­
proches des adversaires et leurs refutations 
officielles; enfin, tous les mémoires recuelllis 
parles historiens les plus scrupuleux, me se-
ront garans que je ne suppose rien^ et que je 
n'adopte pas aveuglement des faits destitués 
de preuves. M. Raimond et quelques autres 
ecrivains ont admis quelquefois trop légére-
inent de semblables informations. Le faux ne 
peut jamáis servir une bonne cause, surtout 
quand la verite seule suífit pour assurer la 
victoire. 

J'ai la conscience que les portraits poliu-
ques que j'ai eu dessein de tracerferont con-
naítre les papes, de maniere que personne a 



l'avenlr ne puisse se laisser tromper que vo-
lontairement; chacun y verra que tout ce 
qu'on a voulu nous faire croire jusqu'ici rela-
tivement a rintervention dLi Saint-Esprit dans 
la nomination des papes, n'est qu'une fable, 
un mensonge ridicule, et que les moyens 
pratiques pour obtenir la tiare, ont eu leur 
source dans les passions humaines souvent 
les plus honteuses. On y verra que la vie d'un 
grand nombre de papes a eté telle que ce serait 
faire insulte au Saint-Esprit, que de luí at-
tribuer de l'iníluence dans le choix de ees 
monstres de vice, imposes comme chefs de 
l'Église chretienne. On y verra encoré que la 
plupart ont eu poursystéme constant d'éten-
dre la dignité de l'evéque de Rome par le 
titre nouveau d'evéque universel, de vicaire, 
de lieutenant-général de Jesus-Christ sur la 
terre?et que, sous Fapparence du zéle, ils ont 
propage dans tout le monde rincendie de la 
guerre, et ont détruit par millions des gene-



rations enliéres. On trouvera dans cet OLÍ-. 
vrage tout ce qui est necessaire pour savoir 
que les nations doivent regarder avec me-
pris les bulles et les brefs des papes en tout 
ce qui diminue et circonscrit Fadministra-
tion temporelie, l'independance et la liberte. 
On y verra enfin que_, malgré les vaines cla-
meurs des prétres et des moines mal inten-
tionne's, ou ignorans et irreflecbis, i l est. 
possible d'étre chre'tien, catholique, apos-
tolique et romain, re'uni dans la foi avec 
Saint-Pierre, et dans la charite et l'obeis-
sancc religieuse avec ses successeurs, sans 
reconnaítre en eux plus de pouvoir qu'on 
n'en reconnaissait dans Saint-Fierre et ses 
successeurs immediats ^ S a i n t - L i n , Saint-
Clet et Saint-Clement. , 
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SAI N T - F I E R R E . 

PE L'ANNÉE 4^ A ^ 7 ' 

ÉTERMINÉS á recue i l l i r sous u n seul point de 
vue les actions des Papes les p lu s remarquables 
par l e u r grandeur ou par l eu r p e r v e r s i t é , nous ne 
poirvons nous e m p é c h e r de nous é lever centre les 
opinions les p lus g é n é r a l e m e n t a c c r é d i t é e s r e l a t i -
vement á Saint-Pierre . L a v é r i t é est une chose s i 
respectable et si d i v i n e , que J é s u s - C h r i s t l u í -
m é m e a dit i j e suis l a v é r i t é , le c h e m i n el l a v i e , 
Quiconque ne suit pas l a v é r i t é , ne peut su ivrc 
J é s u s - Chr i s t . Quiconque publ ie une histoire o j i ­
po seo á l a v é r i t é , s'oppose á J é s u s - C h r i s t . L e 
Seigneur refuse qu 'on le serve á l 'aide d u m e n -
songe, et l a r e l ig ión c h r é t i e n n e ne serait n i bonne 
n i v r a i e , si elle avait besoin, pour se m a i n t e ñ i r , d u 
secours de rhnpos ture . 

TOME I . I 
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Depuis l a naissance des disputes, a u su jet de ía 
s u p r é m a t i e de r E v é q u e de R o m e su r les autrcs 
é v é q u e s d u monde c h r é l i e n , et a u sujet des l i m i ­
tes de cette s u p r é m a t i e , les é c r i v a i n s du par t i ro-
m á i n , i n t é r e s sé s á l a grandeur de ce pa r t i , se sont 
eíForcés de donner toule F a u t o r i t é de vé r i t é s 
dogiiKitiques e thors dudomaine de l a controverse, 
á ce r t a i i í e s propositious purement h i s to r iques , 
qu i oíFraient une base á leurs p r é t e n t i o n s . 

L a p r e m i é r e de ees propositions , c'est que l a 
p r é s i d e o c e d u col lége aposlol ique d o n n é e par J é s u s -
C l i r i s t á Sa in t -P ie r r e , é t a i t une p r é r o g a t i v e non pas 
personnel ie , mais t ransmissible á l ' é v é q u e qu i l u í 
s u c c é d e r a i t dans l a d m i n í s t r a t i o n de l 'église par t i -
c u l i é r e c o n f i é e á c e s a i n t , a p r é s Fascension de J é s u s -
C l i r i s t . 

L a s e c ó n de, est que legi ise p a r t i c u l i é r e m e n t 
g o u v e r n é e par Sa in t -P ie r re , comme sienne, f u i l ' é -
giise de R o m e o ú i l souffrit le mar ty re . 

L a t r o i s i é m e , que S a í n t - L i m i s , Sa in t -Cie t et 
S a i n t - G i é m e n t , successivement E v é q u e s de R o m e , 
a p r é s la m o r í de S a i n t - P i e r r e , obtiurent par sui le 
d 'une disposition divine et d 'une concession de 
J é s u s - C h r i s t , les m é m e s p r é r o g a t i v e s et l a m é m e 
p r é é m i n e n c e dont Sa in t -P ier re ava i l jous , pendant 
sa v ie , sur Ifeg onze autres apotres. 

L a q u a t r i é m e , que cette p r é r o g a t i v e et cetle 
p r é f é r e n c e est aussi grande, aussi i l l í m i t é e , aussi 
universe l lc qu ' i l convenait q u elle le í i i t pour que 
le v é r i t a b l e v ica i re et l i e u t e ñ a n l - g é n é r a l de J é s u s -
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Chr i s t sur la terre, p ú t gouverner 1 eglise universelle 
avec u n pouvoir é g a l á c e l u i qu 'aurai t J é s u s - C h r i s t 
l u i - m é m e , s'il ne fút pas m o n t é aux c i e u x , e l s ' i l 
e ú t g o u v e r n é par l u i - m é m e en personne. 

I I y a beaucoup á d i r é sur ees quatre proposi-
tions. Des ouvrages I r é s - s a v a n s ont é t é écr i t s pour 
éc l a i r c i r ee qu ' i l y a de v r a i dans chacune , et pour 
d é m o n t r e r l 'abus fait par l a cour des Papes, de l a 
c r é d u l i t é pub l ique , afín d'exercer u n p o u v o i r t o u -
jours arbi t ra i re et souvent in jus te , á l 'aide d 'un 
voiie de r e l ig ión dont elle couvrai t ses d é m a r c h e s . 
Ce mot seul impose á l a p lupar t des hommes q u i 
p r é í é r e n t souffrir dans leurs i n t é r é t s p l u t ó t que de 
manque* en r i en á ce qu 'on leur d i t faire part ie 
de l a r e l ig ión . 

J e ne me propose pas d 'examiner á í b n d , en ce 
m o m e n t , ees quatre proposi t ions; mais ce que 
je puis d u moins affirmer á mes l ec teu r s , c'est 
qu'elles ne sont fort if iées par a u c u n t é m o i g n a g e 
t i r é de l e c r i t u r e sainte , ou de tout autre é c m a i n 
par t icu l ie r , digne de l a confiance d'une c r i t ique 
é c l a i r é e ; et que diverses c i rconslances concourent 
a u c o n t r a i r e á faire douter, avec assez de í b n d e m e n t , 
que j a m á i s Sa io t -P ie r re ait é té á R o m e , et y ai t 
soufFert le mar tyre ; et, á plus forte ra i son , que ce 
Saint ait fondé ou p u fonder 1 eglise de K o m e , 
comme u n siége q u i l u i fút p ropre , de maniere 
que les é v é q u e s qu i l u i s u c c é d e r a i e n t dans ce siége 
de Pvome , s u c c é d a s s e n t aussi umversel lement a 



tous les pouvoirs et á toutes les p r é r o g a t i v e s dont 
i l j o u i s s a i t l u i - m é m e . 

S a i n t - L u c a éc r i t Ies actes des apotres, pendant 
u n s é jou r qu ' i l fit avec S a i n t - P a u l á R o m e , en 6 1 . 
S i , eomme on le d i t , Saint -Pierre avait f o n d é cette 
église en 4 5 ; s ' i l e ú t q u i t t é R o m e en 49 , dans le 
b a n n í s s e m e n t qu ' i l partageait avec tous les J u i f s ; 
s ' i l e ú t enfin assis té en 5o a u concile de J é m s a l e m , 
s u r l a coutume de l a c i r c o n c i s i o n , ne serai t - i l pas 
é í r a n g e que S a i n t - L u c e ú t g a r d é le silence sur ce 
po in t , l u i qu i rapporte beaucoup de dioses b ien 
moins i n t é r e s s a n t e s que l a fondation de 1 eglise de 
l a capitale de l ' E m p i r e . S i S a i n t - L u c e ú t e u l 'opi -
n ion des Roma ins des s iécles modernes , i l devait 
regarder l 'Egl ise roma ine , non-seuiement comme 
a p o s í o l i q u e , mais de p lus , c o m m e l a pr inc ipale et 
l a souYeraine de toutes les égl ises apostoliques. Ce-
pendant , on ne peut t rouver dans son histoire la 
moindre parole d ' o ú F o n puisse i n f é r e r que S a i n l -
P i e r r e ait é té á R o m e et y ait f o n d é son égl ise . 

I I est cer tain qu 'au nombre des c h r é t i e n s qu i 
furent bannis de R o m e avec Ies J u i f s , d ' a p r é s le 
d é c r e t d e l e m p e r e u r Glande, se t r o u v é r e i i t A q u i l a 
et son é p o u s e , Pr isco ou P r i s c i l l e . Auss i t ó t a p r é s 
l a mor t de cet empereur , en 5 4 , et sous le r é g n e 
de N é r o n , le d é c r e t cessa d 'avoir son e í f e t , et on 
v i t revenir á R o m e les Ju i f s b a n n i s , ainsi que cet 
A q u i l a et son é p o u s e . N etait-on pas a u t o r i s é á 
supposer que si Sa in t -P ie r re e ú t r é e l l e r a e n t fondé 
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Fégíise de R o m e , i l serait revenu á Home , a i n j i 
que le firent les autres? n ' au ra i t - i l pas mieux a i m é 
se fixer dans son propre siege, que d 'a í le r p r é c h e r 
a i l l eurs? 

Dans les di f férentes lettres que S a i n t - P a u l éc r ív i t 
de R o m e á P l i i l é m o n , a u x Coloss iens , aux P í i i -
l ippiens et aux H é b r e u x , i l ne fit pas m é m e men-
t ion de Sa in t -P ie r re et de sa possession en propre 
de 1 eglise de Rome. I I se contente de d i r é en ter­
mes g é n é r a u x que le p r i nc ipa l é v é q u e q u i l ' admi -
n i s l r a i t en ees temps, é t a i t S a i n t - C l é m e n t . U n si-
lence s i constant sur le compte de S a i n t - P i e r r e , 
et l 'absence continuelle de ce dernier de R o m e , 
du ran t les onze ans qu i s e c o u i é r e n t de 49 á 6 1 , 
sont sans doute des motifs assez p é r e m p t o i r e s 
pou r r é v o q u e r en doute l a v é r i t é d u voyage qu 'on 
l u i fait faire á R o m e en 4 5 , pour y fonder son 
église. 

L e m é m e S a i n t - P a u l , a p r é s de longs yoyages, 
rev in t á Rome en 66, I I fut a e c u s é devant N e r ó n , 
et se d é f e n d i t l u i - m é m e et sans le secours de qu i 
que ce soi t , selon qu ' i l l ' éc r iv i t ensuite dans sa se-
conde lettre á son disciple T imothee . S i Sa in t -
P i e r r e e ú t é té á R o m e , 11 p a r a í t impossible de 
croire qu ' i l e ú t m a n q u é d'assister S a i n t - P a u l . 

E t cependant tous Ies h is tor iens , depuis le t ro i -
s i é m e s i éc le , a í B r m e n t que S a i n t - P ie r re et Saint-
P a u l sou í f r i r en t le mar tyre á R o m e en 67 sous le r e ­
g u é de N é r o n . l i s sautor isent en cela d u t é m o i g n á g e 
de Papias et de S a i n t - J u s t i n , son d isc ip le , é b r i -
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vains d u d e a x i é m e s i éc l e , bien que P a p í a s soit re-
g a r d é comme u n éc r iva in c r é d u l e , toujours p r é t a 
adopter des traditions e r r o n n é e s , m é m e en ce q u i 
concerne les apotres; et b ien que S a i n t - C l é m e n t , 
au teur d u premier s i éc l e , ecr ivant de R o m e aux 
C o r i n t h i e n s , leur parle de Sa in t -P ierre comme 
é t a n t mor t dans l 'Occ iden t , sans d é s i g n e r l a v i l l e 
de E.ome, ainsi qu ' i l e ú t pa ru na tu r c l q u ' i l le f i t , 
pu i sque c 'é ta i t de l a q u ' i l éc r iva i t sa lettre. 

E n supposant que le t é m o i g n a g e de Papias m e -
r i í á t ton te c r é a n c e , ce qu 'on en pourra i t conelure , 
c'est que Saint-Pierre a l ia á R o m e , en 6 6 , et y 
souíFr i l l emar ty re en 67 ,0 ! non pas qu ' i l y a l ia en43 . 
S i , en eíFet, Sa in t -Pier re est alié á R o m e , et qu ' i l y 
ai t fon d é une ég i i s e , i l p a r a í t r a i t que d u moins i l n e 
l a regarda pas , duran t vingt-trois ans , comme par-
t i c u i i é r e m e n t sienne, pu i squ ' i l 11'y í ixa pas sa r c -
s idence, et ne la dirigea pas m é m e par le t t res , 
c o m m e S a i n l - P a u l f i t d e s églises d e G r é t e , d ' E p h é s e , 
de Thessa lonique , de P h i l i p p e , de Colosses et de 
R o m e m é m e q u i , á en juger par ses soins et son 
zele , l u i doit , á cet é g a r d , plus q u ' á Saint-Pierre . 

L e s cr i t iques philosophes qu i censurent l i b r e -
men t les actions h u m a i n e s , en ne les jugeant que 
d'apres les principes de la raison na tu re l l e , ne r e -
c o n n a i s s e n í pas dans Saint-Pierre autant de vertus 
que les zéiés catl ioliques. L a mor t d 'Ananias et de 
Saph i r a est r e g a r d é e par eux comme u n injusto as-
sassinat. Les philosophes nepeuvent croire que rac -
t lon de cacher une p a r t í e de ses propresbieus . quand 
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dé j á 011 en a d o n n é volontairement une partie, soit 
u n c r ime qu i m é r i t e l a peine capitale. Ce c h á t i -
m e n t , si c l i s p r o p o r t i o n n é avec l a faute. les cho­
que d'autant p l u s , qu' i ls voient ce saint laisser i m -
punis les assassins de J é s u s - C h r i s t et ressusciter 
Dorcas á Josse , pour l u í avoir r endu quelque petit 
s e rv i ce . i l nous serait diff ici le , en effet, de repousser 
de tels argumens si nous n a v i o n s r e c o u r s á T i n t e r -
p r é l a t i o n íaci le of íer te pa r l a r e l ig ión ca t l io l ique , q u i 
nous fait voi r dans tous les actes des apotres des 
m y s t é r e s s u p é r i e u r s á notre faible entendement. 

L e s m é m e s philosophes p r é t e n d e n t que si iNéron 
fit m o u r i r Sa in t -P ie r re , ce ne fut pas un iquement 
parce qu ' i l é l a i t c h r é t i e n , mais p l u t ó t parce qu ' i l 
t roubla i t l 'ordre c i v i l , en excitant les citoyens á 
m é p r i s e r les d ieux de l 'enipire doot le cuite faisait 
part ie des íois romaines. l i s ajoutent q u ' i l pouvait 
fo r l b ien croire ce qu ' i l regardait comme v ra i \ et 
m é p r i s e r en son coeur ce qu ' i l regardait comme 
faux , ou communique r m é m e ses idees á ceux 
qu i r in ter rogeaient , sáhs al ler é b r a n l e r les lois les 
p l u s s a c r é e s de l 'empire , en proclamaut son d isscn-
t iment et son m é p r i s 
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L I N , 

PREMIER P0NT1FE. DE 67 A 78. 

S a i n t - L i n , originaire d 'un village de Toscane , 
est r e g a r d é comme le p remie r successeur i m m é -
diat de Sa in t -P ie r re . S a i n t - I r é n é e , v o u l a n l p r o u -
ver rexis tence de l a v é r i t a b l e Égl i se au m i l i e u d u 
d e u x i é m e s i é c l e , disait que le d o u z i é m e Pape é t a i t 
a lors « E l e u t h é r e , q u i avait s u c c é d é á S o l e r é , q u i 
« avait s u c c é d é á A i i i c e t , q u i avait s u c c é d é á P i e , 
» q u i avait s u c c é d é á H y g i n , q u i avait s u c c é d é 
» á T é l e s p h o r e , q u i avait s u c c é d é á S i x t e , q u i 
» avait s u c c é d é á A l e x a n d r e , q u i avait s u c c é d é á 
•» E v a r i s t e , q u i avait s u c c é d é á C l é m e n t , qu i avai t 
» s u c c é d é á Anac le t , successeur de L i n , p remier 
» c vé que de R o m e , a p r é s les apotres P ie r re et 
» P a u l . » T e r t u l l i e n , a u t r o i s i é m e s i é c l e , a d i t 
que S a í n t - C l é m e n t avait s u c c é d é á Sa in t -P ie r re , a u 
souverain pontificat. I I serait de fort peu d ' impor-
tancc de d é c i d e r d u droit de p r i m a u t é entre les 
deux derniers , si le doute o ü se t rouvent á ce s u -
jet los savans, n ' é t a i t pas u n a rgumen l d e p l u s p o u r 
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prouver r ince r t i t ude et l ' o b s c u r i t é d u commence-
ment de l 'Égl isc romaine. S i c ' eú t é té par une d i s -
position divine que toute r É g l i s e c h r é t i e n n e de-
vai t é l r e a v e u g l é m e n t soumise á r o b é i s s a n c e de 
l ' E v é q u e de R e m e , serai t- i l vraisemblable qu 'on 
e ú t é t é t enu dans une aussi complete ignorance 
sur ce point . Comment expl iquer u n aussi profond 
silence a u m i l i e u des nombreux ouvrages p u b l i é s 
sur le ehr is t ian isme, a u premier et a u deuxieme 
g iéc le ! Sa in t - Jean r é v a n g é l i s t e , q u i v é c u t duran t 
tout le p remier s i é c l e , a la issé son E v a n g i i e , l ' A -
pocalypse et une é p í l r e ; Hermas éc r iv i t en 9 2 son 
l iv re d u P a s t e u r j et S a i n t - C l é m e n t son é p i t r e a u x 
C o r i n t h i e n s , en 97. A peu de temps de l a , Saint-
Ignace , é v é q u e d 'Antioche , Sa in t - Po lycarpe , 
é v é q u e de S m y r n e , et Sa in t -Pap ias , é v é q u e d 'Hié -
ropo l i s , en P h r y g i e , composerent leurs divers ou-
vrages. Avant e u x , dé já S a i n t - J u s t i n , Quadratus 
et Aris t ide avaient fait parai t re lenrs apologies des 
c h r é t i e n s et de l a r e l ig ión qu ' i l s professaient. C a r 
d é s les premiers temps on avait eu á combattre 
des h é r é s i e s . G e r i n t h e , C e r d o n , S i m ó n Magus , 
Apol lonius de Thyanes , H é b i o n , Carpocra tes , 
Basi l ides et plusieurs autres d o n n é r e n t naissance á 
des controverses dans lesquelles S a i n t - L i n et ses suc-
cesseurs a u siége é p i s c o p a l de R o m e , auraient d ú 
faire éc l a t e r l eu r droi t de p r i m a u t é s u r le reste 
des é v é q u e s de l a c h r é t i e n t é ; mais i l n'est pas p lus 
fait ment ion d'une telle p r é r o g a t i v e á cette é p o q u e , 
que si elle n ' e ú t j a m á i s exis té . C h a q u é é v é q u e dans 
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son d i o c é s e , sur re i l la i t l a purete de l a foi , condam-
nai t Ies ^rreurs qu i s'y propageaient, et en don-
nai t ponctuellement avis aux é v é q n e s vois ins , pour 
qu ' i ls vissent á prendre les m é m e s soins. S i ceux-
ci se rangeaient á son o p i n i ó n , i ls l u i éc r iva i en t 
pou r l u i c o m m u n i q u e r leur approbat ion, et l a 
doctr ine commune é ta i t alors r e g a r d é e c o m m e c a -
nonique. S i au contraire l eur o p i n i ó n différai t de 
la sienne , ils l u i faisaienl par t de leurs ra isons , et 
l a discussion s 'é tabl issai t entre eux. C'est ainsi que 
les choses se passaient á Féga rd des opinions des 
h é r é t i q u e s que j a i n o m m é s , et des autres h é r é -
siarques d u premier et d u d e u x i é m e s i é c l e , á 
nioins qu'on ne tro uve dans I l i i s t o i r e e c c l é s i a s t i q u e 
des actes qu i nous prouveot le contrai re . 

L 'exis tence de S a i n t - L i n m é m e n'est garantie par 
a u c u n t é m o i g n a g e plus ancien que ce lu i de Saint-
I r é n é e , é v é q u e de L y o n , q u i vivai t cent ans a p r é s 
la mor t de cet E v é q u e de l i ó m e . 11 fau t , par con -
s é q u e n t , ajouter peu de foi á ce qu 'on nous r a p -
porte du p r é t e n d u m a r l y r e que l u i fit souf í r i r S a -
t u r n i n , avec une ingratitude d'autant plus h o n -
teuse , qu ' i l devait á S a i n t - L i n d 'avoir chasse Ies 
d é m o n s d u corps d'une de ses filies. O n ne sait 
pas non plus ce que c 'é ta i t que ce magistrat sup-
p o s é . Vespasien é ta i t alors empereur ; les consuls 
é t a i e n t L u c i u s - C é s é n e - C o m m o d e , V é r u s et Gaius , 
C o r n é l i u s - P r i s c u s . 11 n'existait á cette é p o q u e au ­
cun e p e r s é c u t i o n d i r igée centre les c l i r é t i e n s , 
puisque ceíle qu i fut o r d o n n é e , en 7 1 , par le 
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m é m e Vespasien, centre ceux en par t icul ier qu 'on 
p r é t e n d a i t issus de D a v i d , é ta i t t e r m i n é e , et que 
d 'ai l leurs L i n u s , dont le n o m et l a patrie indiquent 
assez une origine i t a l i enne , ne pouvai t é t r e c o m -
pr i s dans une telle ca t égo r i e . Ce n'est done que 
sur de b ien faibles preuves historiques qu'on le 
r é v é r e comme martyre . 

w w w w w w w w lVVVVVVVVVvvVvvwwv^aw^vwwawwv«wvvv^^ 

C L E T , 

ll9 PONTIFE. — DE 7 8 A 9 1 , 

SELON l 'ordre chronologique g é n é r a l e m e n t su i v i , 
Clet fut le second é v é q u e de R o m e . Son n o m m é m e 
n'est pas d e t e r m i n é d'une maniere certaine. S a i n t -
I r e n é e l 'appelle A n a c l e t , et c'est ce dernier nom 
q u i a é té g é n é r a l e m e n t a d o p t é dans les temps mo-
dernes. D'autres enfontdeuxpersonnagesdist incts , 
i ' u n C l e t , successeur de L i n u s , et Anac le t , suc -
cesseur de C l é m e n t . Cette incer t i tude suíf irai t 
seule pour montrer le peu de d o n n é e s que nous 
avons pour nous a r r é t e r á aucune des deux op i -
nions. I I serait bien é t r a n g e que J é s u s - C h r i s t e ü t 
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permls une telle ignorance, relat ivement á l a suc-
cession de celui qu ' i i au ra i t c r e é son vicaire sur l a 
t 3 r r e , et á qu i i l au ra i t d o n n é des p o u v o í r s aussi 
i l l imi té s que p r é t e n d e n t en avoir les Papes m o -
dernes. Quelque pel i t qu 'a i t é t é u n royanme, nous 
savons au jou rd 'hu i de science certaine quels en 
ont é té les r o i s , et nous en serions r é d u i t s á r e - , 
c o ü r i r á des faits é p a r s p o u r d é t e r m i n e r le n o m 
d 'un monarque aussi pu issan t qu 'on nous r e p r é ­
sente ce lu i de l 'Égl ise . 

T o u t ce que nous avons di t d u p o u v o í r , de l a 
s a in t e t é et d u m a r t y r de S a i n t - L i n peut aussi s'ap-
p l ique r á Sa in t -Cle t . Ce fut l 'empereur Domi t i en , 
q u i , en 9 5 , commenca l a d e u x i é m e p e r s é c u t i o n , 
deux ans a p r é s l a m o r t de Sa in t -Cle t . I I faudra i t 
des preuves b ien fortes pou r croire á son m a r í y r e 
avant le d é c r e t de la p e r s é c u t i o n g é n é r a l e . 

v w v w w w v v w w v w v w w v v v t VVWWW WWVVVWWVWWWi 
vvw\v \ WVWWWVWVWW WWWt-S' 

CLEMENT, 
III9 PONTIFE. DE 9 1 A 1 0 0 . 

IL peut se faire que le pape S a i n t - C l é m e n t ait 
é t é c d u i qu i adminis t ra i t l 'Église romaine en 6 1 y 



selon ce qu 'on peut en conclure de Tép i t r e de S t -
P a u l ; i l pour ra i t se faire aussi que ce fat u n autre 
d i f fé ren t de ce lu i - Iá . Eeaucoup d 'his lor iens ont 
r é p é t é , d ' a p r é s Ensebe , é v é q u e de C é s a r é e , que 
Sa in t -P ie r re Favai t d e s i g n é pon r son succcssenr , 
parce q u ' i l en avait é t é a c c o m p a g n é depuis son 
voyage a l l o m e , mais que C l é m e n t , pa r l i u m i l i t é , 
s etait la i ssé p r é c é d e r par L i n u s et par Cle t . Ce la 
est invra isemblable en soi et p lus i n v r a í s e m b i a b l e 
e n c o r é q a a n d on compare les é p o q u e s . S i C l é m e n t 
avait a c c o m p a g n é F i e r r e á R o m e en 4 5 , ponr l ' a i -
der d a n s l a c o n v e r s i ó n des paiens , nous devons le 
supposer ágé a u moins de v ing t -c inq ans ; i l aura i t 
eu á ce comple c inquante-neuf ans en 67 , et qua-
tre-vingt-trois ans en 9 1 . I I serait peu croyablc 
q u ' a p r é s avoir r e n o n c é a u pont i f icat , lorsque ses 
services pouvaient é t r e ú t i l e s , i l l 'eut p r é c i s é m e n t 
a c c e p t é quand i l ne pouvai t p lus é t r e bon á r i en . 
Cette objection recoit une nouvel le fo rcé de F h i s -
toire qu 'on fait de sa v i e ; 011 di t q u ' i l v é c u t j u s -
q u a í a fin d u siécle p r e m i e r , et qu ' i l fut alors 
c o n d a m n é aux t ravaux pub l ics . Su ivan t ce c a l c u l , 
C l é m e n t aura i t é té ágé de quatre-vingt-douze ans. 
De semblables invraisemblances demandent de 
fortes preuves. 

O n ajoute que C l é m e n t t rouva dans l ' i le o ú i l 
fut d é p o r t é deux mi l l e c h r é t i e n s mouran t de soif ; 
que C l é m e n t d é c o u v r i t par m i r a c l e une fontaine; 
et que l 'empereur T ra j an en é t a n t i n f o r m é , fitatta-
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cher avec des cordes une é n ó r m e pierre au cou de 
S a i n t - C l é m e n t , pour qu 'on le j e l á t á l a mer , ce 
q u i fut en eíFet e x é c u t é . On peut ajouter une telle 
t rad i t ion a u nombre in f in i des fables qu i se r e n -
contrent dans les actes des mar ty r s . T r a j a n é ta i t 
u n empereur j u s t e , et quoique sur de fausses i n -
formations i l ait certainement p e r s é c u t é les c h r é -
t i en s , i l n ' a v a i t p a s p u b l i é son é d i t e n l ' a n n é e ioo ,e t 
i l le r é v o q u a en 104, aus s i t ó t que P l ine le j eune , 
p r é f e t d u Pon t et de B y t h i n i e , l u i eut fait voir que 
les c h r é t i e n s é t a i e n t des sujets t r anqu i l l e s , fidé-
l e s , e t p u r s des cr imes qu 'on leur imputa i t . 

O n suppose que S a i n t - C l é m e n t divisa le t e r r i -
toire de la v i l le de R e m e en sept paroisses, n o m -
m a n t dans c h a c u n e u n notaire pour recuei l l i r des 
informations sur l a vie et les aventures des m a r ­
t y r s , et é c r i r e leurs histoires p a r t i c u l i é r e s . T e l l e 
est l 'origine des nombreux actes des mar tyrs qu i 
i ious sont pa rvenus , parce que les é v é q u e s des au-
tres vil les i m i t é r e n t cet exemple. I I n'existe aucune 
preuve q u i r a m é n e l a fondation d 'un tel é t ab l i s se -
inent á des temps beaucoup plus modernes. 11 est 
de fait qu ' i l y a dans p lus ieurs des actes des saints 
de telles impostures, que les Romains e u x - m é m e s , 
in t é res sés á les a c c r é d i t e r , reconnaissent qu ' i l s 
renferment beaucoup de choses incroyables ; auss i 
ont-i ls eu le soin de d i r é que c etait quelques h é -
r é t i q u e s , ennemis de TEgl i se r o m a i n e , qu i les 
ava ien tcor rompus en les copiant i n í i d é l e r a e n t , en 
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ya jou tan t ce qu ' i ls regardaient comme favorable 
á leurs e r r e a r s , et suppr imant tout ce q u i é ta i t 
contraire á leur but . 

E n supposant vraie cette so lu t ion , i l en r é s u l t e -
ra i t e n c o r é que nous ne sommes obl igés d 'a-
dopter a u c u n des acles , puisque nons ne pouvons 
reconnaitre les fa ls i í ical ions q u i y ont é t é in t ro -
doites. D ' u n autre c ó t é , les Romains ont a v o u é , 
en di f férenles occasions, que plus ieurs éc r iva in s 
c a í h o l i q u e s des siécles barbares avaient i m a g i n é 
des í i i s lo i res des mi r ac l e s , a l l é g u a n t , comme ex ­
cuse de l eu r ignorance, que cela é t a i t u t i le pour 
exc i le r á honorer les saints d 'un cuite plus p a r l i -
cn l ier. Cet exemple a é té mal l ieureusement su iv i 
a u d o u z i é m e siécle et dans les siécles sutvans , par 
les moines et les r e í i g i e u x , dans les histoires qu' i ls 
nous ont d o n n é e s de leur ordre. 

E n r é s u n i é , nous ne savons r i en de cer ta in sur 
S a i n t - C l é m e n t , si ce n'est qu ' i l fut E v é q u e d e í l o m e , 
et qu ' i l éc r iv i t une é p i t r e á l ' é v é q u e et á l 'église de 
Cor iu the , saris avoir , pour l ' é p o q u e o ú cela a r r iva , 
une cert i tude ciironologique. L e reste a toutes les 
apparences de la fable. 

L e s Papes n ' au ra i en tpasen autant de censeurs , 
s'ils s ' é ta ien t a p p l i q u é s á imi te r l 'exeinple de L i n , 
C l e l , de C i é m e n t et de quelques autres que nous 
citerons b i e n t ó t . O n ne saurai t t rouver dans a u c u n 
monumenth i s to r ique digne de c r é d i t , le moi^dre 
Í n d i c e qu i fasse croire que ees E v é q u e s de E.ome 
aient é té r e g a r d é s comme r e v é t u s d'uue a u t o r í t é 
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tmiverselle pour r i en ordonner en l e u r q u a l i t é de 

chef. 
L ' é p i t r e de S a i n t - C l é m e n t aux Cor in th iens est 

purement exhortat ive et é c r i t e , pa r des motifs p r i -
v é s , en r é p o n s e á u n e autre q u ' i l avai t recne de cette 
égl ise . I I pour ra i t m é m e se faire , sans rappeler ce 
que nous avons déjá d i t , que C l é m e n t ne í ú t pas 
m é m e pape, a u momen t o ú elle fut é c r i t e ; l ' a b b é 
F l e u r y fait remonter l a date de cette é p i t r e j u s q u a 
l ' a n n é e 8 o , peu a p r é s l e l é v a t i o n de Yespasien á 
l e m p i r e . S i cela é t a i t a v é r é , i l s'en su ivra i t que 
1 e v é q u e et l eg l i se de Cor in the ne se soumettaienl 
pas au Pape , m é m e en m a t i é r e de consul la t ion , 
pu isqu ' i l s n 'avaient j a m á i s correspondu avec Sts-
Clet . 
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I P S I É C L E . 

E Y A R I S T E , 

IVe PORTIJE. DE 1 0 0 A IO9. 

J e ne par lera i point ele Sa in t -Anac le t , parce que 
les cr i t iques modernes s'accordent á d i r é que c'est 
l a m é m e personne que Sa in t -Cle t . A i n s i , m a l g r é 
ce qu 'a éc r i t l 'estimabie B e r n a r d P l a t i u s , qu i s'ap-
puyai t sur l 'histoire d ' E u s é b e , é v é q u e de C é s a r é e , 
je complera i pour q u a t r i é m e pontife S a i n t - E v a -
r is te , dont r e x i s í e n c e n a point é t é c o n t e s t é e . 

Wous ne savons r i en de cer ta in sur sa v i e , si ce 
n'est q u ' u n moine du h u i t i é m e siécle fabr iqua u n 
grand nombre de fausses d é c r é t a l e s o u consdtu-
tions des é v é q u e s de P i ó m e , des quatre premiers 
s i éc l e s , dans lesquelles 011 supposait qu 'on avait 
t r a i t é d i í i e rens points relalifs á la discipl ine et á 
radmin is t ra t ion universel le de l 'église c l i r é t i e n n e . 
P a r m i c e s l e t t r e s s u p p o s é e s , i l s'en trouve une at tr i-

tome 1. 2 



b u é e á Sa in t -Evar i s te . L ' impos teu r les avait Imites 
r a s s e m b l é e s en m i v o l u m e , en les e n t r e m é l a n t 
avec d'autres d o n t r a u t h e n t i c i t é é t a i t reconnue, et 
avait d o n n é á tout l 'ouvrage le ti tre de CoUection 
de Canons et Ep i tres pontificales. P o n r leur i m -
p r imer p lus d ' a u t o r i t é , i l u su rpa le n o m d 'un sa-
\ a n t espagnol d u s e p t i é m e s l éc l e , S a i n t - í s i d o r e ? 
a r c h e v é q u e de Sév i l l e , aussi v e n é r é dans toute 
l 'Europe par ses connaissances que par ses vertus. 
11 introduisi t son ouvrage dans les archives d 'un 
cer tain m o n a s t é r e de l a viíle de F u l d e s , en A l l e -
magne , sous le r é g n e de Char lemagne , et fit en 
serte de faire retrouver son l ivre comme par l'eíFet 
d 'un heureux hasard . L ' ignorance g e n é r a l e et lo 
d é f a u t de connaissances cr i t iques de eette é p o q u e . 
ne permiren t pas de concevoir des soupeons sur 
cette supercherie. O n c r u t que ce recnei l é t a i t 
v ra imen t d ú á la science et au zéle de S a i n t - í s i d o r e 
de Sév i l l e , b ien que , pour mieux couvr i r son i r a -
pos ture , l ' inven teur l 'ait a t t r i b u é á u n I s i d o r e . 
m a r c h a n d , suivant les u n s , p é c h e u r , suivant ley 
autres. Cette d é c o u v e r t e fut c é l é b r é e á Pvome, 
comme ceile de l a cliose l a plus p r é c i e u s e , et on 
ne doit pas s'en é t o n n e r ; en faisant passer pour 
v é r i t a b l e s les d é c r é t a l e s de cette co l lec t ion , les 
papes en pouvaient t i re r des t é m o i g n a g e s d'une 
grande a n t i q u i t é , pour s'autoriser dans l 'exercice 
d 'un pouvoir i n v e n t é par une a m b i í i o n p e r s é v é -
rante , soutenu par une pol i t ique cor rup t r ice et 
graduel lement a u g m e n t é par Fignorance g é n é r a í e 
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par u n respect de superst i t ion p lus que de d é * 

y o ú o n pour le siége de S a i n t - F i e r r e . Cer tes , per-
sonne ne ver ra de t é m é r i l é a croire que Fauteur 
^ é r i t a b l e de ees fausse tés í ú t quelque fanatique 
adula teur des Papes, ou que lqu 'au l re R o m a i n in -
t é r e s s é á l 'agrandissement d u pouvoir pontif ical . 

Les Papes , qu i avaient u n si grand i n t é r é t á 
confirmer le c r é d i t de leur auto r i l é , c o m r a e n c é -
rent d é s - l o r s á canoniser ees d é c r é t a l e s , et á les 
c i te r comme des lois dans toutes les occasions oií 
i l l eu r convenait de s e n se rv i r , pour exercer l eu r 
pouvoi r su r l e s autres é v é q u e s ou églises d u monde 
ch re t i en , dont le gouvernemeot i n t é r i e u r et pa r -
t ic u l ier ne l eur appartenait que par usurpat ion . 
C'est pour cela qu'elles furent i n sé r ée s comme au-
thent iques , dans les coliections canoniques d 'Yves , 
é v é q u e de Char t res , a u o n z i é m e siecle; d u moine 
G r a t i e n , a u d o u z i é m e ; et dans celles q u i furent 
faites depuis . 

Les cr i t iques d u seiz iéme siécle d é c o u v r i r e n t 
cette fiction. l i s firent voi r que si on confrontait 
les lettres a n t é r i e u r e s a u pape S i r i c ius avec les ca-
nons v é r i t a b l e s des conci les , les oeuvres des Saints-
P é r e s et les monumens authentiques de l 'histoire, 
on remarquera i t dans l eur contenu u n style tout-
á-fai t o p p o s é aux coutumes des quatre premiers 
siécles. l i s p r o u v é r e n t que , pour adopter comme 
vraies plusieurs choses de ees lettres apocryphes , 
i l falíait supposer que les coutumes et Ies opinions 
d u s ix i éme siécle et d u s e p t i é m e eussent é té Ies 
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m é m e s que ceiles des quatre premiers s iéc les , tan-
clis que le contraire est demontre. l i s í i r e n t ob-
server que quelques clauses é t a i e n t prises presque 
l i t t é r a l e m e n t des éc r i t s de S a i n t - A u g u s t i n , de 
S a i n t - J é r ó i n e . de G r é g o i r e - l e - G r a n d et de p l u -
sieurs peres de 1 eglise des c i n q u i é m e , s ix iéme et 
s e p t i é m e siécles. 

L ' au t eu r de cette impos ture n'avait pas p r é v u 
q u ' i l viendrait u n t e m p s o ú la c r i t ique ferait d'aussi 
scrupuleuses recherches ; elles o n t i n é m e é t é pous-
sées si lo in depuis le se i z i éme s i éc l e , que les R o -
mains e u x - m é m e s vont j u s q u a croire au jourd 'hu i 
que les d é c r é t a l e s a n t é r i e u r e s á S i r i c iu s sont sup-
p o s é e s , et cherchent á soutenir leur a u t o r i t é usur-
p é e par divers argumens dont la faiblesse leur est 
parfai tement connue , b ien que l'avantage qu i r e -
^vient á la cour de Home de l 'opinion contraire, Ies 
e m p é c h e de l 'avouer. 

P l ú t á Dieu que les gouvernemens de toutes les 
nations c h r é t i e n n e s d é p l o y a s s e n t l a m é m e f e r m e t é 
que les Papes! i ls les aura ient b i e n t ó t contraints á 
c é d e r , en leur disant : Nous voic i tout p r é t s á re-
c o n n a í t r e dans r E v é q u e de Romo une s u p r é m a t i e 
semblable á celle qu i fut e x e r c é e par Sa in t -P ie r re 
et ses successeurs i m m é d i a l s , mais r i en de p lus . 
S i le Pape veut b ien s en contenter, á l a b o n n ^ 
h e u r e ; s inon , qu 'on s e n prenne á l u i s e u l , s i , 
m a l g r é notre dés i r de faire partie de l a m é m e 
ég l i se , i l nous forcé á nous regarder comme une 
Agirse distincte et s é p a r é e . 
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A L E X A N D R E I " , 

VE PONTIFE. — DE 109 A 119. 

LES documens certains qu 'on p o s s é d e sur ce 
Pape, sont aussi peu nombreux que ceux que Ton 
a sur le Pape p r é c é d e n t , pu isque la d e c r é t a l e q u í 
l u i est a t t r i b u é e dans la collect ion á ' I s i d o r o M e r -
cator a é t é reeonnue fausse. 11 serait dooc mut i le 
de fatiguer le lecteur d u r é c i t de son contenu , 
dont on peut voi r l 'extrai t dans P l a t i na . 

Mais i l n 'en est pas de me me de l a v é n é r a ü o n 
qu'on h i i porte comme m a r t y r , lo r squ ' i l n'est 
nu l lement avé ré qu ' i l le fut. E n l 'an 1 1 9 , o ú Ton 
place le mar tyre de Sa in t -Aiexandre , A d r i e n é t a i t 
empereur , et l 'histoire e c c l é s i a s t i q u e nous donne 
les preuves les p lus satisfaisantes q u ' A d r i e n fut 
favorable aux C h r é t i e n s , qu ' i l a l ia j u s q u ' á placer 
J e sus -Chr i s t a u nombre des dieux de l 'empire. 

S i done Saint -Alexandre é t a i t m o r t d u dernier 
suppl ice , ce ne serait sans don te pas pour avoir 
p ro fes sé l a re l ig ión c h r é t i e n n e ^ ma i s b ien pour 
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quc lquc c r ime contre les lois de r e m p i r e , dont i l 
aura i t é té convaincu á tort ou á raison , comme de 
t roubler l 'ordre p u b l i c , desoulever le peuple con­
tre le cuite des d i e u x , ou autre chosc semblable, 
C'est d u moins ce que tendrai t á faire croire 
l ' impar t ia le justice d 'Adr ien , c o n s t a t é e par une le t-
t re dans laquelle i l transpiettait ses ordres á F u n -
danus , p r o c ó n s u l d'Asie. Serenius Gran ianus , son 
p r é d é c e s s e u r , avait é c r i t á Tempereur qu ' i l l u i 
semblait d une injustice extreme de sacrifier aux 
cr i s de l a populace la vie de tant d'innocens : l 'em-
pereur A d r i e n , en r é p o n s e , éc r iv i l á p lus ieurs des 
gouverneurs de province une lettre officielle a ins i 
concue : « J ' a i r ecu une le l t re de r i l l u s t r e Sere-
» n í u s G r a n a n i u s , Yotre p r é d é c e s s e u r . J e pense que 
» l ' ob je t dont elle traite m é r i l e u n s é r i e u x examen, 
» afin que d'une part on evite de donner l i en á des 
» troubles , de l 'autre á des calomnies. S i les h a b i -
» tans de votre province veuleut intenter une action 
5? contre les G h r é t i e n s , qu ' i l s les t raduisent devant 
» votre t r i b u n a l , a p r é s avoir d o n n é l a responsabi-
» l i t é requise ; mais n'admettez aucune d é n o n c i a -
» t i o n vague ou trop g é n é r a l i s é e , et n 'en faites a u -
» c u n cas quand cela se r é d u i t s implement á des 
» b r u i l s publ ics . S i que lqu 'un intente contre eux 
» une accusat ion di recle , i l est juste que vous l eur 
» donniez Fat tent ion convenable , et s 'il est p r o u v é 
a qu ' i ls aient commis quelqu'act ion contraire aux 
• l o i s , condamnez-les selon l a g r av i t é d u ca s ; si a u 
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» c o n t r a i r e , i 'accusation est d é m o n t r é e ca lom-
» n ieuse , punissez les ca lomnialeurs c o n f o r m é m c n t 
» a u x lois é tab l ies en pareille m a t i é r e . » Cet ordre 
m a n i f e s t é clairement les intentions d ' A d r i e n , d é -
t e r m i n é á ne pun i r aucun C h r é t i e n pour ses op i ­
n i ó n s religieuses; d u reste, i l se soumettait anx 
lois de l 'empire relatives á l 'ordre pub l i c et social . 
J ' en conclus avec des cri t iques d 'un m é r i t e d i s t in ­
gue, que quelques-uns de ceux q u i ont é té regar-
d é s comme mar tyrs , ne r é t a i e n t point pour la 
cause de J é s u s - C h r i s t , mais pour le t r iomphe de 
l e u r propre o p i n i ó n , qu i les portait á encour i r la 
peine capi tale , en insul tant aux paiens ou á leurs 
d ieux. 

I I a p u en é t r e ainsi de Saint -Alexandre et 
de divers autres pontifes roma ins , morts hors des 
é p o q u e s des p e r s é c u t i o n s g e n é r a l e s prescrites par 
les éd i t s des empereurs. Nous avouerons toutefois 
qu 'Adr ien , avant l 'ordre que nous yenons de r a p -
po r t e r , avait c o m m e n c é une p e r s é c u t i o n dont 
Saint-Alexandre a pu p é r i r Y ic t imo , quo iquenous 
n'ayons r ien pour le constaler. 
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S I X T E r , 

VIE PONTIFE. DE 1 IQ A I27. 

CE qu 'on sait de p lus cer ta in sur Sixto i , c'est le 
temps de son poutificat. Cependant , p a r m i les le t-
tres apocryphes de l a col lect ion d l s i d o r e Mereator, 
i l en est une dans laquelle on l u í suppose le t i t re 
á ' E v é q u e un iverse l d e í ' E g í i s e a p o s t o í i q u e . Gette 
let tre etant fausse, ce n'est point á Sa in t -S ix te que 
nous devons a t t r ibuer l 'usurpat ion d 'un d r o í t qu i 
no lu í appartenait p a s ; mais ses successeurs qu i 
vou lu ren t s'en e m p a r e r , se v i ren t for í heu reux de 
p o u \ o i r s'autoriser de Foxemple d 'un Pape sí v o í -
s in des temps apostoliques , et persuader aux igno-
r a n s , car tels é t a i e n t íes Chret iens des siécles ba r ­
bares , que F i n t e r p r é t a t i o n d o n n é e á Févangi le en 
faveur d u ppuvoir i l l im i t é des Papes , é ta i t con ­
forme á ce qu i s 'é ta i t t ransmis á R o m e par une 
t radi t ion verbale q u i remontai t á Sa in t -P ie r re et 
á Sa in t -Pau l . Mais le mensonge ne peut avoir u n 
í r i o m p h e é t e r n e l ; l a v é r i t é se d é c o u v r e avec le 
t e m p s , et i l est cer ta in au jourd 'hu i que les u s u r -



25 

pations exhorbitantes des Papes ne puren t j a m á i s 
s'appuyer sur u n exemple a n t é r i e u r , d o n n é par 
les successeurs i m m é d i a t s des Apotres. 

Quant a u mar ty re de S a i n l - S i x t e , on ne peut 
s ' e m p é c h e r de le qualifier de f abu l eux , puisque 
depuis l a défense faite par Adr i en de poursuivre 
les C h r é t i e n s pour les opinions religieuses seule-
m e n t , i l n'y eut plus de p e r s é c u t i o n ju squ ' au r é -
gne de M a r c - A u r é l e , ou en Tan 163, é p o q u e á l a -
quelle commenca l a q u a t r i é i n e p e r s é c u t i o n . I I est 
digne de remarque que les Papes p r é c é d e n s n'aient 
pas é t é atteints par les trois p e r s é c u t i o n s que le 
souverain avait o r d o n n é e s . 

N é r o n d é c r é t a la p r e m i é r e en 64? et Saint -Pierre 
n en fut pas v ic t ime. 

Domi t i en l a seconde en 9 3 , et S a i n t - C l é m e n t 
n 'y m o u r u t point. 

T r a j a n l a t r o i s i é m e en 1 0 7 , et S a i n t - É v a r i s t e y 
é c h a p p a . 

N 'eu t - i l pas é té vraisemblable que les p e r s é c u -
teurs sac r i í i a s sen t les chefs des C h r é t i e n s , de p r é -
f é r ence á tout aut re? Que l pauvre role jouaient 
done ees Papes , pour qu 'on les s u p p o r t á t ayec m* 
di íFérence? Peut-on a p r é s cela ajouter foi á tous 
les mar tyrs qu 'on nous d é b i t e ? 
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T E L E S P H O R E , 

VIle PONTIFE. — DE 12" A l3(). 

UN zéle m a l entendu conduis i t S a i n t - T é l e s p h o r e 
a u supplice. I I ne p ú t supporter patiemmfent que 
l e s R o m a i a s o íF r i s sen t l eu r cuite a u x d ieux de l ' em-
pi re . I I d é c l a m a hautement contre les adorateurs; 
c e u x - c i r a c c u s é r e n t ; les p r é t r e s paiens i n t e r p o s é -
rent l eur a u t o r i t é , et T é l e s p h o r e fut c o n d a m n é á 
mor t . 

Que T é l e s p h o r e e ú t p r é c h é la r e l ig ión c h r é t i e n n e , 
lorsque le gouYernement l u í en accordait l a per -
m i s s i o n , cela se concoi t ; q u ' a p r é s en avoir r ecu l a 
d é f e n s e , i l e ú t c h e r c h é á conver t i r ceux q u i , de 
l e u r p le in g r é , se rendaient á ses instruct ions par-
t i c u l i é r e s , cela se concoit e n c o r é ; mais é b r a n l e r les 
lois de l 'empire en insul taot á l a re l ig ión é t a b l i e , 
me p a r a í t u n cr i ine contre les lois civi les . 

J e ne p r é t e n d s pas d i r é pou r cela que T é l e s ­
phore é ta i t u n ambi t i eux , qu i cherchai t á grossir 
le nombre des C h r é t i e n s a í i n d'ajouter au nombre 
de ceux qu i é t a i en t soumis á son a u t o r i t é p o n t i í i -



c a l e ; ce qu ' i l y a de ce r t a in , c'est que ses s u c -
cesseurs se p r o p o s é r e n t cette m á x i m e ; le zéle pour 
l a r e l i g ión ayant toujours serví de p r é t e x t e et de 
masque á leurs idées ambitieuses. 

HYGIN, 

vme PONTIFE. DE i5g A 142. 

S i o a en croyait les d é c r é t a l e s apocryphes , ou 
mont rera i t S a i n t - H y g i n donnant des lois á tous 
les é v é q u e s et á tous les m é t r o p o l i t a i n s . B ien lo in 
d'avoir exe rcé le grand pouvoir que l u í at t r ibuent 
ees fables , nous le voyons , a u cont ra i re , laisser á 
l l o m c en toute t r a n q u i l l i t é , et pendant u n temps 
assez c o n s i d é r a b l e , les h é r é s i a r q u e s Va len t ín et 
Cerdon , quoiqu ' i l fut avé ré que, lou t en se faisant 
passer pour catholiques dans les c o n g r é g a t i o n s 
romaines , i ls enseignaieat leurs erreurs á ceux q u i 
assistaient á leurs con fé rences p r i v é e s . E s t - c e a i n s i 
que se sont conduits depuis Ies Papes, ses succes-
seurs , lorsqu' i ls se sont vus en possession de l ' au-
t o r i t é , et a p p u y é s par Constant in. Que d'autres re-
gardent comme plus saints les pontifes modernes^ 
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m o i je p r é f é r e dans les anciens l eu r esprit de to« 
l é r a n c e , vé r i t ab l e inspi ra t ion de J é s u s - C h r i s t 

fer p i e r 

IXE PONTIFE. — DE 1^2 A l 5 7 . 

LA collection d 'Is idore Mercator renferme des 
d é c r é t a l e s a t t r i b u é e s á Sa in t -P i e , d ' a p r é s lesquelles 
on pourra i t supposer qu ' i l donna des lois de d i s ­
cipl ine g e n é r a l e . Nousavons dé já dit dans quel b u t 
ees monumens apocryphes nous paraissaient avoir 
/été i nven té s . D ' a i l l eu r s , la v é r i t a b l e histoire ecc lé -
siastique nous enseigne que non seulement Sa in t -
P i e n 'exercait aucune a u t o r i t é sur l a discipl ine 
p a r t i c u l i é r e des autres é g l i s e s , mais q u ' i l se r e -
gardait comme sans pouvoi r pour lever les cen ­
sures i m p o s é e s aux sujets d 'un autre é v é q u e . Des 
cette é p o q u e , nous nous trouvons en possession 
de faits qu i nous r é \ é l e n t l a v é r i t é . L ' h é r é s i a r q u e 
Marcion nous fournit une p r e m i é r e preuve. 

M a r c i o n , n é dans l a v i l le de S inope , province de 
P o n t , é ta i t fiis d 'un é v é q u e ca thol ique , qu i le í i t 
é lever avee soin. S ' é tan t d é c i d é á y ivrc dans la con-



20, 

í i n e n c e , i l se re t i ra dans l a s o l i t ü d e ; mais quelque 
temps a p r é s , i l se rendit coupable de violat ion 
sur une jeune filie. Son p é r e l 'ayant e x c o m m u n i é , 
i l s ' h u m i l i a , demanda pa rdon , et sol l ic i ta d e t r e 
admis de nouveau au sein de Téglise. Son p é r e se 
mont ra inflexible. M a r c i o n , p le in de hon te , se 
rendi t á R o m e pour y cacher son ignominie a u 
m i l i e u d u tumul to de l a cour i m p é r i a l e . I I p r i a 
Sa in t -P ie de vouloi r b ien TadmoUre á l a c o m m u -
nion des fidéles, et chercha á se fortif ier de l ' i n -
tercession des p r é l a t s romains ; mais ees derniers , 
et Sa in t -P i e l u i - m é m e , l u i r é p o n d i r e n t qu ' i ls n ' a -
vaient pas le pouvoir d'absoudre le sujet d 'un au-
tre é v é q u e , sans le consentement de ce lu i q u i 
l a v a i t e x c o m m u n i é . Marc ion voyant l ' i n u t i l i t é de 
tous ses efíbrts pour ob t eñ i r sa g r á c e , p r i t enfin 
le p a r l i violent de fonder une égl ise distincte de 
legl i se de J é s u s - C h r i s t . I I se í i t chef de secte, et 
posa pour base de ses dogmes l ex i s t ence de deux 
pr incipes , l ' un bon et l 'autre mauvais . L e s p r é t r e s 
romains le c i t é r e n t devant e u x , et i l ne m a n q u a 
pas de l e u r reprocher l a d u r e t é avec laquel le i l s 
l 'avaient t r a i t é , et de faire retomber sur eux tout 
le m a l q u i en é t a i t r é s u l t é pour 1 egíise c h r é t i e n n e . 
11 ne manqua i t pas d'exemples en sa faveur. J é ­
sus-Chris t n 'avai t - i l pas m o n t r é su r ce point l a 
p lus grande b o n t é et la plus grande d o u c e u r , en 
pardonnant á la Madeleine, á l a femme adul te re , 
á l a courtisanne et au p u b l i c a i n , sans autre con-
di t ion que celle d'un v ra i repentir . Ce n'est pas 
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lá toutefois ce q u i doit a t t i rer notre at tent ion, ce 
que nous voulions faire r emarque r , c'est l a r é -
ponse de P ie et des p r é t r e s r o m a i n s , que le Pape 
ne pouvait lever une excommunica t ion sans le 
coiisentement de l é v é q u e q u i l 'avai t i m p o s é e . P a r 
quelle t ransi t ion a done p u s ' a cc réd i t e r l a doc­
t r ine des Papes ses successeurs, qu i agirent en s u -
p é r i e u r s des autres é v é q u e s , et finirent par en faire 
de simples dispensateurs des sacremens de l 'o rdre 
et de l a conf i rmat ion? 
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ANICET, 

XE PONTIFE. DE 1 5^ A 68 1. 

C'EST SOUS le pontif icat de S a i n t - A n i c e t que 
v é c u t á R o m e S a i n t - H é g é s i p p e , le plus ancien de 
tous les his toriens e c d é s i a s t i q u e s . 11 ne nous est 
p a r v e n ú de cet ouvrage que quelques fragmens 
r a p p o r t é s par E n s e b e , é v é q u e d e C é s a r é e , au 4e 
s iécle . Y o i c i comnient s 'exprime H é g é s i p p e dans 
u n de ses fragmens. « É t a n t a l ié á R o m e , j ' y res-
« t a i j u squ ' au temps d u p r é t r e Anicet dont E l e u -
* t h é r e é ta i t diacre. I I n ' y ava i t a iors a u c u n 
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ñ$mg$ clont i ' é v é q u e c o n t i n u á t i ' o r d r e de SUG-
* cession depuis les A p o t r e s . « i l n'est pas facile de 
c o n c e v o í r le v é r i t a b l e sens de ce morceau . Je ne 
sais pas non plus si je Tai bien c o m p i i s , a t tendu 
que r i n t e r p r é í a t i o n la p lus naturel le semble é t r e , 
que n i A n i c e í , n i aucun au l re é \ é q u e ne t a i t suc-
cesse¿i:r des Apot res ; ou si p l u t ó t i l entendait par 
l a q a ' i l n 'existait p lus anean de ceux qu i ava ien t 
r ecu lep iscopat des mains des Apot res ; ou si en -
í m i l veut d i r é qu'on n a v a i t point e n c o r é fait l a 
d iv i s ión t emtor i a l e des é v é c h é s , et que c h a q u é 
e v é q u e avait en soi une puissance é p i s c o p a l e sur 
les personnesdont la foi et ia m o r a l i t é é t a i e n t com-
mises a sa garde; puisqu 'en efí'et, ce passage sem­
ble ind iquer cju n t - . e i s t , ' i l a u c u n s i é g e ¿ p i s c o -
p a t q i d r e m o n t á t j u s q u a u a A p o t r e s , e n s u i v a n t 
u n e l i g n e de st iccession. 

S a i n t - J u s t í n ic philosophe éc r iv i t á R o m e sa 
seconde apologie des C h r é t í e n s , sous le pont i f ical 
d 'Anicet . 11 p a r a í t r a i t na ture l que le Pape l ' eú t 
p r é s e n t é e eu q u a í i t é de pasteur d u t roupeau. I I 
n 'en fut pas ainsi . Sa in t - Jus t i n p r é s e n t e l u i - m é m e 
aux empereurs celte seconde apologie, ainsi qu ' i l 
avait fait de la p r e m i é r e , sous le pontificat de P ie . 
Tous ees faits ne montrent- i is pas de la m a n i ó r e 
l a plus evidente íe peu d eclat et d ' a u t o r i t é de I ' é ­
v é q u e de R o m e ? 

E n i 6 5 , Marc-Aure le suscita centre les C h r é ­
t í ens l a q u a t r i é m e p e r s é c u t i o n g é n é r a l e , dans l a -
quelle le Pape Anicet ne fut pas non plus enve-
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loppe, pu isqu ' i l ^ é c u t jusqu 'en 168. I I est assez 
remarquable de voir que jusqu'alors i l n'est cons-
tant qu 'aucui i des Papes ait é té p e r s é c u t é en ve r tu 
des éd i t s g é n é r a u x , et que cependant les éc r iva ins 
niodernes veulent nous faire croire que ees m é m e s 
Papes ont souíTert le mar tyre dans des occasions 
p a r t i c u l i é r e s , se fondaut un iquement pour l eur 
o p i n i ó n , sur de m i s é r a b l e s l é g e n d e s de 

d é p o u i l l é e s de toule c r i t ique et indignes 
de toute confiance. 

C'est á cette é p o q u e que remonte l a p r e m i é r e 
controverse que nous connaissions entre l ' é v é q u e 
de legl ise de R o m e et ce lui des autres égl ises . 
S a i n t - P o l y c a r p e , é v é q u e de S m y r n e , se rendi t á 
l a cour de R o m e , dans l ' in tent ion de s'entendre 
su r le jour de l a c é l é b r a t i o n de l a Paques , fixé pour 
toutes les églises d'Asie a u q u a t o r z i é n i e j ou r de l a 
lune de m a r s , a insi que l 'avait fait Sa in t -Jean l ' é -
vangé l i s t e j u s q u a sa m o r t ; mais remis par celles 
d 'Antioche et d 'Alexandrie , a u premier d imanche 
a u i suivai t le q u a t o r z i é m e jour de cette m é m e 
iune . 11 vi t que l 'égl ise de R o m e suivai t le m é m e 
style des églises d 'Alexandrie et d 'Ant ioche , et non 
de celles de J é r u s a l e m , de C é s a r é e et des autres 
égl ises d'Asie. I I eut des coní ' é rences sur ce sujet 
avec A n i c e t , q u i l u i dit que I usage a d o p t é á R o m e 
l u i semblait d'autant plus juste et d 'autant p lus 
convenable , que c e ta i t u n rnoyen de se mieux dis-
t iogucr des J u i f s , et que d 'ai l leurs la v é r i t a b l e 
P á q u e g des C h r é t i c n s devait r é e l j e m e n t é í r e í ixée 
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au j ou r de l a r é s u r r e c t i o n de Notre-Seigneur, q u i 
se c é l é b r a i t aussi le d imanche . Saint -Polycarpe de 
son c ó t é soutenait , par l 'exemple et la doctr ine d u 
disciple b i e n - a i m é Jean l ' é v a n g é l i s t e , que l a p r a -
t ique de l 'église d'Asie é t a i l p lus conforme á celle 
de J é s u s - C h r i s t , dont T imi ta t ion ne pouva i í . p ro -
du i r e n i e r r eu r , n i i n c o n v é n i e n t . I I r e tourna done 
á Smyrne a\ec la m é m e o p i n i ó n q u ' i l avait á son 
d é p a r t , et Sa in t -Anice t resta de son c ó t é avec l a 
sienne. T o u s les deux reconnurent que l a question 
en litige ne portait su r a u c u n point re la t i f a u dog-
m e , et que l a dissidence d 'opinion ne devait pas 
rompre les l iens de l ' un ion et de l a c h a r i t é c h r é -
t ienne. I I n 'en fut pas a insi par la su i te , comme 
nous le verrons . Sa in t -Anice t , dans cette c i r cons -
tance montre qu ' i l n 'avait pas l a m b i t i o n d ' é l eve r 
l 'empire pontif ical a u - d e s á u s d e l ' i n d é p e n d a n c e d e s 
autres é v é q u e s . 
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SOTÉRE; 

XIe PONTIFE. DE l 6 8 A I J J , 

ON a t t r ibue á S a i n t - S o t é r e beaucoup de dlspo-
sitions relatives a l a discipl ine et a u cui te ecclíN ^ 
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s í a s ü q u e , sans a u í r e fondement que les fausses 
d e c r é t a l e s . T o u t ce que nous savons c'est que Saint-
D e n i s , é v é q u e de Coi in t l i e , l u í cnvoya des d é p u l é s 
avec une lettre dans l a q u e l í e i l l u i demandait des 
secours pour les pauvres C h r é t i e n s , c o n d a m n é s 
aux t ravaux des mines. Sa in t -So té re r é p o n d i t á sa 
l e t t r e , et l u i fit passer ses a u m ó n e s . Saint-Denis , 
par reconnaissance, l u i éc r iv i t de nouveau pour le 
r e m e r c i e r , et l u i annoncer qu 'on l i r a i t sa let tre 
lous les d imanches suivans a u x fidéles pour l e u r 
i n s t ruc t i on , comme on l 'avai t dé já fait p r é c é d e m -
ment de celle qu 'on avait recue de G l é m e n t . O n 
voit p a r - l á , que l a lettre de S a i n t - S o t é r e n 'é íai í ; 
p o i n t u n e cons t i tu t ion , mais seulement une exhor-
tat ion aux vertus c h r é t i e n n e s . I I n y ava i t , au reste, 
dans cette lettre r í e n de par t icu l ie r relat ivemeut a u 
pouvoi r des Papes , p u i sq u e c etait une cou tume 
g é n é r a l e m e n t in t rodui te de l i re les d imanches , 
dans les c o n g r é g a t i o n s , toutes les lettres que les 
é v é q u e s des autres vi l les ou tout autre G h r é t i e n 
d 'une d é v o t i o n r econnue , é c r i v a i e n t aux églises 
p o u r l eu r c o m m u n i q u e r quelque é v é n e m e n t i m -
portant , o u l e u r d o n n e r qaelques ins t ruct ions ver-
tueuses. 

E n Tan 170, M é l l t o n , é v é q u e de Sardes en Asie , 
presenta á l 'empereur M a r c - A u r é l e une apologie 
des C h r é t i e n s , le suppl iant de d é f e n d r e aux juges 
de les p e r s é c u t e r suivant l 'ordre qu ' i ls en avaient 
r e c u , sauf les cas o ú ils se rendraient coupables de 
conspirat ion contre Ies lois de l e m p i r e . L 'apoiogie 



produis i t u n effel; favorable , c í M a r c - A u r é l e no i i -
seulement ordonna á tous Ies juges d'Asie de s'y 
conformer , mais i l ajouta m é m e q u e , si que lqu 'un 
é t a i t p u n i seulement p o u r é t r e C h r é t i e n , i l pouvait 
p rendre á part ie son accusateur. Sa in t -So te re 
n 'eut aucune part á cette apologie. I I est de fait 
que , de toutes celles q u í furent é c r i t e s du ran t les 
trois premiers s iécles , et soumises a u x empe reu r s , 
aucune ne fut l 'ouvrage des Papes. Y i v a n t dans l a 
capitale de l ' empi re , i l eut p a r u convenable de 
les v o i r prendre la pa ro le : et si en effet, i l s eussent 
é t é monarques spir i tuels de legl i se et de l a r e l i g ión , 
i l s ne pouTaient se d é f e n d r e de le fa i re ; b ien p lus , 
tes autres n 'auraient pu é t r e a u t o r í s é s j u r i d i que­
men t á le faire , que sur une p e r m í s s i o n expresse 
des Papes. T o u t cela mont re assez que j u s q u a 
S a i n t - S o t é r e , aucun Pape n'eut F i d é e de s 'emparer 
d u gfouvernement monarch ique de 1 eglise. 

L e m é m e M é l i t o n , entre autres ouvrages en f a -
veu r d u chr i s t i an i sme , envoya á O n é s i m e u n ex -
t ra i t des m a t i é r e s contenues dans l 'ancien testa-
ment dont i l l u i cite les l i v r e s , parce qu ' i l para i t ra i t 
q u ' u n g r a n d nombre d eglises, non-seulement man-
quaient e n c o r é de ees l ivres sa in ts , mais n'en avaient 
m é m e aucune connaissance: ce fait est c o n f i r m é 
par S a i n t - I r é n é e , qu i nous assure q u a cette é p o -
que , quelques églises se t rouvaient d é p o u r v u e s de 
toutes les saintes é c r i t u r e s . S ' i l é t a i t v r a i que les P a ­
pes eussent á leur charge , comme i ls s e n vantent 
dans les siécles modernes , le soin spéc ia l de toutes 
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les ég l i s e s , cette n é g l i g e n c e de l e u r part serait u n 
c r ime enorme. Ma i s , connaissant la fausseté de 
l eurs p r é t e n t i o n s , je me garderai b ien de les en ao-
cuser . C h a q u é église é t a i t g o u v e r n é e par son pro-
pre é v é q u e , et ce lui -c i agissait selon que les c i r -
constances le l u i permettaient. 

C laude Apo l l i na i r e , é v é q u e d ' H i é r a p o l i s , p r é ­
senla a u m é m e empereur une aut re apologie , et 
éc r iv i t divers ouvrages contre F h é r é s i a r q u e M o n ­
tan , qu i commenca d é s - l o r s á met t re en avant ses 
e r reurs . P h i l i p p e , é v é q u e de Gor t i ne s , éc r iv i t 
contre Mascion ; Musanus , contre Dat ien , au teur 
de I'Jxérésie des Encra t i t es . P lu s i eu r s autres savans 
c h r é t i e n s combatt i rent l ' e r reur et les fausses p ro -
p h é t i e s de Montan et de ses compagnes F r i s c a et 
M a x i m i l a . S é r a p i o n , é v é q u e d 'Antioche , adressa 
á toutes les églises avec lesquelles les évéiques ne 
l 'avaient pas e m p é c h é de c o m m u n i q u e r , une l e t -
t re c i r cu la i re de convocation qu 'on peut consul ter , 
et les ñ t condamner dans ce concile . B i e n l o in 
q u ' i l faille a t t r ibuer a u Pape cette cha leur de zcle, 
i l s etait au contraire laissé s é d u i r e par u n M o n -
tanis te , et i l éc r iv i t aux églises d 'As ie , interposant 
sa m é d i a t i o n en faveur de M o n t a n , pour obtenir 
dans u n nouveau concile , de S é r a p i o n et des autres 
é v é q u e s , la r é v o c a t i o n de la sentence. L e s C h r é ­
t iens d 'Antioche v i rent bien que le Pape avai í é t é 
n i a l i n f o r m é , et P raxeas , auparavant Montaniste, 
et depuis chef d'une h é r é s i e d i s t inc te , l u i donna 
des preuves de l ' hé ré s i e de Montan. L e Pape con -
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va incu , avoua que les Montanisles avaient é té con-
d a m n é s avec ra ison. Quel le forcé ne donne pas u n 
tel é y é n e m e n t , pour r é f u t e r l e s e x h ó r b i t a n t e s p r é -
tentions des Papes modernes? 

ELEÜTHÉRE, 

XIle PONTIFE. — DE 177 A 192 

CE fut sous le pontificat d ' É l e u t h é r e que S a í n t -
I r é n é e , é v é q u e de L y o n , é c m i t son traite des h é -
rés ies . S a i n t - I r é n é e est le p remier é c r i v a i n qu i fasse 
m e n l i o n de l a s u p r é m a t i e de l e v é q u e de R o m e sur 
tous ceux de l 'église catholique. I I fonde cette s u ­
p r é m a t i e sur ce que l 'église de R o m e a é t é c r é é e 
et coustrui te par les Apotres Sa in t -P ier re et Saint-
P a u l , et conf iée par eux á S a i n t - L u c , et de l u i á 
ses successeurs , qu i avaient toujours c o n s e r v é jus-
q u a son temps l a p u r e t é de ranc ienne doctrine. 
11 en donnait pour preuve, que l u i - m é m e , se t rou-
vant dans sa jeunesse en Asie , avait é t é disciple de 
Saint -Polycarpe , lequel Tavai t é t é de l ' A p ó t r e 
S a i n t - J e a n , et su r ce que sa doctr ine é t a i t l a 
m é m e que celle qu ' i l entendit professer depuis á 
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Pióme par H y g h i , P i e , Anice t e l S o t é r e ; et qu'elle 
ó ta i t aussi e n t i é r e m e n t conforme á celle de Papias , 
dont i l avait e n c o r é é té d isc ip le , et qu i avait é t é e n 
re la t ion avec p lus ieurs des Apotres en Asie. T o u t 
cela porte beaucoup de p r é j u d i c e sans doute a u x 
m á x i m e s inventees depuis pa r les Papes ; c a r , en 
m é m e temps que S a i n t - I r é n é e cherche á é t a b l i r l a 
v é r i t é de la s u p r é m a t i e r o m a i n e , i l fait vo i r qu'el le 
se r é d u i t á 1 etat des douze premiers Papes , q u i , 
l o in de s ' e n t r e - m é l e r dans les affaires des autres 
é g l i s e s , avouaient qu ' i l s ne pouvaient absoudre 
personne, sans le consentement de l e v é q u e q u i 
a v a i t i m p o s é r e x c o m m u n i c a t i o n :en eíTet, i ls í u r e n t 
forcés de se soumettre á Ant ioche , dans l 'af íaire de 
la condamnat ion de Montan. 

D'autre p a r t , i l est d é m o n t r é que, dans tout ce 
qu i concernait le ma in t i en d é l i c a t d u dogme, 
l e x a m e n des doctrines et la condamnat ion des.per-
sonnes, les autres é v é q u e s se croyaient a u t o r i s é s á 
p r o c é d e r d ' e u x - m é m e sans en donner avis a u P a p e , 
toutes les ibis que i ' a c c u s é n etait point á R o m e . 
O n p e u t s'en assure r , en jetant u n coup-d'oeil su r 
le nombre considerable d ' h é r é s i a r q u e s q u i s ' é t a ien t 
s u c e é d é s presque sans in te r rup t ion depuis u n s i é -
cle et demi seulement que l a r e l ig ión c h r é t i e n n e 
ó ta i t fondee. Sans par ler en eíTet des h é r é s i a r q u e s 
subal ternes , q u i , a p r é s avoir é té disciples d 'un 
au l r e p lus í ' a m e u x , se constituaient á l eu r tour 
chefs de sectes distinctes de celle de l e u r m a i t r e , 
011 comptc \ i i i g t - s ix h é r é s i a r q u e s p r i n c i p a u x : S i -
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mon le Mage, Á p o l l o n i u s de T h y a n e s , ISicoias 1c . 
d i ac r e , o u q u i que ce soi í qu i u su rpa son n o m , 
car c'est e n c o r é une chose dont on doute; H é b i o n , 
C é r i n t h e , M é n a n d r e , Euphra t e s de T y r , E l x a i 
i 'Ossen ien , Saturnio; , B a s i l i d r e , Ba rcocedas , V a ­
l e n t í n , C e r d o n , M a r c i o n , A p e l l a , Pe regr in le c y -
n i q u e , Montan , Ta t i en T E n c r a t i t e , Bardesanes , 
Carpocrates , H é r a c l é o n , Marc le Va len t in ien , 
H e r m o g é n e , T h é o d o t e le B y s a n t i n , T h é o d o t e le 
changeur (banqu ie r ) et P r a x é a s . E t cependant les 
Papes ne se m é l e r e n t que de l a condamnat ion de 
ceux q u i é t a i e n t á l i ó m e , tels qne S i m ó n le mage, 
Apol lonius de Thyanes > Y a l e n t i n , C e r d o n 3 M a r ­
cion et quelques au t r e s : et i n é m e en les c o n d a m -
n a n t , i l sne lespoursu iva ien t pas personnel iement ; 
i ls s'abstenaient seulement de les f r é q u e n t e r et les 
regardaient comme des paiens ou des p u b l i c a i n s , 
selon l express ion de l 'Evang i l e . De l eu r c ó t é , les 
c o n d a m n é s continuaient de Tivre t r anqu i l l e s á 
H o m e , de l a m é m e maniere que s'ils n 'eussent pas 
é té e x c o m m u n i é s ; s y s t é m e de condui te fort difíe-
rent sans doute, de ce lu i q u i a é t é depuis a d o p t é 
par les Papes modernes. 

Sous le pontif ical de S a i n t - E l e u t h é r e , pa ruren t 
deux autres h é r é s i a r q u e s , B la s tus et F l o r i n , tous 
deux p r é t r e s romains. B las tus p r é í e n d a i t persua-
der que l a l o i de Moise^ et e n pa r t i cu l i e r celle q u i 
prescr i t l a c é l é b r a t i o n de l a Paques a u quator-
z i éme j o u r de l a l ime de m a r s , é t a i t obligatoire 
pour les Cl i ré t i ens e u x - m é r a e s . F l o r i n soulenait 
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q u ' i l y avait deax d i e u x , l ' un au teur d u b i e ü ^ 
l a u t r e au teur d u m a l , et i l d é c l a r a i t , que ce ta i t 
faire in jure á u n Dieu inf in iment b o n , de l u i at-
t r i bue r l a c r é a t i o n d u ma l . I I est ce r ta in que Saint-
É l e u t h é r e co i idamna leurs e r r e u r s , et que Sa in t -
I r é n é e éc r iv i t á F l o r í n , en chei chant á le convain-
cre qu elles é t a i e n t t o u t - á - f a i t contraires aux saintes 
é c r i í u r c s et á l a t radi t ion l é g u é e i m m é d i a t e m e n t 
des Apotres. E n t r e autres choses, S a i n t - l r é n é e le 
pr ie de se rappeler l a doctr ine que, dans l e u r jeu-
nesse, ils avaient recue ensemble de S a i n t - P o l y -
ca rpe , afin de m i e u x se convaincre de l a f ausse té 
de ce qu ' i l avancait . 

Pendant ce m é m e pont i f ica t , T h é o d o c i o n d ' É -
p h é s e , d 'abord conver t i au chr i s t ian isme ; pu is 
devenu h é r é t i q u e m a r c i o n i t e , et pu is enfin devenu 
j u i f , eu t r ep r i t l a t raduc t ion des saintes é c r i t u r e s , 
et, m a l g r é sa d e r n i é r e c o n v e r s i ó n , i l n 'en cont inua 
pas moins sa t r aduc t ion q u ' i l jugeai t digne d etre 
l ú e dans 1^ cglises. Déjá l a m é m e chose avait eu 
l i en sous le j o n t i í i c a t de S a i n t - T é l e s p h o r e . A q u i ­
las de S inope , c h a s s é de 1 eglise c h r é t i e n n e pour 
avoir eu foi en l 'astrologie j u d i c i a i r e , se í i t j u i f 
par d é p i t , et n'ei> t raduis i t pas moins le v ieux tes-
t a m e n t , observanl toutefois d ' a l t é r e r dans l a ve r ­
s i ó n des septante, les passages relatifs a l a venue 
d u Messie, de maniere á l eu r faire signifier le con-
t ra i re de ce que les C h r é t i e n s y avaient v u . 

On peut ccmpter j u s q u ' á F é p o q u e dont nous 
venons de p a r l e r , v ingt -c inq éc r iva in s n polo gistes' 
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é t d é f e n s e u r s de l a r e l ig ión c h r é t i e n n e , sans par -
ler de ceux dont les ouvrages ne nous sont pas par-
venus. L e s plus remarquables de ceux qu i nous 
son tconnus : A r i s t i d e , A t h é n a g o r e , Appolonius , 
A p p i e n , Arb ien , Claude-Apol l ina i re , Candide^ 
S a i n t - C l é m e n t d 'Alexandr ie ; Denis de C o r i n t h e , 
P h i l i p p e , é v é q u e de G o r í i n e s , H e r m a s , H é r a c l i t e , 
H é g é s y p p e , Saint-Ignace , S a i n t - I r é n é e , Sa in t -
Ju s t i n , Sa in t -Mil i ton , é v é q u e de Sardes , M á x i m e , 
Musanus , Sa in t -Po lyca rpe , Sa in t -Pap ias , Sa in t -
Quadra tus , R o d o n , Sextus , T h é o p h i i e , é v é q u e 
d 'Ant ioche , et S a i n t - C l é m e n t de K o m e , depuis 
P a p e ; et de tant d ' é c r i v a i n s , a u c u n n e n o u s sem­
ble avoir é c r i t par l 'ordre o u par l ' impuls ion d u 
pontife , si Fon excepte le seul S a i n t - G l é m e n t de 
R o m e c i t é i c i . Cette observation ne laisse pas que 
de d iminue r u n peu de l ' i dée des soins universels 
d u Pape , pour toutes les égl ises . 

vvx^vvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvv 
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XIIIe PONTIFE. — DE I 9 2 A 2 0 2 . 

DEJA nous commencons á d c c o u v r i r dans les 
Papes cet esprit de dominat ion q u i devai t , par l a 
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s u i í c amener de si funestes r é s u i t a t s . Les doiize 
premiers ponlifs Roma ins b o r n é r e n t toules les 
p r é r o g a t i v e s de í e u r s u p r é m a l i e á recevoir les 
consultations ou demandes de secours que les 
au l res é v é q u e s l eu r faisaient volontairement, Saint-
P i e r r e et S a i n t - P a u l ayant d i r i g é vers R o m e l a 
c a r r i é r e de l eu r miss ion apostol ique, tous les é v é -
ques d u monde c h r é t i e n concuren t , en faveur de 
son é g l i s e , u n respect re l igieux q u i , u n i á l a p r é -
p o n d é r a n c e qu 'avai t dé já R o m e , en sa q u a l i t é de 
capitale de l ' empi re , p roduis i t v é r i t a b l e m e n t cette 
s u p r é m a t i e un iverse l le , non pas de l ape r sonnede 
S a i n t - P i e r r e ( p u i s q u ' i l l 'avait r ecuede J é s u s - C h r i s t 
l u i - m é m e ) , mais des autres é v é q u e s de R o m e , q u i , 
sans l a r e u n i ó n de ees c i rcons tances , eussent é t é 
presque é g a u x á tous les autres é v é q u e s . A i n s i , 
l e v é q u e d 'A lexand r i edev in t l epa t r i a r ched 'Or i en t , 
parce qu 'Alexandr ie é t a i t l a seconde v i l le de l ' e m ­
pi re , et l e v é q u e d 'An t ioche l e s e c o n d , parce que 
Ant ioche é t a i t l a t r o i s i é m e . S i c'eut é té l a q u a l i t é de 
í o n d a t e u r ou l 'ordre de c r é a t i o n qu i eussent d é c i d é 
de la s u p r é m a t i e , l e v é q u e de J é r u s a l e m eut ob-
tenu le p remier r a n g , de p r é f é r e n c e á ce lu i de 
Rome . L a v é r i t a b l e cause de l a s u p r é m a t i e r o -
niaine fut l a ssen t iment de tous les é v é q u e s d u 
monde en faveur de l ' é v é q u e de l a capitale de 
l ' empi re , de l e v é q u e d 'une église c o n s a c r é e par 
le sang d u p r é s i d e n t d u co l lége apostol ique, et 
par ce lu i d ' un autre apotre qu i avait p r é c h é l 'Évan-
gile sur toute la torre , et f ondé de nombreux év(L 
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chés en O r i e n t , en Egyp te , en E u r o p e et en Asíe . 
Aut rement on ne pour ra i t t rouver u n seul t é m o i -
gnage pou r pronver que 1 eglise romaine appar-
tient p lus p a r t i c u l i é r e m e n t et p lus en propre á 
S a i n t - P i e r r e , que celle d 'Antioche et toutes celles 
qu ' i l fonda en Orient et en O c c i d e n t ; n i pour 
persuader que S a i n t - L i n ait h é r i t é , par l a mor t de 
S a i n t - P i e r r e , de l a p r é s i d e n c e universel le d u c o l -
lége é p i s c o p a l . I I est é v i d e n t que , pu isque ce fut 
le consentement g é n é r a l des é v é q u e s , conc i l i é par 
l eu r respect pour Sa in t -P ie r re et S a i n t - P a u l , et 
pa r l a p r é p o n d é r a n c e q u ' a v a i t R o m e , en sa q u a l i t é 
de v i l l e i m p é r i a l e , q u i donna l 'existence á l a s u ­
p rema tic p á p a l e , on ne peut raisonnablement 
l eur supposer l ' intention d 'a t t r ibuer a u p r ima t 
p lus de pouvoi r q u ' i l n ' é t a i t n é c e s s a i r e d'en avoir 
pour main ten i r le bon ordre dans le gouverne-
ment de l 'église universel le . O n doit croire qu ' i ls 
se r é s e r v é r e n t le pouvoi r légis la t i f pour l ' exercer , 
comme l 'avaient fait les onze apotres, sous la p r é ­
sidence de S a i n t - P i e r r e , soit en communiquan t 
leurs sentimens par é c r i t , sans se rassembler, 
soit en laissant prendre les déc i s ions á l a m a j o r i t é . 
T e l l e est l a v é r i t a b l e s u p r é m a t i e r o m a i n e , s u p r é -
matie non-seulement honorable , mais effective et 
investie de pouvoirs j u r i d i q u e s , puisqu 'el le con -
í é r e á l ' é v é q u e de R o m e le droi t de convoquer des 
conciles quand les circonstances l 'exigent , d'or-
donner aux é v é q u e s , í io rs des conci les , de d e c í a -
rer l eu r o p i n i ó n sur les points de dogme qu i se 
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p r é s e n t e n t 
D 'annoncer aux fidéles le r é s u l t a t des opinions 
é m i s e s en pleine l i b e r t é , et de faire e x é c u t e r par 
des moyens spiri tuels les lois ecclesiastiques p ro -
nmlguees par le corps-législat i f . T e l l e est l a v é r i -
table s u p r é m a t i e : et si elle se fut main temie dans 
ses l i m i t e s , elle eut p u proteger la conservation de 
l 'ordre p u b l i c , sans se rendre odieuse a u x é v é -
ques q u i ne peuvent supporter les l imi tes a r b i -
t ra i res qu 'on a v o u l u i eu r imposer dans l 'adminis-
t r a l i on de l eu r d iocése . O n ne d é t r u i t point cette 
v é r i t é en d é c l a r a n t que l a s u p r é m a t i e romaine est 
de droi t d i v i n par une disposition de J é s u s - C h r i s t . 
E l l e n'est point incompat ible avec tout ce qu 'on 
peut d i r é sur ce sujet , p o u r v u q u ' o n y i n s é r e l a 
clause d u consentement g é n é r a l des é v é q u e s d u 
monde c h r é t i e n ; c'est a ins i que nous disons que 
le pouvoir des rois est de droi t et de c o n s é c r a t i o n 
d i v i n e , parce qu 'on suppose le consentement p r é -
l i m i n a i r e des peuples á qu i i l a p l u de chois i r u n 
gouverncment monarch ique . 

L ' a m b i t i o n est l a plus forte passion d u coeur 
h u m a i n . 11 est si b ien dans l a nature h u m a i n e de 
d é s i r e r au-dessus de ce qu'on a , que ce fut lá le 
seul moyen e m p l o y é par le serpent de la G e n é s e , 
pour tenter E v e et par elle A d a m . L ' a p p á t qu ' i l 
l eu r presen ta é ta i t de devenir s e m b l a b l e s á u n D i e u , 
s'iís adoptaient sa proposit ion. I I n'est pas é lo l i ­
na nt que r a m b i t i o n se soit e m p a r é e de l 'esprit de 
ees saints personnages, pu i squ 'Adam et E v e , t res-
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saints et t r é s - i n n o c e n s á l epoque de l eur c l m t e , 
c é d é r e n t cependant á l 'espoir flatteur d'augmenter 
leur d i g n i t é et leur pouvoir . L e pape Saint -Vic tor 
offre un exemple remarquable de ce d é s i r na tu re l 
d'ajouter á ce qu'on p o s s é d e , b i en q u ' i l a i t m o n -
t r é ensuite l a plus grande m o d é r a t i o n á ne pas 
abuser des droits q u ' i l croyai t avoir . 

E n par lant de Sa in t -An ice t , nous avons t r a i t é 
en passant l a question de l a Paques . L e s églises 
d'Asie c o n t i i m é r e n t de l a c é l é b r e r le q u a t o r z i é m e 
jour de l a l une de mars . Sa in t -Yic tor vou lu t exco-
m u n i e r Sain t -Poi icra te , é v é q u e d ' E p h é s e , p o u r ne 
pas voulo i r se conformer á une d é l e r m i n a l i o n 
pr ise par l u i dans u n concile r o m a i n o ú i l avait 
fait í i xe r l a Paques au d imanche. Saint-Pol icrate 
l u i dit q u ' i l é t a i t fils et pe t i t - í i l s d ' é v é q u e s , q u ' i l 
comptai t sept autres é v é q u e s dans sa f ami l l e , et 
qu ' enf in , i l faisait tout ce que le monde faisait , 
ce qu'avaient fait avant l u i Sa in t -Ph i l ippe apotre , 
et S a i n t - J e a n apotre, Sa in t -Po lyca rpe d i sc ip i e , 
le m é m e q u i fut é v é q u e de Smyrne et m a r í y r , 
ce qu'avaient fait S a i n t - N a s é a s ? é v é q u e d ' A r -
m é n i e et mar ty r , Saint-Sagaris é v é q u e de Laod icco 
et m a r t y r , S a i n t - M é l i t o n é v é q u e de Sardes , S a i i i l -
Papyre et d'autres saints ; q u ' i l avait c o n v o q u é les 
nombreux é v é q u e s d'Asie q u i , tous , avaient r é s o l u 
de cont inuer de se conformer á une pra t ique si 
bien a p p u y é e ; qu 'a insi toutes ses menaces d 'excc-
munica t ion ne l ' e f í rayaient n u l l e m e n t , se rappe-
lant que les apotres avaient d i t q u ' i l é t a i t plua 
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juste d ' o b é i r á D ieu qu 'aux hommes. L e s é v é q u e s 
u u concile ron ia ln e x h o r t é r e n t fortement Víc to r á 
ne point excommunie r tant d ' é v é q u e s a í i n d ' é v i -
ter le seandale de s é p a r e r de l 'église romaine 
toutes les provinces d 'Asie. S a i n t - I r é n é e d 'accord 
avec u n grand nombre d ' é v é q u e s f ranca is , r e u n í s 
en concile á L y o n , éc r iv í t l a m é m e chose á V í c t o r , 
le pr iant d ' i m í t e r Texemple de ses p r é d é c e s s e u r s . 
I I s ava í t , pour avo í r r é s í d é á R o m e , que les papes 
S í x t e , T é l e s p h o r e , H y g í n , P i e , Anice t et S o t é r e 
a v a í e n t é té d'une o p i n i ó n cont ra i re á celle des 
é v é q u e s d 'As ie , et que , cependan t , i l s n^avaient 
pas pour cela t r o u b l é l a paix de l 'église en condam-
nant u n usage o p p o s é a u l eur . L e pape V í c t o r 
ceda enfin á leurs í n s t a n c e s n i u l t í p l i é e s , et les 
Asiatiques c o n t i n u é r e n t d'observer l eur cou tume 
qu ' i ls c o n s e r v é r e n t e n c o r é quelques s iécles . I I 
m o u r u t dans l a c i n q u i é m e p e r s é c u t i o n g e n é r a l e 
exc i tée en l ' an 2 0 8 par l ' empereur S e p t i m e - S é v é r e . 

Ce q u i est a r r i v é á V í c t o r nous offre les p r e u -
ves d'abus de pouvoir et d ' impmdence . S u r quoi 
se fondai t- i l pour penser q u ' i l avait le pouvoi r 
d 'excommunier tous les é v é q u e s d'Asie q u i n ' a -
vaient point encouru l a peine d ' h é r é s i e ? C o m -
ment pouvai t - i l se just if ier s u f í i s a m m e n t de s 'é t re 
laissé emporter par l a c o l é r e j u s q u a d é c l a r e r t o u ­
tes les provinces d'Asie exclues de l a c o m m u n i o n 
roma ine? Sa in t -Pau l ne l u i a v a i t - i l pas appris 
qu ' i l fallait se servir des pouvoirs spir i tuels p o u r 
édl f ie r , et non pas pou r d é t r u i r e ? O n peut d i m 
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que la sai uto ferveur des P o n t i í r s ro i i i a iñs ne se 
conserva p u r é que dans les douze p re i l i i é r s . 
Depuis le pontificat de S a i n t - V i c tor , nous d é c o ü -
vr i rons dans quelques Papes , p l u t ó t les passions 
humaines que l a s a in t e t é . Nous verrons que l ' am-
bi t ion et le dés i r d u pouvoir et d u commande -
m c n t o c c u p é r e n t pr inc ipalement l eu r a t tent ion, 
quoiqu ' i l s se couvrissent d u voile d u n zéle aposto-
l i q u e , zéle dont u n grand nombre de Papes n'a-
vaient que Tapparence. 

Nous ne devons pas nous laisser a r r é t e r dans 
l ' investigation et l a v e n de ees vé r i t é s par le t i t re 
de Sain t dont on a qua l i f i é beaucoup de ees P a ­
pes. L a ra ison en est que , d ' abord , l a canonisa-
t ion n'est constante que pour u n t r é s - p e t i t n o m ­
b r e ; qu 'en second l i e u , m é m e en l a supposant 
constante, ce n'est pas u n a r t i c lede foi. C o m m e n t 
aura i t -on p u faire des art icles de foi de l a canon i -
sation de Char lemagne , par exemple , et de tant 
d 'a i i t res canonisations parei l les? T r o i s i é m e m e n t , 
parce que m é m e tout en v é n é r a n t les canonisations, 
nous pouvons croire qu'elles ont é té gaguees par le 
mar ty re q u i m i t fin á leurexis tence et p u r i f i a l e u r s 
d é f a u t s a n t é r i e u r s ; q u a t r i é m e m e n t e n f í n , parce 
que de ce q A'ÍIS auraient é t é c a n o n i s é s pour des 
vertus hé ro i ues et non pour l eu r m a r t y r e , i l ne 
s'en sui t paíi que toutes les actions de l eu r vie aient 
é t é vertueuses. C'est pour cela que Saint -August in 
nous di t que les actions des Saints ne sont pas 
pour cela toutes saintes; bien lo in de í á , que l -
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ques-uns des Saints c a n o n i s é s ont m é m e , avec de 
bonnes in ten t ions , commis de fort mauvaises ac -
t ions , t a n t ó t éga rés par u n faux zé l e , t a n t ó t con-
dui ts par des opinioris contraires á l a vé r i t é . Cet 
avertissement p r é a l a b l e doi t servi r pou r tout ce 
q u i va suivre. 

L a conduite deSa in t -Vic to ravec Saint -Polycra te 
est d 'aulant p lus é t r a n g e , qu ' i l avait é t é d'une 
indulgence e x t r é m e avec les Montanistes , p u i s -
q u ' i l avait é c r i t une le t t rc en l eu r faveur, et les 
avait admis á sa c o m m u n i o n , un iquemen t parce 
qu ' i l s avaient eu recours á l u i contre les autres 
é v é q u e s q u i les avaient e x c o m m u n i é s . I I donna 
son approbation á l a s a in t e t é et á l a perfection 
p r é c h é e par Montan , q u i n é t a i t qu'apparente et 
q u ' i l croyai t v é r i t a b l e : i l persista l o n g - t e m p s 
dans son e r reur avant de m i e u x connai t re l a vé­
r i t é . 
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I I P S I É C L E , 

ZÉPHIRIN, 

XIV" PONTIFE. — DE 2 02 A 21 g. 

SAINT-VÍCTOR üvai l d é p l o y é une si grande au to -
f i té et m o n t r é u n pouvoir si s u p é r i e u r á ce lu i des 
autres é v é q u e s , que S a i n t - Z é p h i r i n , son succes-
seur i m m é d i a t , n ' e ú t besoin que de suivre le 
s y s t é m e d'ostentation de pouvoir de son p r é d é c e s -
seur , sans avoir besoin defforts pour en i n t ro -
d u i r e u n nouveau. S a i n t - Z é p h i r i n su iv i t ce p lan 
avec tant d 'exact i tude, que T e r t u l i e n , dans son 
Tra i t e de P u d i c i t i á , l u i donne deja l e n o m de 
S o u v e r a i n Pontife et d 'Éveque des É v é q u e s . 11 
est y ra i qu ' i l le fait sur u n ton i r o n i q u e , et ¡1 n 'y 
a pas l ien de s e n é t o n n e r , quand on considere le 
traitement in ique que Zé i jh i r i n et son c le rgé fi-
rent é p r o u v e r á Ter tu l i en par env ié de l a r é p u t a -
tion qu ' i l s elait acquise á R o m e , d etre le p lus sa-

10M. i . 4 
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vant des Roraains . L ' i ng ra l i t ude d u Pape et de 
ses p r é t r e s fut d'aiAtant p lus c r i an te , que T e r t u ­
l i en avait fait d ' immenses t r a \ a u x centre d iverseá 
h é r é s i e s et centre leurs sectaires. A u i ieu de 1 e v é -
e h é qu ' i l m é r i t a i t , iís le m a l t r a i t é r e n t te l lement , 
que de d é p i t i l se fit montaniste. 

Une des marques les p lus é c l a t a n t e s que Z é p h i -
r i n se glorif ia de donner de sa s u p r é m a t i e , fut 
le moment o ú , sans í lxer aucune p é n i t e n c e p r é -
c é d e n t e , et sans exiger a u c u n t é m o i g n a g e de r e -
pent i r , i l r é c o n c i l i a avec l 'Égl ise Natal ius q u i , 
a p r é s avoir souíFert en r i i o n n e u r de J é s u s - C h r i s t , 
dans une p e r s é c u t i o n , s e t a i t , depu i s , j e t é dans 
l ' hé rés i e d e T h é o d o t e le C o r r o y e u r , et é ta i t devenu 
é v é q u e de sa secte. 

Su ivan t ensuite une condui te o p p o s é e , i l exco-
m u n i a T e r t u l i e n : a u l i eu de chercher á le gagner 
par des moyens de conci l ia t ion q u i le sauvassent 
en part ie d u p r é c i p i c e sur les bords duque l i l l a -
va i t condui t pa • ses d u r e t é s , i l s é p a r a de TEgl i se 
u n des mei l leurs d é f e n s e u r s de l a r e l ig ión . 

Toutes ees mesures paraissent a rb i t r a i r e s , des-
po t iques , c o n í r a d i c t o i r e s avec l a q u a l i t é de P é r e 
c o m m u n des ñ d é l e s , sans m é r i t e r , toutefois , T i n -
culpa t ion d u c r ime d ' h é r é s i e , dont l 'accuse L a u -
ren t B a n c k , d a n s son o u v r a g e i n t i t u l é : T y r a n n i e s 
des Papes envers les Rois et í e s P r i n c e s C h r é -
t i e n S ; sans expl iquer le genre de son h é r é s i e . 
Q u i d i n d i c a n d u m , d i t - i l , s i P a p a fuer i t fcemica, 
q u í d e m J o a n n e m V I I I fuisse anua les refer-
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r u 7 i i ? V e l s i hcereticus q u a l e m Z e f y r i n u m > 
M a r c e l l i n u m , L i h e r i u m , A n a s t a s i x i m , a í i o s -
que fuisse a i u n t acprohant a n n a í e s etfiistorici. 
(Caput x . p. 5 1 6 . ) 
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C A L I X T E , 

XV* PONTIFE. — DE SIQ A 322. 

TOUT ce qu 'on sait de cer ta in sur Sa in t -Ca l ix te , 
c'est q u ' i l b á t i t une basi l ique sur l a r ive d u T i b r e , 
et d é s i g n a u n cimetiere qu i a c o n s e r v é son nom. 
Ce qu 'on nous r á c e n t e de plus sur s o n a d m i n i s t r a -
t ion e c c l é s i a s l i q u e est f abu leux , et n 'ayant d 'au-
tre origine que les fausses d e c r é t a l e s , on doi t en 
t i rer á son é g a r d les m é m e s conclusions que pour 
ses p r é d é c e s s e u r s et ses successeurs. 
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SAINT URBAIN F , 

XVIE PONTIFE. — DE 222 A 200. 

IL en es tde m é m e d 'Urb in 1er, auquc l on a t t r i -
bue une const i tut ion par laquel le i l a u r a í t r endu 
les églises h á b i l e s á accepter et p o s s é d e r des biens-
fonds d o n n é s ou legues par les Fideles. L e bu t de 
l ' É p i t r e s u p p o s é e de Saint - U r b a i n , p roduc t ion 
d u h u i l i é m e s i é c l e , é t a i t de persuader que les 
Souverains Pontifes avaient exe rcé ce pouvoir de-
puls les premiers s iéc les . L ' impos teu r n 'avai t pas 
p r é v u que les savans sauraient bien qu ' i l n 'appar-
tenait qu ' au souverain temporel de donner des 
lois relatives á l a possession des Ierres. L e second 
objet de cette É p i t r e é t a i t de faire croire que, ma l -
g r é que les t r ó n e s fussent o c c u p é s par des souve­
ra ins pa iens . l 'Égl ise p o s s é d a i t dé já des b iens-
fonds avant le m i l i e u d u t r o i s i é m e siécle . Depuis 
le h u i t i é m e s i éc l e , ¡ u s q u ' á notre t emps , les Papes 
ont t i r é u n I r é s - g r a n d avantage de ees fausse tés . 
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PONTÍEN, 

XTir PO.NTIFE. DE 2O0 A 2 J J . 

ON sait I r é s - p e u de dioses de p lus de Sa in t -
Pont ien , si ce n'est qu ' i l fnt exilé en Sardaigne , 
sous le r ¿ g u e de l e m p e r e u r x\lexandre S é v é r e , de 
cet empereur q u ¡ , comme on sa i t , favorisa s i 
ó u v e r t e m e n t les c h r é t i e n s , que L a m p r i d e va j u s -
qu a laisser douter, dans son h i s to i re , s ' i l ne ta i t 
pas l u i - m é m e chre t i en , ainsi q u ' O n a m é a , sa 
mere. Cette derniere faisait u n cas tout p a r t i c u -
l ier d ' O r i g é n e , don l l a r é p u t a t i o n de sagesse et de 
justice é l a i t aussi bien é tab l i e á R o m e q u ' á Alexati-
drie. Avec de íe l les disposil ions reconnues dans le 
chef de l ' É l a t , i l est difficile de ne pas soup^onner 
que le bannissernent de Pon l i en s o i t d ú á u n exeés 
de zéle r e l ig ieux , qu i aura pu l 'entrainer j u s q u a 
insul ter aux dieux de l ' empi re , ce que n ' aura pas 
v o u l u pennet t re le fameux jur isconsul te Ulpien , 
p r é f e t de Rome et ennemi des c h r é t i e n s , parce 
qu' i ls vou la ien l in t rodui re u n n o u \ e a u Dieu . 
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ANTHÉRE, 

XVUI8 PONTIFE. DE 355 A a36.. 

SANS s ' a r r é t e r a ce que rapportent les fausses 
d e c r é t a l e s sur S a i n t - A n t h é r e , nous savons par les 
his toriens d u q u a t r i é m e s iéc le q u e , d é s i r a n t c o n ­
server l a m é m o i r e des m a r t y r s , i l c r é a des no ta i -
res q u ' i l chargea de faire l a recherche de leurs 
p r o c é s et d ecr i re leurs actes. C'est- lá l 'origme de 
toutes les fables qu 'on t rouve éc r i t e s dans les l é -
gendes des Saints mar ty r s des a n n é e s p r é c é d e n t e s . 
L e s notaires s u p p l é é r e n t aux p r o c é s v é r i t a b l e s , 
qu ' i ls ne purent re t rouver , des p r o c é s de l eu r 
invent ion o u de l ' invent ion de tout a u t r e , cop i é s 
sans examen. 

S a i n t - A n t h é r e souíFri t le mar ty r e dans la 
s í x i é m e p e r s é c u t i o n g é n é r a l e exc i t ée par Tempe-
reur M a x i m i n , en Tan 2 36. 
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F A B I E N , 

xixe POINTIFE. — DE a36 A aSo. 

MÉPRISANT, comme nous devons le fa i re , les 
d e c r é t a l e s apocryphes, et faisant tout aussi peu 
de cas des légencies des m a r t y r s , toutes les ibis 
qu 'on veut y consacrer des i nv ra i s emblances , i l 
ne nous reste r ien á d i r é de S a i n t - F a b i e n , s inon 
q u ' i l m o u r u t dans l a s e p t i é m e p e r s é c u t i o n gé -
n é r a l e o r d o n n é e par l 'empereur D é c i u s , en l ' an -
n é e 25o. 
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CORNÉLIUS, 

XX" PONTIFE. DE 25o A abs. 

Premier scliisinc 

LES e b r é t i e n s de R o m e penserent q u ' i l pouvai t 
élre ut i le de suspendre 1 election d u successeur 
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de Sa in t -Fab ien , j u s q u a ce que la p e r s é c u t i o n de 
D é c i u s eut c e s s é , ou qu 'au moins elle se fut 
adoucie. C'est pour cette raison que Sa in t -Cor -
« é l i u s ríe fut n o m m é é v é q u e de R o m e que le 4 
j u i n 2 5 1 , a p r é s plus de quioze mois de vacauce 
de siége, . 

C'est e n c o r é l a une nouvelle preuve de l 'esprit 
d 'ambit ion q u i dominai t dé já le c l e rgé r o m a i n ; 
p u i s q u e , m a l g r é le danger des p e r s é c u t i o n s , le 
Pont i f ica t é t a i t dé j á r e g a r d é comme u n emploi 
digne d'envie. Novat ien, p r é t r e de K o m e , exci ta 
u n par t i pour se faire é l i re Souvera in Ponl i fe . 
L ' é i e c t i o n ne l u i fut pas favorable ; ma i s , sous pre­
texte de d i í í e r e n t e s n u l l i t é s , i l chercha á inval ider 
les suíFrages d o n n é s á Cornei l le , et á persuader que 
l u i seul é t a i t l é g i t i m e é v é q u e de R o m e . 11 parv in t 
a se faire consacrer, et fut le premier Ant ipape de 
i 'Egl ise universel le. 11 forma u n schisme, et y i n -
t roduis i t m é m e une h é r é s i e en refusant á l 'Egl ise 
le pouvoir de parclonner les p é c h é s comrais a p r é s 
le b a p t é m e , et en p r é t e n d a n t qu ' un te l pouvoir 
n ' a p p a r í e D a i t q u ' á D i e u : pour soutenir son h é r é -
i-ie et son sch i sme , i l s'aida de l ' appui de Novatus 
r A f r i c a i n . 

Cornei l le fut banni . A son re tour á R o m e i l fut 
mis á mor t par l 'ordre des empereurs Ga l lus et 
Yo lus i en , L e Ponl i f ica t r o m a i n devai l n é c e s s a i r e -
ment oíFrir de puissaus attraits et la possession de 
p r é c i e u x avantages, pour que les candidats pr is­
ten t tant de peines a o b t e ñ i r une charge qu i met-
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tait á c h a q u é instant l eur vie en p é r i l . Sa in t -
Denis cTAlexandrie écr iv i t á Novatien pour le 
conjurer , au n o m de son propre b ien et de celui 
de ' I 'Eg l i s e , de se dés i s t e r de ses p r é t e n í i o n s ; mais 
celui -c i ne se rendi t point á ses conseils. De son 
e ó t é , Cornei l le éc r iv i t aux Égl ises d 'Alexandr ie , 
d 'Ant ioche , de Garthage et aux autres Églises les 
p lus cé l eb re s d u monde c h r é t i e n , et l eu r rendi t 
c o m p í e c l e ce q u i é t a i t a r r i v é ; mais la c o n s i d é r a l i o n 
d u schisme que ce í t e c o n t e s t a í i o n al lai t p rodui re , 
ne fut pas assez puissante pour le faire non plus 
renoncer. Q u i pouvait done leur faire ambi t ionner 
u n destin si p é r i l l e u x ? L e d é s i r na ture l á l 'homme 
d e p o s s é d e r plus d 'honneurs, plus depouvo i r s ,p lus 
de richesses. L e nombre des c h r é t i e n s s etait beau-
coup a c c r u . L a constance et l a ga í t é avec laquelle 
les mar ty rs marchaient á l a m o r t , é t a i e n t autant 
d e t ince l í e s q u i al imentaient sans fin les n é o p h i t e s . 

Déjá u n assez grand nombre de personnages de 
hau t rang et de vaste fortune seta ient d é c l a r é s , 
les richesses ahondan tes qu ' i l sappor ta ientvenaient 
a u secours des c h r é t i e n s c o n d a m n é s á la p r i son 
o u a u x Iravaux publ ics . Ges o í í r a n d e s é t a i e n t 
d é p o s é e s entre les mains d'une personne d é s i g n é e 
par le Souvera in Pontife q u i , a p r é s avoir r e cu 
les informations et les avis d u c l e r g é , d i s t r ibua i t 
l u i - m é m e les a u m ó n e s aux veuves , o rphe l ins , 
i n f i r m e s , pauvres et autres ma lheureux de l a 
re l ig ión c h r é t i e n n e . Get tedis t inct ion et ce l íe d etre 
d e c o r é , entre tous les é v é q u e s , d u t i tre de S o u -
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v e r a i n Pontife , é t a i e n t des motifs suffisans pour 
faire d é s i r e r a rdemment cet e m p l o i , au m é p r i s 
des dangers qu i y é t a i en t a t t a c h é s . 

VVVV»VV^\%VVV^V^\\\A>\VVA\VV\VV\VXVVVV^VVVVVV\.VVV\VVVVVV\VV>»VVVVVVVVVXVV»VAV»V\V<^V^-t 

LUCIUS r , 
xxi' PONTIFE. — DE a5a A a53. 

SAINT-CORNEILLE é t a n t m o r t le i4 septembre de 
l ' a n n é e 262 , on l u i choisi t pour successeur Saint-
L u c i u s Ier, auquel sont a t t r i b u é e s quelques consti-
tut ions pontificales de l a collection d l s i d o r e 
Mercator. I I eut peu de temps pour exercer son 
pouvoir , ayant é té d é c a p i t é en mars 255 , e inq 
mois a p r é s son é lec t ion . 
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SAINT-ÉTIENNE I " , 

VXII* PONTIFE. DE 253 A 2$-]. 

L E Pape S a i n t - É t i e n n e m o u m t m a r t y r de l a h u i -
t i é m e p e r s é c u t i o n g e n é r a l e de 257, sous l e m p e -
r eu r Va lé r i en . Dans d'autres circonstances i l eut 
difficilement obtenu d etre c a n o n i s é . S a condui te , 
á 1 egarddes é v é q u e s d 'Espagne, á l e g a r d de Saint-
C y p r i e n , é ^ é q u e - p r i m a t d 'Af r ique , et de plus de 
soixante-dix é v é q u e s africaius , á l e g a r d de Sa in t -
F i r m i l i e n , é v é q u e - p r l m a t de C é s a r é e en Palest ine, 
et envers beaucoup d'autres é v é q u e s d 'Asie , fut 
aussi violente que despotique. L e s é v é q u e s d ' E s -
pague avaient c o n d a m n é Bas i l e , é v é q u e d'Astorga, 
et M a r t i a l , é v é q u e de M é r i d a , comme h é r é t i q u e s 
l ibe l l a t iques , et comme tels les avaient d é p o s é s de 
l eu r église. Ces derniers se rendirent á R o m e , ou 
iis firent a u Pape une fausse relat ion de la íFa i re . 
Ce lu i -c i | pou r faire ostentation de l a s u p é r i o r i t é 
de son pouvoir , les admit á l a commun ion . L e s 
é v é q u e s espagnols se f o r m a l i s é r e n t d'une semblable 
usu rpa t ion , et e n c o r é plus de l a l égé re t é avec l a -
quelle i l avait admis le t é m o i ^ n a g e de deux fugi-
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tifs, sans vouloir entcndre p r é a í a b í c m e n t les nom-
breux p r é l a t s qu i avaient pr is connaissance de l a 
cause, l i s c ó n s u l lerent Saint - C y p r i e n , p r i m a l 
d 'Afr ique , q u i l eu r di t qu ' i l s avaient r a i son , et 
qu ' i ls devaient t i rer le Pape d 'erreur . 

11 ne p r o c é d a pas avec moins de violence avec 
les é v é q u e s d 'Afrique et d 'Asie ; i l les separa tous 
de l a c c m m i m i o n de l 'Eg l i se , parce qu ' i l s ne v o u -
laient pas se soumettre á son o p i n i ó n , dans l a 
question de savoir s i on devait ou non rebaptiser 
ceux q u i embrassaient la r e l ig ión cathol ique a p r é s 
avoir p rofessé l ' hé ré s i e et avoir é té b a p t i s é s comme 
h é r é t i q u e s . É t i e n n e p r é t e n d a i t que n o n , a t tendu 
que le b a p t é m e d o n n é par les h é r é t i q i i e s devait 
é í r e r é p u t é pour valable. L e s Afr icains et les Asia-
t iques soutenaient le con t ra i re , se fondant sur ce 
que r h é r é t i q u e q u i c o n f é r e le b a p t é m e , n 'ayant pas 
l a f o i , ne saurai t avoir l a v é r i t a b l e i n t e n t i o n . Saint-
Cypr i ex i , dans une de ses let t res , annoncait q u ' E -
l ienne voulai t se consti tuer é v é q u e des é v é q u e s et 
í n s p i r e r de l a t e r r e u r , q u ' i l n 'y avait toutefois 
r i e n á c ra indre . 11 l u í opposait le bon exemple 
d o n n é par Saint-Gorneil le , p r é d é c e s s e u r d u m é m e 
É t i e n n e . Ce dernier avait a d o p t é l a m é m e o p i n i ó n 
q u ' É t i e n n e ; mais i l n 'avait pas pour cela t r o u b l é 
l a t r a n q u i l l i t é de ceux qui professaient l 'opinion 
contraire . 

11 d é m o n t r a qu ' i l n'y avai t dans l 'Egl ise catho­
l ique q u ' u n seul episcopal, dont les pouvoirs ap-
partcnaient á chacun des é v é q u e s ; que c h a q u é 
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é v é q u e , dans son s iége , é t a i t le snccesseur de l ' un 
des ooze apotres égaux en pouvoir á Sa in t -P ie r re , 
i n f é r i e u r s seulement par l a p r é é m i n e n c e p r ima-
t iale , a t t r ibut de celui qu i p r é s i d e et devient le 
centre de l ' u n i t é ca thol ique; et que, par c o n s é -
quent, le Pape É t i e n n e s 'é tai t a p p r o p r i é plus de 
pouvoir qu ' i l n 'en avait r e c u de Jesus-Chr is t . 

L e s é v é q u e s de Palestino éc r i v i r en t une lettre 
beaucoup p lus remarquable. l i s disaient entre 
autres choses : 

« L ' h o m m e hard i produi t des p r o c é s , e t T h o m m e 
« colero exagere les cr imes . O ! É t ienne, combien 
» d e discordes as- tu p r é p a r é e s dans les Égl ises de 
» F u n i v e r s ! Ah I qu ' i l est é n o r m e le p e c h é dont t u 
» t ' e s couver t , lorsque tu t e s s é p a r é t o i - m é m e de 
»la c o m m u n i o n des autres Ég l i se s ! C'est t o i - m é m e 
» qu i t e n es s é p a r é . Ne cherches pas á te t romper ; 
• ce lu i qu i abandonne l ' u n i t é e c c l é s i a s t i q u e , est 
» bien en effet u n schismatique. Lo r sque tu penses 
» que tous les autres c h r é t i e n s peuvent é t r e p r i v é s 
» de communique r avec t o i , c'est toi seul qu i te 
»p r ive s de commun ique r avec tous les autres. » 
«Su ivez l a route pour laquelle vous avez é t é ap -

• pe lés (d i t S a i n t - P a u l ) ; marchez dro i t , humble -
» ment et doucement; vous supportant les uns les 
» autres par l a patience et par la c h a r i t é , et fai-
» s a n t tout ce qu i sera nécessa i r e pour conserver 
• en paix l ' u n i t é de l 'esprit. » « De quelle maniere 
» E t i e n n e a-t-il accompli ees p r é c e p t e s et su iv i ees 
» m á x i m e s d u saint apotre? O qu ' i l sa i tb ien t rouver 
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»les moyens de conserver avant tout la soumission 
» et le respect! Se peut - i l qu'on ne connaisse pas une 
» conduite plus humble et p lus douce que ceile de se 
» s é p a r e r de l a coramunion d 'un si grand nombre 
» d ' é v é q u e s é p a r s dans l 'univers? Y a - l - i l une faute 
«•comparab le á ceí le de rompre l a pa ix par des 
» m a n i e r e s d i f í e r e n t e s , t a n t ó t contre des é v é q u e s 
» d e l 'Orient (comme nous vous en supposons ins-
» t r u i t s ) , t a n t ó t contre vous qu i demeurez dans le 

• Midi? N'est- i l pas v r a i que vos léga t s t r o u v é r e n t 
» d a n s É t i e n n e une patieace et une douceur sem-
» b lab les , qu ' i l ne vou lu t pas les admet t re , m é m e 
• á des entretiens sur des sujets indifferens? N'est-
• i l pas v r a i qu ' i l ordonna que personne ne l eu r 
» p a r l á t , ne les admis chezso i , m é m e ne leur pro-
» c u r á t d e logement? Sera-t-i l possible de conserver 
» l ' u n i t é corporelle ou spir i tuel le avec u n homme 
» q u i n 'a p e u t - é t r e pas d a m e , o u q u i n 'en a qu 'une 
• volage et inconstante? N é a n m o i n s , É t i e n n e ne 
» rougi t pas d'accorder sa protect ion á des hommes 
• de cette t rempe, contre les déc i s ions de l 'Ég l i se ; 
» de rompre l u n i t é de c o m m u n i o n entre les f réres 
» p o u r favoriser les h é r é t i q u e s ; et de donner á 
• C y p r i e n le sobriquet de P s e u d o - C h r i s t , et de 
» P s e u d o - A f ó t r e : et i l est remarquable q u ' i l a fait 
» t o u t cela a p r é s une m u r e d é l i b é r a t i o n , pour que 
• C y p r i e n entendit sans raison les sobriquets que 
• h i i - m é m e m é r i t a i t si bien. » Te l l e est l a lettre 
que les é v é q u e s d 'Orient é c r i v i r e n t á ceux d ' A -
f r ique , lorsque ceux-c i souffraient la p e r s é c u t i o n 
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d ' É l i e n n e , á cause de la querelle sur le second 
b á p t é m e . 

Sa in t -Augus t in écr iv i t quelques temps a p r é s 
su r le m é m e sujet; i l d é c l a r a q u e , sur le fond de 
la dispute p r inc ipa le , i l é t a í t d u m é m e avis que 
Sa in t -E t i enne , mais qu ' i l différai t de l u i relat ive-
ment á l a conduite á t e ñ i r ; que S a i n t - C y p r i e n 
n 'en cont inua pas moins de baptiser íes c o n v e r t í s 
j u s q u a son m a r t y r e , qu i eut l i eu pendant cette 
h u i t i é m e p e r s é c u t i o n . Mais cette d i f férence d 'opi-
n ion ne devait mettre aucun obstacle á la v é n é r a -
t ion q u ' i l m é r i t a i t , et qu ' i i obtint en sa q u a l i t é de 
m a r t y r , parce qu'en e í í e t , lo rsqu 'un concile g é -
n é r a l n 'avai t pas p r o n o n c é sur l a quest ion en l i -
t ige , Sa in t -Cypr i en pouvai t p e r s é v é r e r dans son 
o p i n i ó n sans blesser l a fo i , m a l g r é l a d e c i s i ó n d u 
Pape E t i e n n e , m a l g r é celle d u concile p a r t i c u -
l i e r de R o m e et des évéchés vo is inspar iesquels le 
Pape s 'é tai t fait appuyer. 

Cette doctr ine de Saint -August in , r e s p e c t é e par 
les hommes vra iment sages et v ra iment p ieux de 
tous les s i éc l e s , devait é t r e parfaitement connue 
de ceux q u i , depu i s , vouluren t persuader que le 
P a p e , par une providence p a r t i c u l i é r e d u Sa in t -
E s p r i t , é t a i t in fa i l l ib le , toutes les fois qu ' i l parlai t 
ca? c á t e d r a , c ' e s t - á -d i re , toutes les fois que de l u i -
m é m e ou d 'un c o m m u n accord avec les c a r d i n a u x , 
i l p rononce, en sa q u a l i t é de Souverain-Pont i fe 
r o m a i n , sur u n point de dogme,de i n ó r a l e ou de 
discipl ine un iverse l ie , et le propose comme tel 
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á l a foi un ique de l 'Église calhol ique d u monde 
chre t ien . Sa in t -Augus t in en savai tp lus s u r c e p o i n t 
que les Roma ins modernes,et i l a f í i rme le contraire , 
n o n pas en fanteur d'une o p i n i ó n nouve l l e , mais 
annoncant s implement une vé r i l é é t ab l i e et r econ-
nue de son temps. Saint - Cypr ien et les autres 
é v é q u e s d 'Afrique et d 'As ie , dont la p lupar t souf-
fr irent le m a r t y r e , n 'auraient point p e r s é v é r é dans 
l eu r s pra t iques , et n 'auraient point d é d a i g n é les 
censures , s'ils eussent p e n s é que le Pape E t i e n n e , 
par unefayeur spécia le d u S a i n t - E s p r i t , é t a i t i n f a i i -
l i b l e , lorsqu ' i l p r o e é d a i t de concert avec les é v é q u e s 
de son concile romain . Saint-Polycrate etles é v é q u e s 
d 'Asie d u siécle p r é c é d e n t n 'auraient pas agi de l a 
m é m e maniere au sujet de l a déc i s ion prise par le 
Pape Y i c t o r , d 'accord aussi avec son concile r o ­
m a i n , dans l a controverse sur l a c é l é b r a t i o n d é l a 
P á q u e s . 11 f a u t é t r e bien aveug lé par l 'esprit de p a r t í 
p o u r soutenir l 'mfai l l ib i l i té a p r é s u n exemple aussi 
concluant . L 'h i s to i re nous p r é s e n t e r a par l a suite 
d'autres faits qu i d é t r u i s e n t radicalement les p r é -
tentions in t é res sées des Romains modernes. 
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SIXTE I I , 

icxiné PONTIFE. —• DE a S ; A 258. 

L'EMPÉREUR Va lé r ien d é f e n d i t a u x c h r é t i e n s , 
i ion-seulement de p r é c h e r , mais m é m e de se r é u -
n i r dans les c i m e t i é r e s . Sa in t -S ix l e viola cette l o í ; 
i l fut s m p r i s dans le c i m e t i é r e de C a l i x l e , et 
c o n d a m n é á l a peine capitale. I I ne fit r i en q u i ai t 
rapport á l 'objet que nous avons en vue. S i nous 
i n s é r o n s i c i le nom de ce Pape et ce lu i de beau-
coup d'autres q u i se t rouvent dans le m é m e c a s , 
ce n'est que pour nous conformer á l 'ordre ch ro -
nologique, et ó t e r toute occasion de croi re qu 'une 
semblable omission est due á l a crainte d'y r e n -
contrer des faits contraires a u dessein p r inc ipa l 
que nous nous sommes p r o p o s é s dans le d u p i t r e 
premier . 

TOME I , 
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D E N I S , 

XXlVe PONTIFE. -T- DE 2 5 8 A 2 6 9 . 

Sous le pontifieat de Saint-Denis i l y eut des 
querel les , dont parle M. P rudhome dans ses C r i -
mes des Papes > ouvrage c o m p o s é en 1 7 9 2 ; mais 
pour ne pas avoir c o n s u l t é les sonrces or ig inales , 
ou l 'avoir fait avec trop de precipi ta tion et d ' i r r é -
í l e x i o n , cet auteur s'est exposé á d ' é t r a n g e s b é v u e s . 
I I en est de m é n i e de son a b r é v i a t e u r M . R . . . . , q u i 
fit paraitre son ouvrage en 1 8 0 0 . Dans p lus ieurs 
articles p r é c é d c n s , je me suis beaucoup é lo igné 
de ees deux é c r i v a i n s ; i l en sera de m é m e pou r les 
art icles q u i suivront . L e s exagé ra t i ons et l e s d é c l a -
niations i r r é l ig i euses sont toujoiirs inconvenantes; 
les vé r i t é s é n o n c é e s avec s i m p l i c i t é , et accompa-
g n é e s de quelques réf lex ions judicieuses , peuvent 
seules porter l a convict ion dans les á m e s . 

P a u l de Samosate, é v é q u e d 'Ant ioche , s 'é ta i t 
j e t é dans l ' hé ré s i e de Sabel ius , et, par suite , dans 
plus ieurs autres. Les E v é q u e s d'Asie et d 'Orlent 
a s s e m b l é r e n t diíFérens conci les , le d é p o s e r e n t de 
son é v e c h é , et l u í n o m m é r e n l u n successeur. l i s 
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d d n n é r e n t avis de leur déc i s ion au pape Saint-De-
nis? pour q u e , selon ce qu ' i ls l u i ocr iv i rent , i l eiat 
á regarder P a u l comme h é r é í i q u e , el á c o i n m u -
n ique r avec son. successciir Domnus , Get é v é n e -
ment prouverai t qu ' i ls se regardaient comme m -
yestis d'une a u t o r i t é suffisante, saos avoir besoiii 
de s'entendre avec le pape. Cet é v é n e m e n t , a insi 
que plus leu rs autres s e m b í a b l e s , q u i datent de l a 
n i é m e é p o q u e , est tout-á-fai , t incompatible avec 
r e x p é d i t l o n s u p p o s é e des d e c r é t a l e s avant le pon­
t i f ica l de Sa in t -S ix l e . R é u n í á ce qu 'on sait deja 
de Sa in t -Po l i orate et de S a i n t - C y p r i e n , i l nous 
mont re les l imites de Ja s u p r é m a t i e romaine tres-
au-dessous des a t t r í b u t i o n s que Ies Papes des sié-
cles modernes p r é t e n d e n t nous ía í re envisaper 
comme fondées sur des vér i tés presqne dogmal i -
ques , en d é p i t de tout ce qui resulte de la c o l i ­
na issance de l ' i i istojre ecc l é s i a s í ique . 

F E L I X r , 
XXV6 PONTIFE. DE 26i) A 

SAINT-FÉLIX sou í í r i t le m a r t y r e , le 3o m a í d^ 
J a n n é e 274J P^udant la n e u v i é m e p e r s é c u t i o n gé -
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h é r a l e sü sc i t ée par Fempereur A u r é l i e n . I I recon-
mit pour valable la condamnation faite par les 
conciles d 'Anl ioche des erreurs et de l a personne 
de P a u l de Sarnosa te , et i l envoya aux é v é q u e s de 
ce patr iarchat sa profession defo i , p o u r l eu r mon-
t rer qu ' i l ne partageait pas les er reurs de P a u l . 
Oelte maniere d'agir est fort d i f fé ren te sans doute, 
de la conduile i n d é p e n d a n t e et despotique tenue 
par les Papes p o s t é r i e u r s dans des circonstances 
nnalegues. Les Peres d u concile d 'Antioche s'a-
d r e s s é r e n t á l 'empereur A u r é l i e n , centre P a u l q u i 
refusait de reconnaitre l a va l id i t é de sa d é p o s i t i o n . 
B i e n q u ' i d o l á t r e , l e m p e r e u r A u r é l i e n ordonna 
qu'on r e c o n n ú t pour K v é q u e ce lu i q u i a u r a í t é t é 
des igné par l ' E v é q u e de K o m e . Cette r é s o l u t i o n se 
conco i t , d é l a part d 'un pa i en , en temps de paix . 
I I é t a i t na ture l q u ' A u r é l i e n accordát le droit de 
p r i m a u t é á l ' E v é q u e de sa Cour. S i les Papes n ' a -
vaient d'autre a u t o r i t é á faire valoi r que ce l le - lá , 
l e u r cause cour ra i t grand r isque d etre perdue. 
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EÜTICH1EN, 

XXVI* POiNTIFE. DE 2^4 A 2&5. 

Nous ne savons rieo de par t icul ier su r ce P a p e , 
si ce n'est que ce fut de son temps que Manes 
commenca a propager sa doctrine des deux p r in -
cipes. Cet le h é r é s i e , connue sous le n o m de secte 
des m a n i c h é e n s , f u t a d o p t é e dans beaucoupdepays , 
e t d u r a p lus ieurs s iéc les , a l t é r é e seulement p a r l a 
modif icat ion et raddLtion de quelques articles. 

CAÍÜS, 
XXVII^ PONJIFE. DE 2 8 5 A 2 9 6 . 

IL en est de m é m e de S a i n t - C a í u s , parcnt de 
l e m p e r e u r D i o c l é t i e n , qu i lu í fit sauffrir le mar -
tyre parce qu ' i l l u i a l t r i b u a i l la resistencc m k c par 



Sain tc -Suzanne , sa cous ine , á acccplcr pour é p o u x 
son collegue Maximien G a l c r i u s , veuf de Valerie , 
filie d u memo Dioc lé t i en . Jusqu 'a lors Caius avait 
eu ses l ibres cu Iré es dans le palais i m p é r i a l , et i l 
e í a i t me me p a r t i c u l i é r e m e n t lié avec F i m p é r a t r i c e 
Serene, é p o u s e de D i o c l é t i e n , s e c r é t e m e n t con -
v e r ü e á la íbi c h r é t i e r m e , 

^ v \ f « v v \ ' V v v \ / v \ ^ ^ ^ A V V \ n l V v ^ / v v v \ i \ ^ \ ' ^ r \ A / \ a ^ 

MARCELIN, 
xxvinc PONTIFE. — DE 2g6 A 5o4> 

LES empereurs Dioclét teQ et Maximien p u b l i é r e n t 
en 3o2 leurs éd i t s de p e r s é e u t i o n g e n é r a l e contre 
les c h r é t i e n s . contre leurs temples et contre leurs 
l ivres ecc l é s i a s t i ques . L e pape Marcel in s ' int imida, 
apostasia, adora les idoles et abandonna les l ivres 
de l a sainte é c r i t u r e , pour qu 'on l e s b r ú l á t coinme 
i m p i e s , c o n f o r m é m e n í á 1 edit des empereurs. O n 
dit qu ' i l se repentit ensui te ; qu ' i l confessa sa faute 
dans u n con elle a s s e m b l é á Sinuesse , et que les 
é v é q u e s le l a i s sé rcn t continuer de r empl i r le siégc 
p a p a l , at tendu que personne n ' é t a i t juge com-
p é t e n t d 'un Pape. C c í t e d e r n i é r e assertion est u n 
mensooge des l lomains modernes ; rh i s lo i re nous 
f o u r n i í des prcuves d u c o n í r a i r c . 
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IVE S1ÉCLE. 

M A R C E L L U S , . 

XXIX0 I'O^TIFE. — DE 3o8 A 310. 

QUOIQUE le siége pontifical ait é té laissé vacant 
eo 5o4 par la mor t d u Pape M a r c d i n , on ne donna 
u n successeur á ce dernier qu'en 3o8. L a cause de 
ce retard n'est pas b i en connue. Mais i l p a r a í t 
v ra isemblable , m a l g r é tous les efíbrts d u card ina l 
Baronius et des autres Romains pour nier ce fait 
et d é m e n t i r l 'h is to i re , que ce re tard se trouve lié 
á l ' i do lá t r i e et á la p é n i t e n c e de Marcel in . 

M a r c e í l u s é lu P a p e , d é p l o y a une sévér i té extre­
me contre ceux qui par faiblesse s etaient rendus 
coupables d u p é c h é d' idolatrie pendant la p e r s é -
cut ion. Les dioses en vinrent a u point que des sé-
ditions se d é c l a r é r e n t , et quep lus ieurs en p é r i r e n t 
vict imes ; preuve m a n i f e s t é de í ' e sp r i l de part i q u i 
poussait les fideles á se vanler de í e u r constance 



aux yeux de ceux q u i avaient c é d é . Ces troubles 
é t a i e n t p e u t - e t r e d u s á i ' i m p r é v o y a n c e d u Pape , q u í 
ne voyait pas le daiiger de p u n i r , qnand les p é -
cheurs é t a i e n t si n.ombreux. L a discorde produis i t 
pendant long-temps des c o n s é q u e n c e s funestes, et 
entre autres , des schismes et des h é r é s i e s . Ceux 
q u i faisaient gloire de leur constance, f l é t r i s sa ien t 
du n o m de trai tres les autres q u i , par faiblesse et 
pa r p e u r , ava ient , aux termes de l e d i t , l ivré les 
saintes é c r i t u r e s aux o f f i c í e r s d e r e m p e r e u r . l l s d i f -
famaient par l e p i t l i é t e de iihellatiste$ „ ceux q u i 
avaient é c h a p p é a l a p e r s é c u í i o n , á la favenr d ' un 
i ibeUe ou lettre de s ú r e t é , que le gouvernement 
i m p é r i a l n accordait ({u'á ceux qu i promettaient de 
su ivre la re l ig ión de l 'empire . Ces dist inct ions en ­
tre jes Clivéimns f idé l e s , les C h r é t i e n s U-bellatistes 
et les C h r é t i e n s t ra i t res , n é c e s s i t é r e n t ensuite des 
conciles ecc l é s i a s t i ques et des d é c r e t s i m p é r i a u x 
pour arreter le m a l , ce qu i ne se fit q u ' a p r é s des 
l u í t e s et des discordes violentes , dans lesquelles 
beaucoup de personnes s u c c o m b é r e n t . Marcel lus 
eut evi té tout ce la , si avep l'íiffection et l a douceur 
dont l a r e l ig ión l u i faisait u n devoir , i l les eut ad;-
m i s a l a p é n i t e n c e , sans montrer une sévé r i t é i n -
í l e x i b l e centre ceux q u i avojiaiept é t r e t o m b é s 
dans le p é c h é par crainte des tortures. T o u s ne 
poTiivaieiit pas é t r e des hcros . 

L ' e m p e r e u r Maxence condamna Marcel lus á ser-r 
v i r de palefrenier dans les é c u r i e s publiques. C e s t 
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l a ce q id lu í valut l 'honneur d e t r e place a u rang 
des mar tyrs . 
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EUSÉBE, 
XXXe PONTiFE. — DANS L'AN 510. 

v w v v v w w w 

L E successeur de S a í n t - M a r c e l l u s n 'occupa le 
s iége papal que d u 20 m a i 3 1 0 , jusqu ' au 2 6 sep-
tembre de l a m é m e a n n é e . A peine son é l e c l i o n 
fut-elle vé r i f i áe , qu ' i l fut banni en S i c i l e , o ú i l 
m o u r u t . I I doit á cet exi l le t i t re de mar ty r . J e 
laisse a u x cr i t iques á d é c i d e r s ' i l suffit d'avoir e té 
banni o u c o n d a m n é á servi r de palefrenier pour 
m é r i t e r l a pa lme d u mar tyre . 

VV,>VV\VVVVVVVVVVV\AÍVV>¿WVVVVVVVV\*V<.VVVVVVVAV^̂  

M E L C H I A D E , 
XXXIC POKTIFE. — DE 5lO A S l / j . 

APRES n e u f mois de vacanccs , Melchiade fut é h i 
le 2 janvier 011 et mouru t le 1 o janvier 314. S ous 



74-
son pon t i f i ca l , Constantin , a p r é s avoir va incu 
Maxence en Ital ie en 3 i 2 , se convert i t au c h r i s l i a -
nisme. D 'accord avec L i c i n i u s , cet empereur pro­
m u l g a u n éd i t qu i donnait la paix á F'égKse et d é -
fendait de p e r s é c u t e r les C h r é t i e n s . L ' a n n é e s u i -
van te , en 3 i 3 , paru t une ordonnance qu i accor-
dait a u x églises et a u c l e rgé des pr iv i léges pa r t i -
cul iers . Cette n o u v e a u t é fourni t aux Papes une 
occasion de manifester l eur a m b i t i o n , ainsi qu 'on 
íe ver ra dans l a suite de cet ouvrage. Cela ne doit 
point é t o n n e r ceux qu i connaissent b ien les pas-
sions h u m a i n e s , et ce d é s i r na ture l á c h a c u n , de 
s'agrandir et d'ajouter á son a u t o r i t é . 

Melchiadc donna u n exemple de t o l é r a n c e qu 'on 
ne doit pas passer sous silence. 11 forme u n con ­
traste frappant avec le fanatisme et l ' imprudence 
de quelques-uns de ses successeurs , q u i , pour ne 
pas l 'avoir i m i t é , firent p é r i r des mi l l i e r s et peut-
é t r e des mi l l ions d 'hommes. D ' a p r é s l 'ordre de 
l 'empereur Cons t an t i n , Melchiade convoqua u n 
concile á R o m o , en 5 i 3 , pour prononcer dans 
l'afFairedes Donatistes. L e s Donatistes, e u x - m é m e s , 
avaient d e m a n d é qu 'on n o m m á t pour juges trois 
c v é q u e s francais. Melchiade et d i x - h u i t autres 
é v é q u c s a c q u i t t é r e n t C é c i l i a n u s , é v é q u e de Car-
thage, de l 'aecusation i n t e n t é e centre les é v é q u e s 
Donatistes. L a question é t a i t d e savoir quels é t a i e n t 
les vé r i t ab l e s é v é q u e s de ceux o r d o n n é s par C é c i ­
l ianus , ou des Donatistes o r d o n n é s par Man jor inus , 
qu i se qualifiaient mutuel lement de schismatiques. 
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Melchiade et le conc i lc , d é c i d e r c n t que ceux des 
deux par l i s seraient r e g a r d é s comme l ég i l imcs 
é v é q u e s ; que c h a q u é é v é e h é sei ait régi par le p lus 
aneien des é v é q u e s é l u s , de quelque p a r l i qu ' i l fut 
d 'a i l leurs ; que le dernier é lu reeevrait en compen-
satlon le p remier siége vacant ; et que le tout é t a i t 
a ins i r eg lé pour r i n t é r é l de la p a i x , sans c o n s i d é -
ra t ion pour l a just ice d e s p r é l e u t i o n s d 'aucun p a r t í . 

<VVVVVVV\VVVV\VVVW^VVVl^^ 

S I L V E S T R E T ; 

XXXIl6 PONTIFE. — DE 3 l 4 A 555. 

SAINT-SILVESTRE fut é l u Pape , le 3 i janvier 3 x 4 , 
et m o u r u t le 5 i d é e e m b r e 335. 

L ' empereu r Constantin fit assembler á Arles u n 
second concile ppur l'affaire des Donatistes; i l con-
voqua l u i - m é n i e Ies é v é q u e s afr icains , i t a l iens , 
espagnols et f rancais , et éc r ív i t á Silvestre pour 
qu ' i l e ú t á s'y rendre s ' i l le pouvait . Silvestre ne 
pu t s y r endre ; mais i l envoya á sa place deux p r é -
tres pour le r e p r é s e n t e r . L a p r é s i d e n c e fut conf iée 
á Félix é v é q u e d 'Arles, Trente- t rois é v é q u e s et 
beaucoup de p r é t r e s dé i égués par les autres é v é -
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ques , c o n f i r m é r e n t en 5 i 4 l a sentence d u concite 
romain . l i s p r o f i t é r e n t aussi de roccas ion q u i !es 
rassembla i t , pour r ég le r quelques points de d i s ­
c ip l ine . Fél ix éc r iv i t a u Pape une lettre qu ' i l est 
bon de connaitre. O n peut y voi r combien les 
temps sont c h a n g é s depuis que F é l i x , tout en re -
connaissant parfaitement la s u p r é m a t i e romaine , 
q u i ne d iminua i t r i en d u pouvoir des autres é v é -
ques , et b ien moins e n c o r é d u souverain auque l 
tous obé i s s a i en t , t rai tai t cependant le Pape de 
f r é r e et non pas de t r é s - s a i n t P é r e . 

» P l ú t á D i e u , Notre cher F r é r e ¿ ( éc r iva i t Fé~ 
»l ix á Sa in t -S i lves t re ) p l ú t á D i e u que vous eus-
» siez é t é p r é s e n t á cetle grande a s s e m b l é e . L a con-
» d a m n a t i o n des Donatistes eut é t é plus sévére et 
» notre joie p lus g rande ; mais vous n'avez p u con-
» sentir á qu i t l e r les l i eux o ú les Apotres p r é s i d e n t , 
» e t o ú l eur sang versé glorifie cont inuel lement 
« D i e u . Quan t á nous , nous avons c r u devoir p ro -
» í i t e r de notre r é u n i o n , pour r é g l e r d'autres points 
» que ce lu i pour lequel nous avions é t é c o n v o q u é s . 
» S o u t e n u s par la p r é s e n c e de l 'esprit saint et de 
• ses anges, nous avons fait quelques r é g l e m e n s 
» sous l eu r inspi ra t ion. P o s s é d a n t t a plus grande 
« p a r t i e d u gouvernement de i é g l i s e , c'est á 
» vous qu ' i l appar t ien tpr inc ipa lement , d ' a p r é s une 
» c o u t u m e an t ique , de les c o m m u n i q u e r a u x a u -
«tres é v é q u e s . » 

Quelques expressions de cette lettre m é r i t e n t 
notre al tention. Félix y dit qu ' i l appartient au Pape 
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d e c a m m u n i q u e r les r é g l e m e n s des conciles tenus 
par dau t r e s evoques, i l ne di t pas conf irmer , car 
en offetj Fél ix et les autres é v é q u e s croyaient bien 
avoir procede en p r é s e n c e d u Samt-Espr i t et con-
f o r m é m e n t á ses i n s p i r a t í o n s . 

I I di t que le droit et l 'obKgation de c o m m u r i i -
quer appartiennent au Pape d ' a p r é s u n e con-
turne anc ienne et non pas d u droi t d i v i n . Ce qu i 
ind iquera i t que ees é g a r d s défé rés á l 'église de 
R o m e sont dus á sa position dans les capitales de 
l e m p i r e , dans u n l i eu h o n o r é par le mar ty re de 
Sa in t -P ie r re et de S a i n t - P a u l , dsn t les corps r e p r é -
sentaient cont inuel lement l a p r é s i d e n c e e x e r c é e 
pa r ees grands Apotres. 

I I ajoute que ce droit vient aussi de ce qu ' i l 
p o s s é d e l a plus grande p a r l i e d u gouvernement 
d e j é g l i s e . Ce qu i admet deux i n t e r p r é t a t i o n s 
differentes et toutes deux vraies. L ' exp re s s íon de 
l a p lus grande part ie peut en effet ven i r de ce 
que le pat r iarchat d 'Occldent é t a i t p lus é t e n d u que 
ceux d 'Alexandr ie , d 'Antioche et de J é r u s a l e n i -
1 e p i t h é t e de plus g r a n d peut e n c o r é s'entendre de 
ce que le patr iarche d 'Occident , é v e q u e de R o m e 
chef-heu de l e m p i r e , avait obtenu des le p r inc ipe ' 
comme i l a r r ive aux p ré l a t s de cour , u n r a n g p l u ¡ 
eleve, et p lus de c o n s i d é r a t i o n et d ' influence dans 
les a í í a i r e s , que les trois autres patriarehes. 

I I ne dit pas cependant tout la gouvemenient 
mais seulement \*majf iure par l i e . L e s autres évé-
ques n a l í a c h a i c n t á la s u p r é m a t i e que l ' idée d u 
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pouvoir exécu l i f e l ( r i m e partie assez é t c n d u e d u 
pouvoir législat if , tel que l a facul té de proposer les 
lois e c c l é s i a s t i q u e s , de voter pour l eu r é t a b l i s s e -
m e n t , de recue i l l i r les suffrages, d'annoncer le r é -
sultat d u s c r u t i n , de promulguer ía l o i , d e n d i -
riger l e x é c u t i o n , et d e n e x p é d i e r les ordres géné -
raux . C'est l a ce qu 'on peut t i re r des doctr ines de 
Sain t -Polycra te et de S a i n t - G y p r i e n , des opinions 
recues depuis Sa in t -Augus t in , des d é c l a r a t i o n s des 
Papes e u x - i n é m e s , pendant les s iécles q u a t r i é m e , 
c i n q u i é m e et s ix iérae . B ien entendu que ce pouvoir 
n 'embrasse que le gouvernement de l 'égl ise u n i ver-
sel le et ses r é g l e m e n s g é n é r a u x , et non pas le t é -
gime i n t é r i e u r et d i o c é s a i r e de c h a q u é église en 
par t icu l ie r . C h a q u é é v é q u e joui t relat ivement á son 
adni imst ra t ion p a r t i c u l i é r e , d 'un pouvoi r i n d é -
pendant a n n o n c é par Sa in t -Pau l á l ' é v é q u e T i m o -
t h é e . « A y e z s o i n , \m d i s a i l - i l , de tout ie t r o u -
» p e a u d o n t i ' E s p r i t S a i n t v o u s a é t a M i p a s t e i i r 
» a f í n qtie vous gouverniez í 'ógi ise de D i e u , a c -
>i quise p a r J é s u s - C h r i s t at i p r i x de son sang. » 
S i le Sa in t -Esp r l t a c o n f é r é ce pouvoi r aux é v é -
ques , le Pape ne peut se Fappropr ier n i en tota-
l i té n i en partie. 

L e concile d'A r íes ne suíBt pas á l a t r a n q m l l i t é 
des Donalistes ; i is vouluren t et o b í i n r e n t que 
r empe reu r l u i - m é m e rev í t toute FaíFaire et d o n n á t 
sa sentence défi i i i t ive ; ce qu i í u t fait comme lis le 
p r é l e n d a i c n t . A i n s i , á peine le souverain é ta i t - i l 
O h r c l i e n , qu ' i l eut á prononccr si une croyance 
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recue dans ses é ta l s é t a i t u n schisme ou non. On 
n'eut j a m á i s d ú perdre de vue cel te doctrine. 

Sous le m é m e Sain t -Si lves t re , se t int le concile 
g é n é r a l de N i c é e , re lal ivement á í ' hé i é s i e d 'Ar ius 
et á d'autres points. Ce concile fut aussi o r d o n n é , 
d e c r e t é et c o n v o q u é par Cons lan t in . O s i u s , é v é -
que de Cordoue , le presida d ' a p r é s l 'ordre d u 
i n é m e empereur , at tendu que Víc to r et Y i n c e n t , 
légats d u P a p e , n e t a í e n t point evoques. Si lvestre 
ne se r é se rva point de donner ou de refuser Sa 
sanction aux actes d u conc i le , mais ordonna á ses 
léga t s de se confonner aux déc r s ions d u concile. 

On proposa dans ce conci le une loi sur l a con -
í i n e n c e á prescr i re au c íe rgé . Sa in t -Paphunce évé-
que o c t o g é n a i r e , s'y opposa avec v igueu r , faisant 
valoi r une v é r i t é d é m o n t r é e par les siécles suivans 
a p r é s que le Pape S i r i c iu s eut c o n v e r t í en une 
obligation prescrite aux é v é q u e s , aux" p r é t r e s et 
aux d í a c r e s , une mesure qu i n ' é t a i t l'effet oue de 
l a d é v o t i o n d 'un petit nombre . L a c o n t í n e n c e d u 
c le rgé n 'a pas r endu les é v é q u e s et les p r é t r e s plus 
chastes qu ' i ls ne le seraient s'ils se fussent m a r i é s 
O n doit en excepter quelques cas par t icul iers 
dans í e s q u e l s l'absenee de femme et d'enfans isoíe 
les hommes de l a soc ié té c i v i l e , et les attaclie a l a 
Corporation qu' i ls ont a d o p t é e , avec une forcé 
q m p a r a í t r a i t i n c r o y a b í e , si l 'histoire a n c í e n n e et 
rnodeme et celíe de notre temps n'en fa isa íent foi 

De-la le dés i r d 'enr ichi r l e u r é g l i s e et l eu r soc ié té 
ecc l é s i a s t i que p a r l i c u U é r c , de p r é f é r e n c e m é m e á 
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Jeurs parens s é c u l i e r s ; d e - l á , l a croyance q i T i l cst 
p lus a g r é a b l e á D ieu de faire F a u m ó n e a u x t e m ­
ples qu 'aux pauvres. De- lá , l 'habi tude d ' inter-
p r é t e r toutes Ies lois d 'nne maniere favorable a u 
c l e r g é , m é m e en o p p o s í t i o n á l a soc ié té c iv i le . Úe* 
l a , l'usage de regarder comine sa in ts , ceux qu i 
é t a i e n t morts en faisant des donations aux égl ises , 
en fondant des raesses ou tout autre avantage pour 
le cu i t e , quoique d 'ai l leurs leurs n í í e u r s í i i s s e n t 
peu dignes d'estirae. D e - l á , l a r é p u t a t i o n d ' impie 
d o n n é e á ceux qu i s 'é lévent centre le trop grand 
nombre de p r é t r e á , centre leurs richesses peu coi l -
venables , centre leurs injustes p r iv i l éges . D e - l á , 
enf in une mul t i tude d'eíFets funestes , q u i tous 
cesseraient s i les p r é t r e s é t a i e n t m a r i é s . l i s l e s o n t 
dans r é g l i s e protestante, auss i n'entend-on j a m á i s 
s u r l eu r compte ees plaintes si f r é q u e n t e s centre 
le c l e rgé catholique. Alors les i n t é r é t s d u c le rgé 
et d u peuple seraient u n seul et m é m e i n t é r é t ; 
tous deux seraient d 'accord avec le souverain , 
t a n d í s q u e , par l a raison cont ra i re , le c le rgé cher­
che á gagner le souverain a u d é t r i m e n t d u peuple 
et au d é t r i m e n t de l a soc ié té g é n é r a l e . 
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MARC, 

iXXIIl6 PONTIFE. — DE 335 A 336 . 

SAINT-MARC ne fut Pape que h u i t mois et onze 
j o u r s , ( k p u i s le 1 8 janvier 3 3 6 , date de son é l e c -
t i o n , ju squ ' au 7 octobre de l a m é m e a n n é e , j o u r 
de sa mor t . L a lettre q u on l u i a t t r ibue est apo-
c r y p h e , a ins i que toutes les autres lettres a n t é -
r ieures á S i r i c i u s . A i n s i , on ne voit pas que ce Pape 
se soit é levé contre les dispositions d u concile de 
Nicée . L e s Papes des temps modernes ont v o u l u 
souvent c i ter cette lettre pour just if ier l eurs usur -
pa t ions ; m a i s , lors m é m e qu ' i l ne l eu r a p lus é t é 
possible de s 'autoriser d 'un tel exemple , iís n 'en ont 
pasmoins pou r su iv i leurs projets ambi t i eux . 

TOME 
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JÜLES r , 

XXXIV6 PONTIFE. DE 356 A 3 5 2 . 

SAINT-JULES fut é l u Pape le 6 févr ier S S y , et gou-
v e r n a r E g l i s e j u squ ' au 12 a v r i l 3 5 2 , é p o q u e de sa 
mor t . L a vacance d u siége avai t d u r é quatre mois. 
Ce re ta rd p o u v a í t provenir de ce qu 'on avait c n l 
devoir consul ter l ' empereur Coustant in . Ge qu ' i l 
y a de ce r t a in , c'est que cette cou tume fut c i tée 
ensui te , non pas comme une in t roduc t ion nou-
v e l l e , mais comme u n re tour a u x anciens usages. 
J a m á i s FEgl i se romaine n 'avai t eu p lus d ' i n t é r é t 
qu 'a lors á plai re á Cons tan t in , a t tendu qu'en d é -
p i t des d é c i s i o n s d u concile de INicée, l a cause 
d 'Ar ius é t a i t e n c o r é en discussion. Constant in 
m é m e , d ' a p r é s l e s s u g g e s t i o n s d ' E u s é b e , é v é q u e d e 
N i c o m é d i e , et d 'un autre E n s e b e , é v é q u e de C é -
s a r é e en Pa le s t ine , tous deux places t r é s - a v a n t 
dans r i n l i m i t é de l e m p e r e u r , le favorisait e n c o r é 
beaucoup en 336 et 3 3 7 . 

Ju les eut une grande dispute avec les E v é q u e s 
d ' O r i e n t , pour avoir v o u l u soutenir le pa t r iarche 



Saint-Athanase, d é p o s é par eux a u concile d 'An-
t í o c h e . I I éc r iv i t d i f férentes l e t l r e s , p a r m i les-
quelles ¡1 s e n trouve quclqucs-unes dignes d ' ime 
attention p a r t i c u l i é r e , en ce qu'elles nous m o n -
trent combien les successeurs de J u l e s ont d é -
p a s s é leurs pouvoirs . I I l eu r d i t dans une de ees 
le t t res , qu ' i ls ne devaient pas d é p o s e r le pa t r ia rehe 
sans l u i en é c r i r e , ainsi qu aux é v é q u e s d ' I ta l ie , e l 
m é m e á ceux d 'Occ iden t ; qu ' i ls devaient savo i rque 
c etait une coutume antique u s i t é e dans Ies af ía i res 
impor tan tes , relative a u x églises pr incipales fon­
dees par les a p ó t r e s , telle que l 'église d 'Alexandr ie ; 
qu ' i l s devaient attendre de l u i une r é p o n s e q u ' i l 
n ' aura i t pas faite de l u i s e u l , mais d 'accord avec u n 
Conci le d ' I tal ie semblableau Conci le a s s e m b l é pour 
é c r i r e cette le t t re , qu ' i l s é t a i e n t t o u s p r é t s á signer. 

O n vo i t , d ' a p r é s c e l a , que Sa in t - Ju le s ne se 
croyai t pas en droi t de par le r p o u r l u i - m é m e , et 
d ' a p r é s son seul a v í s , mais s e u í e m e n t a u nom de 
tous les E v é q u e s d 'Occident , r e p r é s e n t é s par les 
E v é q u e s d ' I tal ie comme plus á p r o x i m i t é , et cela 
un iquemen t en cas d'afFaires graves relativos a u x 
égl ises m é t r o p o l i t a i n e s , te í les que les trois patr iar-
chats d 'Alexandr ie , d 'Antioche et de J é r u s a í e m , 
les pr imats de Césa rée en Pales t ino, de Carthage 
en Afrique et autres semblables , q u i ne r e l é v e n t 
d ' aucun autre s u p é r i e u r que d u Pape. O n peut 
conclure de- lá q u ' i l n 'en é ta i t pas de m é m e r e l a t i -
vement a u x afFaires des autres égl ises soumises á 
u n m é t r o p o l i t a i n et aux affaires peu importantes 
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des p r e m i é r e s . Quelle d i íFérence entre cette auto^ 
r i te et celle des Papes modernes q u i se sont a r r o g é 
le droi t de d é c i d e r sur Ies i n t é r é t s les plus fúti les 
des moindres chapelles. 

Sa in t - Ju les ne laissa pas toutefois de manifester 
l 'esprit d 'ambition in t rodui t dans l 'Egl ise romaine 
depuis le temps de Sain t -Vic tor . E n eíFet, en c o n -
c é d a n t a u x ennemis d'Athanase l a c é l é b r a t i o n d 'un 
concile d e m a n d é par ses d é p u t é s , i l s 'explique de 
m a n i é r c que ees derniers o b s e r v é r e n t que le C o n ­
c i le , dont on promettai t l a convocation á R o m e , 
serait purement e c c l é s i a s t i q u e , sans l 'assistance 
d'un comte a u n o m de l ' empereur , sans les ordres 
de c e l u i - c i , et sans u n poste de l a garde i m p é r i a l e 
á l a porte. C'est ce q u i í l t qu ' i ls n ' o s é r e n t se r eun i r . 
Mais pou rquo i les Conciles romains n 'auraient- i ls 
pas é t é soumis á ees r é g i e m e n s ? est-ce parce qu ' i ls 
se c é l é b r a i e n t á Rome? Rome é t a i t une v i l l e i m p é ­
r ia le , a ins i que les autres. T o u t le monde sait au -
j o u r d ' h u i que l a p r é t e n d u e donat ion de C o n s -
t a n t i n est u n acte faux. L e s empereurs n'avaient 
pas moins de droit et moins d ' a u t o r i t é que quand 
l e monarque n ' é t a i t pas c h r é t i e n . T o u t e r é u n i o n 
n ó m b r e n s e est sujette aux lois g e n é r a l e s , et de­
mande l a permiss ion s p é c i a l e d u souvera in , q u i n ' a 
cou tume de l 'aceorder qu'avec les p r é c a u t i o n s n é -
cessaires pour év i te r les d é s o r d r e s c o m m u n s a u x 
grandes r é u n i o n s . Une des p r é c a u t i o n s ordinai res 
est de d é s i g n e r u n magis t ra l qu i p r é s i d e l 'assem-
b l é e aunom dusouverain, et q u i ait des troupes á 
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ses ordres en cas de néces s i t é . I I n etait pas ju s t« 
que les Papes pensassent á convoquer de n o m -
breuses a s s e m b l é e s par l eur propre a u t o r i t é et 
sans l a connaissance et r in te rven t ion des empe-
reurs . P r é t e n d r e le con t ra i re , e ' eú t é té a í fee ter une 
i n d é p e n d a n c e qur , avec le t emps , produis i t l o r -
guei ! , Ies usurpations de pouvo i r , et devint aux 
mains des Papes une arme funeste á des mi l l ions 
d 'hommes, e n t r a i n é s dans les guerres faites par 
suite des sentences de d é p o s t t i o n p r o n o n c é e s par 
les sou^erains pontifes centre des rois et des e m -
pe ren r s , a u grand d é t r i m e n t des nations que ees 
querelles d é t r u i s a i e n t . . 

fcVWVWWWV vvvvvvvvvvvvv̂^ 

LIBÉRIUS, 

XXXVE POIÍTIFE. — DE 352 A 366» 

LIBÉTIIUS ñ i t é lu Pape le ^2 m a i 552 , e t m o u r u t 
le 24 septembre 366, I I adopta l a fo rmule h e l v é t i -
que de profession de foi c o m p o s é e par les Ar iens 
dans le conci l iabule de S i r m i u s , et i l éc r iv i t a u x 
é v é q u e s d 'Orient pour l eur d i r é : « Je s é p a r e Atha-
» nase de notre c o m m u n i o n gi d é c i d é m e n t , que j e 
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J> ne veux pas m é m e recevoir ses lettres. Je vous 
» a s s u r e que je suis en paix avec vous tous , et que 
» j a p p . r o u v e l a profession de foi faite dans le con-
»c i le de S i r m i u s . » 

C 'é ta i t l a é v i d e m m e n t condamner Ies articles de 
foi a r r é t é s dans le concile g é n é r a l de Nicée . Auss i 
Sa in t -H i l a i r e , é v é q u e de P o i t i e r s , d é f e n s e u r t r é s -
o p i n i á t r e de l a foi n i e é e n n e , s e c r i e - t - i l , en pa r -
lan t de cette d é c l a r a t i o n : « G'est l a une perfidie 
» a r r i e n n e . J e t ' a n a t h é m a t i s e , L i b é r i u s , t o i , auss i 
« b i e n que tes compagnons; je t ' a n a t h é m a t i s e une 
» s e c o n d e et une t r o i s í é m e fo i s , L i b é r i u s le p r é -
» v a r i c a t e u r . » I I est v r a i que L i b é r i u s m é r i t e le 
reproche de l á c h e t é pour avoir f léchi devant l 'em-
pereur Constance , q u i l 'avait b a n n i , parce qu ' i l 
s ' é ta i t r e fusé á conf i rmer l a formule de S i r m i u s et 
l a condamnat ion d 'Athanase; mais i l est cer ta in 
que quatre ans a p r é s i l r ev in t de ses e r r e u r s , et 
cassa le c o n c i l i á b u l o a r r i en de R i m i n i . 11 mont re 
toutefois tant d ' incert i tude et de faiblesse dans sa 
conduite p o s t é r i e u r e , qu 'au jourd 'hu i e n c o r é les 
cr i t iques sont e m b a r r a s s é s pour d é c i d e r quelle 
é t a i t v é r i t a b l e m e n t l a foi de L i b é r i u s . L e s Pontifes 
r o m a i n s , d é s i r e u x d 'e í facer le souvenir de l 'exis-
tence d 'un Pape h é r é t i q u e , c h e r c h é r e n t á faire 
prevaloir l a déc i s i on p r o n o n c é e par L i b é r i u s , r e -
iat ivement á FaíFaife de R i m i n i , qu i l u i fait h o n -
n e u r , et l e l e v é r e n t pour cela a u rang des saints. 
Quelques savans se moquent d 'une semblable ea -
nonisation , e t , loin de voir u n saint dans L i b é r i u s , 
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n'y voient q u ' u n homme sans c a r a c t é r e . L a cano-
u isa t ion , en e f íe t , n'est due q u ' á ceux dont les 
vertus ont é t é h é r o i q u e s , et dignes d ' é t r e propo-
sées comme modeles á l ' imi ta t ion des c h r é t i e n s . 
L o r s m é m e que le repentir de L i b é r i u s e ú t é t é 
r é e l , sa conduite m é r i t a i t - e l l e u n s i grand hon-
neur . I I y a lo in de faire son salut é t e r n e l , á se ren-
dre digne de l a canonisa t ion , comme h é r o s de l a 
r e l i g ión . 

11 est de fait que L i b é r i u s donna l i e n á q u a n t i t é 
d'assassinats e t á d ' a u t r e s c r imes commis á l ' env ipar 
les part isans d u concile de Nicée et leurs adversaires 
d u concile de S i r m i u s , dont les p e r s é c u t i o n s r éc i -
proques t r o u b l é r e n t long-temps l a pa ix publ ique . 
S i l 'on n ' e ú t pas d o n n é aux opinions d 'Ar ius p lus 
d ' importance qu'elles n'en m é r i t a i e n t , elles se-
ra ient t o m b é e s d ' e l l e s -mémes avec le t e m p s , sans 
l 'effusion d u sang h u m a i n qu i eut l ien pendant les 
q u a t r i é m e et c i n q u i é m e s iéc les , par Fefíet de sa 
condamnation. 
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FÉLIX I I , 

XXXVH* PONTIFE. DE 355 A 558 ^ 

Pendant la vie de Libérius» 

IQRSQUE Fempereur Constance eut b a n n í L i b é -
r i u s , i l ordonna a u c l e rgé et a u peuple de R o m e 
de se chois i r u n nouveau Pont i fe , et i ls é l u r e n t , 
en T a n 355 , le diacre F é l i x , q u i gouverna l 'Egl i se 
jusqu 'en F a n 5 5 8 , é p o q u e á laquel le L i b é r i u s re-* 
v i n t de son ex i l . Fél ix se re t i ra alors dans u n petit 
Til lage de l a campagne r o m a i n e , o ú i l m o u r u t le 
2 2 n o v e m b r e 3 6 5 . L e s circonstances f o n t p r é s u m e r 
que Fé l ix fut par t isan des A r i e n s , au t rement 
F e m p e r e u r Faura i t b a n n i , a ins i q u ' i l avai t b a n n í 
L i b é r i u s . V o i c i done deux Papes h é r é t i q u e s , et 
F u n i m m é d i a t e m e n t a p r é s Fau t re . Dé já u n au t re 
P a p e , Marce l l i n , avait é t é i d o l á t r e . Cependant Fé l ix 
est auss i p l a c é dans le catalogue des saints cano-
n i s é s . I I ne nous est pas facile de d é c o u v r i r a u -
j o u r d ' h u i par quelles vertus h é r o í q u e s on m é r i t a i t 
a lors l a canonisation. A l a vue de ees deux cano-
nisations, de celle de Marcellin et de p lus ieurs au» 
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tres qu 'on ver ra par l a su i te , on ne doit pas s'é-
tonner que tant de bons catholiques regardent les 
canonisations comme autant d'actes sujets ; a insi 
que tous les autres actes des h o m i n e s , á Texamea 
d'une sévé re cr i t ique . 

«A VVWWWWWW (VVVVVVVVVVVVWWIVVVVVVVVVVW^VVVVVVWVVWVVVV^^ 

DAMAS I " , 

XXXVII0 PONTIFE. — DE 366 A 584-

Second schisme. 

L'ÉLECTION faite en faveur de la personne de Saint -
Damas , produis i t le second schisme. U r s i c i n , son 
A n t i pape,soutenuparde nombreuxpar t i sans , sefit 
sacrer é v é q u e de Rome. L e scandale en vint a u point 
de causer une guerre civi le entre les habi tans de 
cette ^ i l l e . Que lquesmi l l i e r sdepersonnesdesdeux 
part is y p é r i r e n t . Dans l 'enceinte m é m e d u temple 
de Sainte-Marie-Majeure, dont Ur s i c in s ' empara , 
on t rouYa plus de cent trente personnes t u é e s par 
les a s s i é g e a n s : qu 'on nous d íse ensuite que le Saint-
E s p r i t a s s i s t a á l e lec t ion des Papes ; c 'es tpourtant 
ce que les I lomains s 'e f íbrcent de persuader aux 
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ignorans et aux c r é d u l e s , en nous pa r l an l devol de 
pigeons au~dessus de l a tete de S a i n t - F a b i e n , de 
S a m t - G r é g o i r e - l e - G r a n d , et de semblables événe-
mens dus au ha sa rd , et qu ' i ls savent citer á p ro -
pos. A m m i e n M a r c e l I í n ^ his tor ien i d o l á t r e du temps 
de Sa in t -Damas , a r a p p o r t é l a guerre civi le et le 
schisme p rodu i t par 1 election de ce Pape. « D a m a s 
et Urs i c in , d i t - i l , qu i se disputaient le pont i f ica l , 
avaient eu l 'ar t perfide de divisor le peuple s de 
former des partis et de les pousser á se massacrer 
et á r e m p l i r les r ú e s de sang et de carnage. L e 
p r é f e t Vivent ius ne pu t a r r é t e r l eu r fureur , et 
fai l l i t m é m e perdre l a vie en se re t i ran t dans les 
faubourgs. Damas et son par t i f o u l é r e n t a u x 
pieds Ies cadavres, pour taire une indigne parado 
de son t r iomphe. Q u a n d je cons idere , a joutel 'his-
torien , l a splendeur de R o r a e , j ' avoue que je con­
cois tous les e í íb r t s q u on peut faire pou r a r r iver á 
lepiscopat . C est u n emploi dont le possesseur est 
certain d etre en r i ch i par les damos. Quand i l sort , 
c'est su r u n char magnif iquement o r n é . Sa table 
l 'emporte de beaucoup sur celle des rois , en abon-
dance et en dé l i ca tesse . L e s é v é q u e s de Romo a u -
raient p u j o u i r de l a v é r i t a b l e f é l i c i t é , s i , raépri-
sant Ies grandeurs de R o m o , i l s eussent i m i t é l a 
m o d é r a t i o n d e quelques é v é q u e s des p rov incesqu i 
se sont r en dus recommandables a u D i e u é t e r n e l et 
á ses pu r s adorateurs , par la f ruga l i t é de l e u r t a ­
ble , la p a u v r e t é de leurs habi l lemens , l a modestic 
de leurs rcgards toujours incl ines vers l a terre. » 



S a i n t - J é r ó m e , grand a m i de Sa in t -Damas , r a -
conte que P r é t e x t a t , sage i d o l á t r e , alors p r é f e t d e 
R o m e , avai t coutume de d i r é á D a m a s , en pla i -
santant , a insi qu 'on le fait dans l a soc ié té ; « F a i ­
tes que je sois é v é q u e de R o m e , et je m e fais c h r é -
t ien sur- le-champ. » 

í l n 'y a pas l i e u de s etonner, d ' a p r é s c e l a , que 
les partisans d 'Urs ic in murmuras sen t contre D a ­
mas , et l u i imputassent les c r imes q u i accompa-
gnent c o m m u n é m e n t une v ie mol le et sensuelle. 
C o n c o r d i u s , Cal ixto et d'autres d u par t i d 'Urs ic in 
F a c c u s é r e n t d a d u l t é r e et de concubinage avec une 
mat rone r o m a i n e ; et quoique cette accusat ion fú t 
d é r m é e d e f o n d e m e n t , i l est cependant cer ta in que 
Soc ra t e , S o z o m é n e , T h é o d o r e t et d'autres h is to-
riens contemporains r a c o n í e n t u n g rand nombre 
de scandales q u i m a r q u é r e n t le commencement 
d u pontif icat de Damas. Ce n ' é t a i t point assez que 
les r ú e s deYinssent le t h é á t r e des assassinats; les 
égl ises e l l e s - m é m e s en é t a i e n t r empl ie s ; et tout 
cela dans un temps o ú les é v é q u e s de R o m e ne 
faisaient que commencer á s'affermir u n peu dans 
le m o n d e , seulement cinquante ans a p r é s que les 
souverains, renoncant á l e u r s p e r s é c u t i o n s , avaient 
cessé de p o u r s u i v r e , et avaient c o m m e n c é á prote­
ger l a r e l ig ión c h r é t i e r m e et l eu r premier é v é q u e . 
Que pouvait-on attendre autre chose que ce qu i 
est a r r i vé? L e s Papes devaient voulo i r et les Papes 
ont v o u l u é t r e souverains , juges-souvera ins des 
souverains, e tdcmi-dieux; e n í i n , arbitres destrones 



et d i s t r i L u l e u r s des empi r e s , royaumes et COIT-
ronnes. T o u t cela devait a r r iver et esl a r r i v é , n o n 
po in t une i b i s , mais cent i b i s e t cependant les 
empereurs , les rois et les autres souverains ca tho-
l iques p r o c é d e n t e n c o r é au jourd 'hu i comme si 
c h a q u é j o u r i ls devenaient d'autant plus a v e u g í e s , 
d 'autant p lus sou rds , d'autant plus ignorans. I l s 
se laissent s é d u i r e par les paroles r a i n e s , fausses 
et i n s i g n i í i a n t e s d 'hommes q u i , par m t é r é t , p a r 
ignorance , et souvent par m a l i c e , confondent á 
dessein le respect d ú á l a r e l i g ión et á son chef , 
avec le respect excessif r é c l a m é á tort par les pas-
sions p a r t i c u l i é r e s de ce chef. Ce sont de telles 
passions , en e íFe t , q u i l u i ont i n s p i r é et l u i i n s p i -
re ron t constamment l ' idée d 'augmenter son pou-
v o i r , e t , sous le t i t re de p é r e contmtm, de de-
m a n d e r a u x empereurs et a u x rois a p p e l é s l eu r s 
fils, tout ce q u i convient aux i n t é r é t s pa r t i cu l ie r s 
de l a cour de R o m e , m a s q u é s sous le voile d o r é 
de l a r e l i g i ó n . 

Cons t an t incommi t une grande faute á c e t é g a r d r 
n o n pas p o u r avoir fait sa donat ion s u p p o s é e de 
l a s o u v e r a i n e t é de R o m e , p u i s q u ' i l n 'a r i en fait et 
qu 'on ne l u i d o i l r i en impute r de semblable, mais 
p o u r avoi r , lors de la t ranslat ion d u siége de l ' em-
p i r e á Bysance , q u ' i l venai tde faire r e b á t i r sous le 
n o m de Constant inople , la issé R o m e d é p o u r v u e 
de pr inces o u de familles puissantes , capables de 
t e ñ i r les Papes en respect. Cette r a i s o n , jo in te 
a u x immenses revenus que cet impol i t ique empe-
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^eur avait a t t a c h é s aux égiises (auparavant tem* 
pies des dieux de R o m e ) , m i t les Papes en é t a t de 
mont re r une grandeur , une opulence et u n p o u -
voir á Fombre d e s q u e í s se mul t ip l i en t sans cesse 
les adulateurs dont les éloges e m p o i s o n n é s se 
mettent aux gages des Pont i fes , et enivrent le 
c le rgé d u doux espoir d 'arr iver u n j o u r á une cha i re 
qu 'environne tant de gloire. C'est a ins i que c o m -
menca le m a l ; c'est a ins i q u ' i l s'est a c c r u ; c'est 
ainsi q u ' i l cont inuera de c ro i t re , tant que les sou-
verains ne d i ron t pas a u Pape : « Que Yot re Sa in -
t e t é se re t ranche de son a u t o r i t é dans les m é m e s 
l imi tes que les douze premiers Papes , et nous ga­
r a n t í s sons, de tout le pouvoir que l a royante nous 
c o n f é r e , qu 'on vous respectera comme le v é n é -
rable p é r e c o m m u n , et que j a m á i s on ne vous 
tourmentera . Mais tant que Votre S a i n t e t é c o n -
fondra ses vé r i t ab l e s droits d ivins avec les droits 
d o n n é s o u to l é r é s par les h o m m e s , que Votre 
S a i n t e t é ne s ' é t o n n e pas de rencontrer des contra-
dict ions et des censures. » 

E n T a n 381, l 'empereur T h é o d o s e I I convoqua 
centre M a c é d o n i u s le second concile g é n é r a l de 
l 'église catholique. L e Pape D a m a s , de l a m é m e 
m a n i é r e que les é v é q u e s de toutes les autres égii­
ses , fut tenu de s'y conformer. O n d é t e r m i n a dans 
ce concile que 1 e v é q u e de Constantinople serait 
patr iarche honorai re , et prendrai t place i m m é d i a -
tement a p r é s l ' évéque de Rome et au -des sus des 
é v é q u e s d 'Alexandrie , d 'Antioche et de J é r u s a l e m , 



at tendu que Constantinople é t a i t dé já de m é m e 
que R o m e le s é j o u r d 'une vi l le i m p é r i a l e , e tdevai t 
p rendre son rang comme telle. C'est e n c o r é l a une 
preuve que l a s u p r é m a t i e romaine é t a i t due á ce 
que R o m e é t a i t u n e capi tale , de m é m e qu 'Alexan-
dr ie et Ant ioche l ' é t a i e n t en seconde et en t r o i -
s i é m e place et au jourd 'hu i en q u a t r i é m e . S i on 
e ú t eu egard á l a d i g n i t é d u fondateur, Ant ioche 
e ú t p r i s rang avant A l e x a n d r i e , pu isque son église 
avait é t é f o n d é e par Sa in t -P ie r re . 
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S I R I C I U S , 

XXXVIII6 POjNTIFE. DE 584 A SgS. 

UN mois a p r é s l a m o r t de Sa in t -Damas , Saint-
S i r i c iu s fut é l u souverain pontife , avec l 'approba-
t ion de l e m p c r c u r Yalen t in ien n , dont le rescr ipt 
porte : « C'est notre v o l o n t é que r é l e c t i o n d u pon-
»tife soit faite par le peuple r o m a i n , á q u i une teile 
» é l ec t i on appartient d ' a p r é s une coutume a n t i q u e . » 
S i Ies empereurs et les rois eussent toujours con­
se rvé l e c r s droits sur ce po in t , on e ú t év i té b i en 
des abus dans les é lec t ions . 



Si r i c ius est le premier Pape dont les d e c r é t a l e s , 
comprises dans l a collection d ' I s idor Merca tor , 
soient authentiques. I I convient de b ien se p é n é -
Irer de ce fa i t , at tendu que toutes celles q u i sont 
s u p p o s é e s , contiennent des dispositions que les 
p r é d é e e s s e u r s de S i r i c ius n'ont pas faites, et ne 
pouvaient faire sans outrepasser leurs pouvo i r s , 
e t , s ' ils les eussent faitesj les patr iarches et les 
pr imats de l a c h r é t i e n t é s'y seraient o p p o s é s , ainsi 
qu ' i l s le firent souvent dans d 'autres circonstances. 
Quant aux di verses usurpat ions sur l a j u r id i c t i on 
s é c u l i é r e qu 'on leur at t r ibue par ees d é c r é t a l e s 
apocryphes , i l é t a i t d'une i m p o s s i b i l i t é phys iquc 
que les Papes s e n rendissent coupables , at tendu 
que les empereurs romains é t a i e n t les seuls 4 qu i 
une telle puissance fút r é se rvée . 

S i r i c iu s fut aussi le p remier q u i d é f e n d i t aux 
é v é q u e s , p r é t r e s et d iacres , le mariage legitime. 11 
ordonna que si u n c é l i b a t a i r e se m a r i a i t a p r é s avoir 
r e c u u n de ees trois grades, i l serait s é p a r é d u m i -
uistere ecc l é s i a s t i que . L a p lupar t des cr i t iques 
pensent que cette mesure f u i t r é s - i m p o l i t i q u e , 
ct que les r é s u l t a t s , a insi que nous l'avons i n d i ­
q u é , en furent funestes á l a socié té c ivi ie . Toute -
fois , i l n ' annu la pas les mariages qu ' i ls avaient 
c o n t r a c t é s ; et r é c e m m e n t e n c o r é , par suite de l a 
i é v o l u t i o n francaise, on a v u les p r é t r e s m a r i é s 
reconnus comme tels lorsqu' i ls sont r e n t r é s daos 
i e í a t sécu l i e r . 

O n doit auss i , en partie á S i r i c i u s , d'avoir pro-
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v o q u é l a sévé r í t é des lois imperiales contre les h é 
r é t i q u e s . P a r Ies u n e s , on condamnai t les M a n i -
c l i é e n s á é t r e b r ú l é s v i f s ; par les autres , on ins t i tua i t 
Jes c h á t i m e n s les p lus r igoureux et les e n q u é t e s 
les p lus sévéres contre les Donatistes et di íFérens 
sectaires. Si nous n'eussions pas é t é p r é p a r é s á tant 
d ' i n c o n s é q u e n c e s par l e t u d e phi losophique des 
passions huma ines , nous ne pourr ions yo i r sans 
é t o n n e m e n t les changemens f r é q u e n s d 'opinion 
des Papes , é v é q u e s et p r é t r e s catholiques du ran t 
u n s i cou r t in terval le . T a n t qu 'ont d u r é les p e r s é -
cutions des empereurs romains contre tous ceux 
q u i professaient le ch r i s t i an i sme , on les a vus se 
p la indre a m é r e m e n t de l ' i n t o l é r a n c e . l i s che r -
chaient á persuader dans leurs apologies que les 
empereurs ne devai ent p e r s é c u t e r n i p u n i r personne 
pour opinions rel igieuses, lors m é m e que ees op i -
nions é t a i e n t contraires á l a r e l i g i ó n dominante de 
l ' empire , si les sectaires d u nouveau cui te se condu i -
saient en bons citoyens et en pacifiques observa-
teurs des lois c o m m u n e s ; et i ls appuyaient cette 
o p i n i ó n de toute l a forcé d u droi t na ture l et d u 
droi t des gens. Voilá ce q u i r é s u l t e d'une q u a n t i t é 
d ' a u t o r i t é s des trois premiers s i é c l e s , et d u c o m r 
mencement d u q u a t r i é m e . 

Mais a u s s i t ó t que les empereurs se firent c h r é -
t i ens , la s c é n e changea. T o u s les Papes , et m é m e 
u n grand nombre d e v é q u e s et de c u r é s , manifes-
t é r e n t l a p lus impitoyable i n t o l é r a n c e , menacant 
les i d o l á t r e s de l e u r vengeance, et ne par lant de 
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r i en moins que de feu et de sang cen t r e tous les 
c h r é t i e n s dissidens de l 'église romaine . L ' E c r i t u r e 
sainte devint pour les Papes u n magasin g é n é r a l 
o ú Ton t rouvai t des remedes pour tous les besoins. 
l i s avaient c o m m e n c é par faire grand cas des 
textes q u i a p p r e n n c n t l a s o u í F r a n c e e t l a soumission 
patiente, a u x m a u x que la providence impenetrable 
de la d iv in i t é l eu r envoyait. O n les \ i t depuis ne 
c i te r que les exemples de sévér i t é d é p l o y é e contre 
l e s e n n e m i s d e l a Y é r i t é , et s'efforcer de persuader 
a u x E m p e r e u r s que l e u r devoir é t a i t d ' imiter les 
rois de J u d a , qu i c h á t i a i e n t et exterminaient les 
i d o l á t r e s . l i s c o n d a m n é r e n t á l 'oubl i l a douceur 
de J é s u s - G h r i s t , l a doctrine é v a n g é i i q u e , et tant 
d'autres modeles oíFerts á l eur imi ta t ion . l i s don-
naient. forcé de lois e cc l é s i a s t i ques a u x a l l égor ies 
•ou l 'on par la i t de r igueur á d é p l o y e r , et passaient 
sous silence celles q u i enseignaient q u a D i e u seul 
é t a i t r e s e r v é le c h á t i m e n t des impies et l ' ex t i rpa-
t ion de l ' ivra ie . l i s i m a g i n é r e n t enfin l a formidable 
inquis i t ion contre les h é r é t i q u e s , et firent pub l ie r 
pa r T h é o d o s e l 'ordre de les d é n o n c e r . L e s mi l l ions 
d 'hommes q u i ont p é r i depuis pour cause d'opi-
nions religieuses , soní; autant de v ic t imes q u i a l ­
tes tent le changement d u s y s í é m e roma in . L ' i n q u i -
s i t i o n , var ice sous d i f íé ren tes formes, duran t les 
quinze siécles qu i su iv i ren t , doit son origine á ce 
cl iangementde s y s t é m c ; et , quoiqu'el le n 'ait c o m ­
m e n c é qu 'au treizieme siécle á avoir u n t r i b u n a l 
q u i l u i fút p ropre , i i avait p rodu i t depuis Cons-

TOME li 7 
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tant in des guerres , des massacres etdes incendies , 
f ru i t amer d u s y s t é m e e c c l é s i a s t i q u e a d o p t é á cette 
é p o q u e . 

I I est t o u t - á - f a i t c o n s é q u e n t a u x bases é t ab l i e s 
alors , pour l 'honneur de l a s a i n t e t é , de v o i r , a u x 
q u a t r i é m e et c i n q u i é m e s iéc les , le nombre i m -
mense des Papes q n i n 'avaient n i soufFert le m a r -
tyre pour l a f o i , n i la issé á l a p o s t é r i t é des t é m o i -
gnages de ver tu h é r o i q u e s , mais q u i s ' é ta ien t atta-
c h é s á mont re r l e u r zéle á soutenir et augmenter , 
a u grand b e n e í i c e d u S a i n t - S i é g e , ce qu ' i l s appe-
laient les droits de l 'Egl ise . Sa in t -S i r i c iu s est u n de 
ceux q u i furent can o n i s é s ; et sa condu i te , soumise á 
l e x a m e n d'une c r i t i q u e i m p a r t i a l e , non-seulement 
ne p r é s e n t e pas une longue suite de ees ver tus h é ­
roiques fondees sur u n esprit de c h a r i t é b i en enten-
due, p r inc ipe n é c e s s a i r e de toutecanonisat ion, mais 
i l m a n i f e s t é , a u cont ra i re , ainsi que nous l a v o n s 
vu l une extreme ro ideur dans des choses peu con ­
formes á l a doctr ine de l 'Evangi le . Son intent ion 
sans doute pouvai t é t r e bonne , mais cela ne suffit 
pas pour é t r e c a n o n i s é . ' 
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ANASTASE I " , 

SXXIX* PONTIFE. — \)t 3.98 A 402» 

CE Pape a é t é aüss i c a n o n i s é sans <qu*on s a c h é 
I rop pourquoi . Son pontificat ne d u r a pas quatre 
a n s , et tout ce que n o ü s savons de remarquable 
sur son compte , c'est qu ' i l p e r s é v é r a dans le zele 
amer,, q u i plaisait tant aux Papes dans l 'exercice 
de l eu r au to r i t é* R u f i n . u n des l io mines les plus 
sages de son t e m p s , et le seul peut^-étre dont les 
connaissances le disputassent á celles de Sa in t 
J é r ó m e , se v i t e n b u t t e aux p e r s é c u t i o n s de ce saint 
Pape j et fut c o n d a m n é á son ins tance, m a l g r é qu ' i l 
p r o t e s t á t de l a p u r e t é de son ca tho l ic i sme , et e ú t 
fait par é c r i t sa profession de foi. N est-il pas odieux 
qu 'on pun i s secomme h é r é t i q u e , ce lu i qu i , depa­
ró le et pa r écri l^ atieste ForthodoXiede sa croyance 
dans l 'ensemble des dogmes, et en par t icu lar i sant 
c h a q u é art icle de foi. Que lqu 'un peu t - i l l i re dans 
mon coeur mes sentimens secrets? P o u r q u o i me 
soupconner d ' h é r é s i e , lorsque mes paroles et mes 
ceuvres t é m o i g n e n t du centrai re? S i mes é c r i t s c o u -
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t iennent des e r reurs , et que , qnand on m'en four -
n i r a l a preuve , je ne me montre pas d i sposé á les 
avouer et á les corr iger , alors ¡e commencera i en 
efíet á é t r e coupable ; mais je ne s a u r a i s l ' é t r e avant 
cette é p r e u v e . Ce serait une grande injust ice que 
de p u n i r u n innocent. Cela n'est cependant a r r i v é 
que trop f r é q u e m m e n t dans les discussions re la -
tives á des articles de foi. 
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Ve S I É C L E . 

INNOCENT F , 
XLe PONTIFE. — DE ^02 A 417-

Nous allons par ler d 'un aut re P a p e , c a n o n i s é á 
cause de ce m é m e zéle pour ragrandissement de 
VEglise romaine. I I eut á soutenir de yiolens d é -
bats avec les patr iarches d 'Alexandr ie , d 'Antioche 
et de J é r u s a l e m , et avec le nouveau pa t r ia rche de 
Cons tan t inople , successeur de Sain t -Jean C h r y -
s o s t ó m e , poxir l a sentence de d é p o s i t i o n q u i avait 
é t é p u b l i é e centre ce dernierdansles deux conciles 
de C h a l c é d o i n e . L ' empereu r d 'Or ient A r c a d i u s 
favorisa les patr iarches de son empi re cent re les 
usurpat ions d ' Innocent , qu i en é t a i t v enu a u point 
de connai tre des causes les p lus l é g é r e s , comme 
par exemple de ce que J e a n , pa t r ia rche de J é r u ­
sa lem, avait souffert qu 'on i n q u i é t á t dans l eu r v ie 
d ' a n a c h o r é t e les deux vierges Eus toch ie et P a u l a , 
d i r i gées par S a i n t - J é r ó m e . L e pape Innocent ne 
put vo i r pat iemment Arcad ius accorder sa protec-
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t ion aux pa t r i a rches , et b a n n i r Sa in t - Jean C h r v -
s o s t ó m e . I I eut m é m e l 'audace d e x c o m m u n i e r 
r E m p e r e u r . Les souverains peuvent apprendre par 
u n te l é Y é n e m e n t quel dommage i ls se font á eux 
et á l eu r s sujets, en permettant aux Papes d'avoir 
u n rang et des d i g n í t é s autres que celles dont jou is -
saient S a i n t - L i n et ses onze successeurs i m m é d i a t s . 
U n s iéc le ne se ta i tpas e n c o r é é c o u l é que les Papes , 
g r á c e s á U m p o l i t i q u e Constant in , jouaient dé já 
u n role dans le m o n d e , et moins de cen tans avaient 
suffi pour q u u n Pape osá t lancer des excommuni -
cat ions contre u n successeur de ce m é m e Cons ­
tant in : tant avait eu de pouvoir u n s y s t é m e su iv l 
avec constance et u n i f o r m i t é . 

D u temps des douze p r e m i é i s P a p e s , les p a ­
t r iarches et íes p r i m á i s é t a i e n t s i i n d é p e n d a n s de 
R o m e r a n s les a í í a i r e s de dogme, q u ' á peine com-
i iumiqua ien t - i l s avec elle. P e u á p e u , les Papes se 
m é l é r e n t des affaires d u gouvernement , et i l s en 
v inren t a u point qu ' Innocent les osa les menacer 
de r excommun ica t i on s'ils ne se c o n í b r m a i e n t pas 
en tout point aux d e c i s i ó n s de l 'Egl i se romaine. 
E n bannissant Sa in t - Jean C h r y s o s t ó m e , l e m p c -
l e u r Arcad ius n 'avait fait qu 'user de ía souve-
r a i n e t é t empore l l e , su r l 'exercice de laquelle l a 
s o u v e r a i n e t é spi r i tuel le de 11 o me ne c o n f é r a i t au-
c u n droi t . I I resul ta d u zéle araer et p é t u l a n t 
d ' Innocen t , ce qu i devait en r é s u l t e r / L empereur 
A r c a d i u s s ' e x a s p é r a , et Saint J e a n C h r y s o s t ó m e 
m o u r u t dans son bannissement. 

Une autre act ion d u m é m e Pape, donne l ien á 
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des reflexions d'une dif férente nature. L ' a u t e u r 
des V o y ages volontaires des Papes , depuis I n 
nocent Ier j u s q u ' á P i e V I , i m p r i m é en francais 
á Vienne en A u t r i c h e , T a n 1 7 8 2 , par les l ibra i res 
r é u n i s , rapporte et p rouve , su r l ' a u t o r i t é d 'un 
his tor ien contemporain , Z o z y m e , et sur d'autres 
t é m o i g n a g e s , q u e , pendant le siege de R o m e par 
A l a r i o , r o i des Go ths , en í ^ i o , le s é n a t r o m a i n , 
c o m p o s é de s é n a t e u r s i d o l á t r e s , r é s o l u t de faire 
des sacrifices a u x d ieux t u l é l a i r e s de R o m e , et 
s'adressa a u pontife c h r é t i e n comme a u personnage 
le p lus é m i n e n t en a u t o r i t é , pour le pr ie r de vou-
lo i r b i en a g r é e r ce sacrif ico, pu isque l 'empereur 
Honor ius demeura i t á Ravenne . Innocent voyant 
le s é n a t et les habi tans p l o n g é s dans l ' a í í l i c t ion , 
r é p o n d i t qu ' i l y consentai t , á condi t ion que ce se-
rait en secret. L e s é n a t dé s i r a i t donner au peuple 
u n t é m o i g n a g e de son zéle. Croyant d 'ai l leurs que 
les D i e u x l u i sauraient peu de g r é d 'un sacrifico 
qu i ne serait pas c é l é b r é avec tonto l a s o l e n n i t é 
possible , i l suivi t l u i - m é m e en pompe la c é r é m o n i e 
a u Capi to le , avec les p r é t r e s de ses D i e u x , et o í í r i t 
le sacrifice au m i l i e u du p lus grand apparei l . Cepen-
dant les r igueurs d u s iége n 'en cont inuaient pas 
m o i n s , et le s éna t se \ i t forcé de capi tuler avec A l a ­
r io . I I n o m m a des d é p u t é s pour al ler á Ravenne 
obtenir de l 'empereur Honor ius son a g r é m e n t á 
cette capitulat ion. L ' empereu r refusa d'y souscr i re . 
Alar io entra dans Pióme. L a vi l le s o u í f r i t d e s ca lami tés 
de toute e s p é c e , et Innocent resta á Ravenne sans 
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Tóuloir r e í o u r n e r á R o m e tant que l a vílle n ' a u r a í t 
pas repris sa t r a n q u i l l i t é . 

Une m u l l í lude d e r é f l e x i o n s se p r é s e n t e déjá sur* 
l 'abandon qu ' i l fit de s a p r o p r e é g l i s e dans un t emps 
de c a l a m i l é s , que l a p r é s e n c e d u souverain pontife 
aura i t p e u t - é t r e p u a l léger . I I y aura i t e n c o r é beau-
coup d'autres remarques á fa i re , mais l a p r inc i -
p a l e , celle q u i se rapporte plus i m m é d i a t e m e n t á 
l a p r é s e n t e h i s to i re , c'est le consentement qu ' i l 
donna a u sacrifice offert a u x idoles par le s é n a t 
roma in . L ' u n i q u e ra ison p e u t - é t r e , pour laquel le 
S a l o m ó n avait é t é a c e n s é d ' i d o l á t r í e , é t a i t pou r 
avoir a p p r o u v é l ' i do l á t r i e de ses femmes. L a c o n -
duite d ' Innocent á cet é g a r d est d 'autant p lus remar-
q u a b l e , qu ' i l poursu iva i t dans le m é m e t emps , 
a v e c u n e r igueur incroyable , P r i s c i l l i e n etd 'autres, 
q u i p o u r t a n l , á proprement par le r , ne s etaient 
pas rendus coupables d ' i d o l á t r i e , pu isqu ' i l s profes-
saient l a r e l ig ión c h r é t i e n n e , et qu ' i ls ne d i í f é ra i en t 
des autres c h r é t i e n s que p a r l ' i n t e r p r é t a t i o n par t i -
c u l i é r e qu ' i l s d o n n a i e n t á quelques art icles de foi . 

A u souvenir d 'un tei é v é n e m e n t , je ne puis m ' e m -
p é c h e r de t r e é t o n n é qu ' Innocent soit p l a c é a u 
nombre des saints ; non pas q u ' i l ne le fút point 
( ca r ce lu i sera p e u t - é t r e u n m é r i t o a u p r é s de D i e u 
d 'avoir c é d é b é n i g n e m e n t , et pour l ' amour de l a 
p a i x , a u x dés i r s d u s é n a t et d u peuple r o m a i n ) ; 
ma i s parce que cette conduite r é p u g n e t ou t - á - f a i t 
aux pr incipes adoptes dans les canonisations. J e 
suis cer tain que si Innocent n ' e ú t pas é t é P a p e , ií 
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e ú t é lé impossible de le canoniser. O s i u s , é v é q u e 
de Cordoue , avait b ien moins d'obstacles contre 
l u i , et son m é r i t e é ta i t d'nne b ien autre nature 
que ce lu i d ' Innocent ; cependant , on ne put ob-
tenir l a canonisation d'Osius. J e ne sa i s , de p l u s , 
s i j a m á i s Innocent fut c a n o n i s é par u n d é c r e t 
f o rme l , et j ' e n dois d'autant plus douter qu ' i l n 'en 
reste aucun acte authentique. 11 ne suffit pas qu 'on 
l e t rouve c i t é ayec le su rnom de Saint : c ' é t a i t l á u n 
usage in t rodui t dans les siécles de barbar ie par les 
K o m a i n s , q u i e x p l o i t é r e n t l ' ignorance g é n é r a l e á 
l e u r p r o í i t , et p e r s u a d é r e n t á tout le monde que 
l a ve r tu et l a vé r i t é é t a i e n t le pat r imoine p e r p é t u e l 
de l 'Égl ise r oma ine , dont les pontifes avaient pres-
que tous é t é des sa ints , c o n s é q u e n c e n é c e s s a i r e , 
suivant e u x , de raffection p a r t i c u l i é r e avec laquel le 
D i e u l u i - m é m e conduisai t l a f í a i r e importante des 
é l ec t ions d u souverain pontife, en l eu r envoyant 
le Sa in t -Esp r i t en personne pour d i r iger le juge-
ment et l a v o l o n t é des é l e c t e u r s . 

L a mul t i t ude de schismes et d'autres cr imes 
commis ensuite par les é l u s , fait assez c o n n a í t r e 
que c'est lá une imposture. Mais on n 'a l la i t pas s i 
lo in a u x siécles de barbarie : l a c r é d u l i t é des igno-
rans de ce temps avait d o n n é aux Papes modernes 
des armes pour c o m b a t i r é les cr i t iques qu ' i l s 
taxaient d ' i m p i é t é . S i c 'é ta i t lá de l ' i m p i é t é , e u x -
m é m e s en seraient coupables les p r emie r s , p u i s -
qu ' i ls ne croient pas aux choses que par i n t é r é t 
i ls voudraient faire croire aux autres. 
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ZOZIME, 
XLl* PONTIFE. DE 417 A 41S. 

CE P a p e , chois i le d imanche 1 8 m a r s 4 ^ et 
m o r t le 2 6 d é c e m b r e 4i 8 , l a i s sa , duran t son cour t 
pontificat d 'un an n e u f mois et quelques j o u r s , 
de puissans t é m o i g n a g e s d u m é m e esprit d ' ambi -
t ion et de despotisme dans le gouvernement u n i -
versel de F É g l i s e , que le Pape V í c t o r avait c o m -
m e n c é á manifester a u second s i é c l e , et q u i , 
depuis l u i , avait t o u j o u r s é t é , c o m m e n o u s l 'avons 
v u , prenant denonvel les forces. 

Je laisse de c ó t é tout ce qu ' i l í i t contre P é l a g e , 
Celeste et p lus ieurs antres de son o p i n i ó n , b ien 
que je pusse fortement censurer sa condu i t e , sí 
je me la íssa ís e n t r a í n e r par les d é c l a m a t í o n s de 
M . P r u d h o m m e . Mais íl n 'en est pas de m é m e de 
l a b u s excessif d a u t o r i t é q u ' i l f i t en n o m m a n t P a -
trocle é v é q u e d ' A r l e s , son v íca i r e pour les p r o -
v í n c e s e c c l é s i a s t i q u e s et civiles de F r a n c e , n o m -
m é e s alors Tune l a province de Narbonne et deux, 
les provinces de Vienne et D a u p h i n é . I I l u í confia 
le pouvoir de donner áes ieUres f o r m é e s , c 'es t -á~ 
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d i r é , test imoniaies, á tous les membres d u c le rgé 
qu ' i l l u i p la i ra i t de chois i r , afin qu 'en ve r tu de 
ees let tres, i ls fussent recus á c o m m u n i o n partout 
o ú i l l eu r conviendrai t de se p r é s e n t e r . I I l 'auto-
rise é g a l e m e n t á ordonner (c 'est ce que nous 
appelons a u j o u r d ' h u í consacrer) , les é v é q u e s dans 
les trois provinces d é s i g n é e s ; á connai t re de t o u -
tes les causes ecc l é s i a s t i ques q u i s'ofFriraient á 
Fexcept ion des causes m a j e u r e s q u ' i l se r é s e r v a i t 
á l u i - m é m e ; enfin, á nommer les jugesquideva ien t 
prononcer dans ees causes. 

U n excés de cette na ture produis i t tous les 
mauvais efíets qu 'on en devait attendre. L e s é v é ­
ques m é t r o p o l i t a i n s de ees provinces et m é m e les 
é v é q u e s d iocésa in s q u i n ' é t a i e n t pas m é t r o p o l i ­
tains , se t rouvaient lésés par c h a c u n des art icles 
d u p le in pouvoir d o n n é a u v ica i re Pont i f ica l . I l s 
ne puren t supporter pat iemment u n tel e m p i é t e -
ment. L a pa ix de l 'Église galiieane f u t t r o u b l é e , et 
i l en r é s u l t a u n cer ta in schisme tres-funeste; car , 
tandis que quelques é v é q u e s voula ient ma in t en i r 
leurs droi t s , les aul res consentaient á l 'usurpa-
t ion par respec t pour le siége de Sa in t -P ie r re , q u i , 
d é j á , commencai t á é t r e v u avec u n respect s u -
perst i t ieux , c ' e s t - á -d i r e , avec l ' i dée que l a v é n é r a -
tion qu ' i l devait inspirer consistait á laisser le 
Pontife roma in fa i re , a u n o m de S a i n t - P i e r r e , 
tout ce qu i l u i conv iendra i t , sans autre responsabi-
l i té que celle d u t r i buna l de D i e u . 

Cette m á x i m e j qu i commenca en France par 
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les motifs que je viens d ' i n d í q u e r , est l a source 
v é r i t a b l e de 1'accroissement successif du despo-
t isme papal . S i tous les é v é q u e s f ranca ís avaient 
agí sur u n p lan uniforme de r é s i s t a n c e aux u s u r -
pations d u Pape Z o z i m e , i l y a des raisons de 
croi re que ses successeurs auraient é té p lus 
m o d é r é s . Mais l ' issue de cette entreprise ayant 
r é p o n d u aux dés i r s d u Souvera in Pont i fe , cela 
servi t de fondement á de nouveaux projets; et cet 
é v é i i e m e n t servit d é s o r m a i s d exemple pour attes-
ter et le droi t des Papes et l a soumission des 
é v é q u e s . 

Zozime ne tarda pas en effet á se croi re dé l i é de 
l 'obligation d'observer les canons , et s ' imagina 
qu ' i l é t a i t s u p é r i e u r aux lois e cc l é s i a s t i ques . A b u -
sant de l a lettre d'une d é c l a r a t i o n d u c o n c i l e , 
t enu á Sa rdes , i l p r i l connaissance d'une affairc 
dé já t e r m i n é e dans les conciles d 'Afrique. A u 
grand scandale des é v é q u e s a f r ica ins , le p r é t r e 
Appia r ius , c o n d a m n é par U r b a i n , é v é q u e de 
S i c c a , r ecou ru t á l ' appui d u Pape. I I é t a i t cer ta in 
que toutes les affaires devaient é t r e t e r m i n é e s dans 
la province r n é m e et que les divers é v é q u e s r a s -
s e m b l é s par le M é t r o p o l i t a i n , é t a i e n t les seuls et 
s u p r é m e s juges. Zozime accepta le recours ; i l l u i 
é t a i t í b r t a g r é a b l c de voi r a ins i les evoques et le 
c l e rgé de tout le monde c h r é t i e n , p e r s u a d é s que l a 
chaire de Saint-Pierre é t a i t le t r o n é d 'un monarque 
ecc i é s i a s t i que p r é s duque l chacun pouvait veni r 
demander jus t i cc . en cherchant á se soustraire á ses 



juges na ture l s , et en é l u d a n t les lois de soti pays. 
L e s empereurs ne devaient pas t o l é r e r cet abus , et 
s o u í í r i r que les v a s s e a u x é l u d a s s e n t les lois de leur 
province . I I é ta i t contraire á toute bonne adminis-
t ra t ion c iv i le , de fournir roccas ion á des voyages 
longs et dispendieux q u i appauvrissaient les f a -
mi l l e s . Mais les empereurs d 'Occ iden t , depuis 
Honor ius et ses successeurs, é t a i e n t t o m b é s dans 
une faiblesse ex t raord ina i re , et contemplaient avec 
indolence les u s u r p a t í o n s des Papes. Ces derniers 
p r o í i t é r e n t de roccas ion , et l a i s s é r en t á leurs s u c ­
cesseurs l ' h é r i t age de leurs excés honores d u n o m 
de ver tueux zéle , avec l'avantage de pouvoir en 
appeler á l eu r pontificat pou rp rouve r lapossession 
de p r é r o g a t i v e s qu ' aucun des douzepremiers Papes 
n 'avait connues et n 'avait p e n s é á s 'approprier. 

VM*\WyVV\WV"vVVVW\A/VVVVVVVVWV/VW 

BONIFAGE T ; 

XLHe P0NTIFE. DE 4^8 A 422. 

Troisiérae schisme. 

LA mor t d u Pape Zozime produis i t u n schisme 
dont l 'histoire r en t r e , en grande par t i e , dans 
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celle que ü o u s é c r i v o n s , puisqu'el ie nous montre 
toute l a forcé de r i n t e r v e n t í o n d u souverain l e m -
p o r e l j dont la d e c i s i ó n y m i t f in , L ' empe reu t 
HoDorius t e rmina le scMsmede sa propre a u t o r i t é * 
en ordonnant qu 'on r e g a r d á t B o n i f a c e s e u l comme 
v é r i t a b l e pontife» J e ne fais a u c u n cas i c i des d é -
c lamal ions de M . P r u d h o m m e , fondees sur une 
na r r a t i on peu sincere. L 'h i s to i r e e c c l é s i a s t i q u e de 
Fleuíry e s tp lus fidelle, et les documens or ig inaux 
qu 'on y cite suffiraient seuls pour ind ique r le de-
g r é d 'usurpat ion o ú en é t a i e n t a r r i v é s les Papes 
des siécles p r é c é d e n s , qu i voula ient faire oubl ier 
l a d é p e n d a n c e dans laqueile leurs p r é d é c e s s e u r s 
avaient v é c u ? et l ' aveu fait pa r e u x , en mi i l e o c -
casions , que le souverain temporel disposait d 'une 
foule de p r é r o g a t i v e s qu ' i ls vou luren t faire rentrer 
ensuite dans l a d é p e n d a n c e un ique d u pouvoir 
sp i r i tue l . 

Zozime m o u r u t le 26 d é c e m b r e 418, et le p r é f e t 
de R o m e S y m m a q u e , b ien q u ' i d o l á t r e , exhorte 
le peuple á laisser le c le rgé se c l io is i r l ib rement et 
t ranqui l l ement u n nouveau Pape. P lus ieu r s é v é -
ques d u voisinage de R o m e se r é u n i r e n t aussitot 
pou r c é l é b r e r l e l ec t ion . L e 2 7 , avant que les 
offices des funéra i l l e s fussent termines , l ' a r c h i -
d i á c r e de R o m e , E u l a l i u s , se rendi t á legl ise de 
Sa in t - Jean-de-Lat ran avec tous les diacres de la 
v i l l e , quelques p r é t r e s et une grande q u a n t i t é 
d 'hommes d u peuple. 11 ferma les portes d u t e m ­
p l e , et en sortit Pape. L ' é v é q u e d 'Oslie á qu i ap-
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partenai t , d ' a p r é s i m a n d e n usage, la p r é t o g a t i v e 
de consacrer les Papes , l u i donna la c o n s é c r a t i o n 
le d imanche su ivan t , 2 9 d u mois. 

D ' u n autre c ó t é , avant que l a c o n s é c r a t i o n e ú t 
é t é fa i te , i m m é d i a t e m e n t a p r é s les funé ra i l l e s de 
Z o z i m e , presque tous les p r é t r e s de R o m e , une 
grande partie d u peuple et quelques é v é q u e s s 'é-
taient dé já retires dans Féglise de T h é o d o r e , et 
avaient r é s o l u d ' é l i r e Bon i f ace , ancien p r é t r e de 
l a T i l l e , l i s d é p u t é r e n t trois p r é t r e s pour al ler á 
l 'église de L a t r a n , et signifier á ceux q u i y é t a i e n t 
r é u n i s de ne pas al ler p lus avant , sans c o m m u n i -
quer ce qu ' i l s faisaient á l a maj cure par t ie d u 
c l e rgé de R o m e , r a s s e m b l é e dans le temple de 
T h é o d o r e . L e s partisans á ' E u i a l i u s t r a i t é r e n t m a l 
les d é p u t é s , et ne t inrent a u c u n compte de leurs 
p r i é r e s . Nous venons de vo i r , en effet, qu ' i l s 
avaient p r o c é d é á l a c o n s é c r a t i o n . 

L e p r é f e t S y m m a q u e fit compara i t r e , en sa 
p r é s e n c e , les p r inc ipaux partisans de Boniface , le 
samedi 28 de ce mo i s , et l eu r signifia d e n e r i e n 
faire q u i fút contraire a u x regles , car , autrement , 
i l en pun i r a i t l a violat ion. C e u x - c i , c ru ren t ou 
feignirent de croire qu ' i l s ne manquaien t pas aux 
régles en assemblant , a ins i qu ' i ls le firent, le 
d imanche 2 9 dé já c i t é , dans leg l i se de Sa in t -
Marce l lus , n e u f é v é q u e s , soixante-dix p r é t r e s et 
une grande mul t i tude de peuple. L a , i l s consa-
c r é r e n t solennellement Boniface ; tandis q u a 
L a t r a n , l ' évéque d'Ostie en faísait autant d ' E u l a -



112 

l i u s . Boniface fut condu i t , en pompe et a u b r u i t 
des applaudissemens, dans le temple de Sa in t -
H e r r e . • 

L e m é m e jour , Symmaque éc r iv i t á l 'empereur 
H o n o r i u s , á R a v e n n e , pour l u i donner acte d u 
tou t , et l u i d i r é que , pu i squ ' i l appartenait á sa ma-
jes té d ' invalider Tune des deux é l ec t i ons et d'ap-
prouver l ' au t re , i l attendait ses ordres á cet effet. 
L e 3 janvier 4 l 9 9 Honor ius ordonna qu 'on le in t 
E u l a l i u s pour l é g i t i m e P a p e , et que Boniface sor-
t i t de R o m e . L e p ré fe t Symmaque recut cet ordre 
l e 6 janvier a u soi r , j ou r de l a grande s o l e n n i t é et 
de l a procession e n Thonneur de l a féte de l ' E p i -
phanie . I I fit s ign i í l e r á Boniface le d é c r e t i m p e ­
r i a l , annonce certaine des s é d i t i o n s populaires, 
des mor ts ho r r i b l e s , des d é s o r d r e s et des m a l -
heu r s de toute e spéce q u i en devaient r é s u l t e r . 

L e s é l e c t e u r s de Boniface é c r i v i r e n t á l 'empe­
r e u r , et l u i r a c o n t é r e n t FaíFairc á l eu r man ie re , 
p o u r prouver que l ' é lec t ion d ' E u l a l i u s é ta i t s é d i -
t ieuse , i l l ég i t ime et contraire aux r é g l e m e n s . l i s 
promettaient de comparai t re tous devant Sa Ma-
jes té avec Boniface l u i - m é m e á l eur tete, et de-
mandaient qu 'on exigeát la m é m e soumission 
d 'Eu la l iu s et de ses par t i sans , afin que Sa Majesté 
p ú t prononcer avec connaissance de cause. Hono­
r ius approuva l a just ice de cet tedemande, et le i 5 
d u m é m e mois i l éc r iv i t á Symmaque q u ' i l e ú t á 
suspendre l ' e x é c u t i o n de son rescr i t d u 3 j anv i e r , 
et á ordonner aux deux part is de comparai tre á R a -
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venne le 8 févr ier , sous peine pour ce lu i qu i ne se 
p r é s e n t e r a i t p a s , de perte totale de ses droi ts . 

E n m é m e t emps , FEmpere t i r ordonna á p l u -
sieurs é v é q u e s e s t i m é s d 'Afr ique , d ' I tal ie et de 
F r a n c e , de se rendre á Ravenne ponr y former 
un concile et prononcer sur l a question d u 
scl i isme romain . S y m m a q u e , sous l a dale d u 25 
janvier , éc r iv i t á l 'Empereu r q u e , de son cote , i l 
avait e x é c u t é les ordres contenus dans sa lettre 
d u i 5 . L e s é v é q u e s r e u n í s furent de tant d a v i s 
d i f f é r ens , que l 'Empereu r se v i t forcé de convo-
q u e r u n a u t r e concile plus nombreux que le pre­
mier pour le ier m a l , ordonnant qu 'Ach i l l e s^ 
é v é q u e de Spolet te , r empl i t provisoirenient á 
K o m e les fonctions de P a p e , sur tout pendant les 
fétes de la P á q u e s d u 3o mars 4* 9- E u l a l i u s et 
Boniface devaient tou jours , en a t tendant , r é s i d e r 
hors de l a v i l le . C 'es t - lá le su jet de l a lettre qu ' i l 
éc r iv i t au p r é f e t en date d u 15 d u m é m e mois de 
mars . P a r m i les é v é q u e s nouvellement c o n v o q u é s , 
les plus c é l e b r e s é t a i e n t Saint - P a u l i n , Saint-
Augus t in , Sa in t -Al ip ius , Sa in t -Evod ius et A u r é l e , 
p r ima t d 'Afrique. 

E u l a l i u s refusa d ' o b é i r au d é c r e t i m p é r i a l . A u 
m é p r i s de ses ordres , i l entra á R o m e le i 8 mars . 
A c h i l l e s , é v é q u e de Spolette, a r r ive le 21 pour 
e x é c u t e r les ordres de l 'Empereu r . Les partisans 
qu 'Eu la l i u s avait p a r m i le peuple se s o u l e v é r e n t 
et c a u s é r e n t de grands t roubles , que le préfe t^ 
m a l g r é le secours des pr inc ipaux citoyens, ne p u l 
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parveni r á étouíFer sur le champ parce qu*urié 
m u í ti tu de desclaves s etait p r é s e n t é e en armes 
sur l a place de Vespasien, pour faire tete aux 
partisans d 'Eu la l iu s . L e p ré fe t , supposant bien que 
les deux p a r t í s se p r é p a r a i e n t á une guerre c iv i le , 
éc r iv i t á l ' E m p e r e u r pour recevoir ses ordres 
positifs á l 'occasion de l a P á q u e s q u i avait l i eu 
le 3o. L ' E m p e r e u r l u i r é p o n d i t le 25 :« E u l a l i u s 
é t a n t e n t r é á Rome m a l g r é notre d é f e n s e , i l faut 
( ju ' i l en sorte afín d ' ó t e r tout p r é t e x t e á l a s é d i t i o n , 
et c e l a , sons peine de perdre sa dignite et peut-
é t r e sa l i b e r t é . E n va in s 'excuserait-il su r ce que 
le peuple F y a forcé . Que tous ceux qu i c o m m u -
niquent avec l u i , p r é t r e s o ú l a í q u e s , soient p u n í s 
á propor t ion de leurs fautes. L ' é v é q u e de Spolette 
sera c h a r g é des saints offices pendant tout le temps 
de l a P á q u e s . L'église de Saint-Jean-de-Latran l u i 
sera exclusivement r é se rvée . » L e s o íüc ie r s d u 
pré fe t Symmaque furent c h a r g é s de i ' e x é c u t i o n d u 
d é c r e t , sous peine d'amendes c o n s i d é r a b l e s et 
m é m e sous la r e s p o n s a b i í i t é de leur vie. 

S y m m a q u e fit signifier ce d é c r e t á E u l a l i u s ; 
mais ce dernier souleva le peuple, et refusa de 
sort ir de Rome. Avec le secours de ses partisans 
i l s 'empara de rég l i se de L a t r a n , y c é l é b r a le sa -
med i saint , y baptisa solennellement et y r empl i t 
diverses fonctions comme s'il eu t é té v é r i t a b l e -
ment Pape. L e p ré fe t r é u n i t ses hommes et r e je ía 
E u l a l i u s hors de l 'église et de l a v i l le . Achi l les , 
é v é q u e de Spolette, c é l é b r a toutes Ies fétes de l a 
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P á q u e s . L ' E m p e r e u r banni t E u l a l i u s , pun i t p i n -
sieurs des p r é t r e s auteurs de l a s é d i t i o n , et d é -
c l a r a , le 3 a v r i l , que Boniface serait c o n s i d e r é 
comme le v ra í Pape. L e d é c r e t impe r i a l a r r iva 
le 8 á R e m e , et le peuple qu i ne souhai tai t p lus 
que la t r a n q u i l l i t é , applaudit á cette r é s o l u t i o n . 
E u l a l i u s s ' é l an t soumis , fut n o m m é é v é q u e de 
N é p i . Ains i se te rmina le schisme. L e concile 
c o n v o q u é pour le ie rmai , devenait mu t i l e , et i l ne 
se l in t pas. 

O n peut t i re r de ce fait une mul t i t ude de con -
s é q u e n c e s reiatives á des points de droi t et á l a 
poi i t ique. O n y apprend quel é t a i t v é r i t a b l e m e n t 
le juge dans une aíFaire de schisme sur le P o n t i -
f i ca t , on y voi t que la p r é r o g a t i v e d u souverain 
é t a i t si b ien reconnue , que Fabsence de l 'appro-
bat ion i m p é r i a l e suffisait pour annul le r une 
é l e c t i o n . S i cette coutume s 'étai t toujours con -
s e r v é e , les higtoires ne seraient pas remplies de 
tant de guerres scandaleuses qu i ont d e s o l é l ' E u -
rope , parce q u ' i l a p l u aux Papes d'oublier ou 
d 'aíFecter d 'oublier u n fait aussi déc is i f que la 
dispute entre Boniface et E u l a l i u s , pour s 'arro-
ger des p r é r o g a t i v e s s u p é r i e u r e s aux p r é r o g a t i v e s 
imperiales . 

Ce Pape est , je ne sais pourquoi , c i té aussi au 
nombre des saints. L a vér i t é est que son p a r t í 
exci ta autant de troubles, et í i t p é r i r autant de 
monde que l 'autre. S ' i l n'eut pas é té p o s s é d é 
d'une extreme ambit ion de commander , on ne 



i 'eut pas é l u , puisque deja l ' a rchid iacre E u l a l i u s 
Tenait de l ' é t r e , b ien ou m a l ; sans l a d é s o b é i s -
sance de ce dernier , aux ordres de T E m p e r e u r , 
son droi t l 'eut certainement e m p o r t é . A u s s i , se 
vit-on foreé de le relever de son bannissement et 
de l u i accorder u n é v é c h é par t i cu l ie r . Ce sont lá 
autant de circonstances qu i d iminuen t beaucoup 
de la bonne o p i n i ó n qu 'on pour ra i t avoir des 
ver tus h é r o i q u e s de Boniface. S i , a u l i e u d'avoir 
é t é é v é q u e de R o m e , Boniface eut é té é v é q u e de 
Constant inople, i l ne serait certes pas sur l a liste 
des saints. 
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CELESTIN F , 
XLIII6 PONTIFE. — DE ^22 A 

DE son temps , en / p i , se c é l é b r a le concile ge-
n é r a l d ' E p h é s e contre Nestor ius , patr iarche de 
Constant inople , et le Pape n 'y p r i t pas plus de 
par t q u ' a u c u n autre é v é q u e . Ce fut l 'empereur 
T h é o d o s e I I qu i le convoqua, et í ixa le l i e u , le 
temps et l'objet. 11 e x p é d i a l u i - m é m e les lettres 
aux patr iarches , p r imats et m é t r o p o l i t a i n s de 
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í ' O r i e n t , et au Pape , pour tous les é v é q u e s d 'Oc-
cident. S a i n t - C é l e s t i n envoya des d é p u t é s ; mais le 
concile é t a i t dé já a s s e m b l é quand i ls a r r i v é r e n t . 
D é j á , sous l a p r é s i d e n e e de S a i n t - C y r i l l e , pa -
t r iarche d 'A lexand r i e , i ls avaient t enu quelques 
sessions, p r o n o n c é et p r o m u l g u é l a condamna-
t ion de l ' h é r é s i e , a insi que de l ' h é r é s i a r q u e et de 
ses sectaires. Dans l a lettre l ú e en ple in conse i l , 
Cé les t in recoimaissait que les é v é q u e s tenaient 
leurs droits et l eu r pouvoir , d ' i n s í i t u t i o n d iv ine . 
L o i n de se p la indre qu'on e ú t c o m m e n c é le c o n ­
ci le sans attendre ses d é p u t é s , i l les chargeait a u 
contra i re , pa r l e s missives don t i l s é t a i e n t p o r t e u r s , 
et q u i f ú r e n t l ú e s pendant la session d u conc i l e , 
de se just i f ier de l eur re tard o c c a s i o n n é par l eu r 
é l o i g n e i n e n t d u l i e u d u conc i le ; i l annoncait de 
p lus qu ' i l approuvai t tout ce q u i aurai t é t é d é -
c r é t é par le conci le avant leur a r r i v é e , si les d é -
crets é t a i e u t conformes aux regles é t ab l i e s . 

O n peut faire les m é m e s observat ions, quant á 
l a c o m p é t e n c e des Papes , su r les c o n c i l e s g é n é r a u x 
de INicée, en 3 2 5 , et de Constant inople , en 58o. 
De telle sorte que personne ne peut refuser a u x 
E m p e r e u r s le droi t de commander á l ' é v é q u e de 
R o m e et aux autres é v é q u e s c h r é t i e n s de son em-
p i r e , de se r é u n i r dans le l i eu et a u temps fixés, 
afin d'y discuter smr l a foi et su r les autres ques-
tions ecc l é s i a s t i ques . L ' ignorance seule des siécles 
p o s t é r i e u r s et l a s u b v e r s i ó n de l 'empire roma in 
ont pu donner l i eu á r in t roduc t ion d ' idées con t ra i -
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res. L a d iv i s ión de l 'Eu rope en p ius ieurs royaumes 
ne se serait o p p o s é e en r í e n á l a cont inuat ion de 
oe s y s t é m e , si les souverains eussent y o u l u con t i -
n u e r de l eu r có té á í ixe r le temps et le l i eu . L ' e m -
pereur d 'Al lemagne, Char les V , soutint centre le 
Pape ses droits á cet é g a r d , et i l devait le faire 
par c o n s i d é r a t i o n pour les protestans. I I insista 
avec f e r m e t é pour que le conciie g é n é r a l ne se 
t in t pas á T r e n t e , mais dans quelqu 'autre v i l l e 
d 'Allemagne o ú les protestans pussent se rendre 
sans avoir de p r é t e x t e pour a i l é g u e r , a insi qu ' i l s 
Tavaient fai t , leurs craintes de r in f luence p r é p o n -
d é r a n t e de Rome. 11 est certain que cette influence 
avait é té portee á u n excés b ien a u - d e l á de ce qu ' i l 
é t a i t convenable au b ien de l 'Égl ise . Cette d é t e r -
mina t ion n'avait nu l l ement satisfait Ju les I I I , q u i , 
par cette ra ison , voulai t t r a n s f é r e r le conciie á 
Bologne. I I est honteux pour Char les Y , et i n j u -
r i e u x á l a cause d u chr i s t i au i sme, qu 'on ai t c o n -
f o n d u , comme 011 le fit a u conci ie de T r e n t e , les 
i n t é r é t s de l a re l ig ión avec les i n t é r é t s d u P a p e ; 
une telle condui te , due á l a faiblesse des souve­
ra ins et á l a lutte d ' i n t é r é t s profanes o p p o s é s entre 
eux , en fournissant a u x h é t é r o d o x e s une occasion 
et u n m o t i f su í i i san t de s'opposer aux d é c i s i o n s 
d u conc i ie , qu ' i ls r e g a r d é r e n t comme non l ib res 
et servi lement s u b o r d o n n é e s á l a v o l o n t é d u P on -
t i fe , fit soufFrir au catholicisme u n dommage i r r é -
parable 
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SIXTE I I I , 
XLIV* PONTIFE. DE /ĵ Q k 44°' 

L'HISTORIEN P l a t i n a , dans son ouvrage i n t i t u l é : 
F i e s des Papes , dit que Sixte 111 fut a c e n s é par 
u n n o m m é Bassus , dans u n eoncile de eent c i n -
quante é v é q u e s , qu i l ' acqui t ta , et condamna Bas­
sus comme calomniateur . L ' empereu r Valen t in ien , 
ajoute-t-il, banni t ce dernier , et confisqua ses biens 
a u profit de l 'Église romaine. L e card ina l B a r o -
n i u s di t que l accusa t eu r é ta i t Anic ius Bassus , 
ex-consul de R o m e , et que le c r ime dont Six te 
fú t a c e n s é , é t a i t d'avoir a b u s é d'une jeune filie 
qu i avait c o n s a c r é sa v i r g i n i l é a u Seigneur. Ce 
preces fut p r e s e n t é et e x a m i n é dans le eoncile r o -
m a i n t enu en 433 . E n supposant que l 'accusation 
fú t ca lomnieuse , cela suí i i ra i t - i l pour faire cano-
niser Sixte? S u r quoi se fonde done cette canoni -
sation? Quelles sont les vertus h é r o i q u e s . qu i l a 
l u i ont m é r i t é e ? 
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LEON 1 " , L E GRANDj 

XLVE PONTIFE. DE 4 4 » A 4 6 l . 

CE saint pontife manifesta u n grand zéle contre 
les h é r é t i q n e s , et p a r t i c u l i é r e m e n t contre les i n a -
n i c h é e n s . Malheureusement ce zéle n etait pas con­
forme á l 'espri t d e d o u c e n r de J é s n s - C h r i s t ; mais 
p l u t ó t á la r igueur r é p r o u v é e dans FÉvangi le par 
l 'exemple de l'apostat Sa in t -P ie r re envers les Sa-
m a r i t a i n s , sur lesquels i l voula i t faire descendre 
le feu d u c ie l . 

I I d é l i v r a Rome d u sac e t de I m c e n d i e dont la 
menacai t A t t i l a , ro i des H u n s ; mais trois a n n é e s 
a p r é s i l ne put en obtenir autant de Genser ic , roi 
des Vandales , qu i saccagea l a vi l le pendant qua-
torze jours . O n d i t qu 'At t i la se laissa f léch i r parce 
qu ' i l avait c r u voir aux cotes de L é o n u n guerr ier 
cé les te qu i le menacai t de l a co l é re de D i e u s ' i l se 
refusait á sa demande. S i cela etait v r a i , pourquoi 
n 'en au ra i t - i l pas é té de m é m e ensuite avec G e n ­
seric? 

S a i n t - L é o n fut í idé le á l 'esprit h é r é d i t a i r e d 'a-
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g r a ü d i s s e m e n t q u i l u i avait é té l e g u é par ses pre-
decesseurs. I I chercha á s ' immiscer dans toutes les 
aífaires qu i se p r é s e n t a i e n t en Or ient et en O c c i -
dent. L e s patr iarches de Constantino p ie , d 'Alexan-
d r i e , d 'Ant ioche , de J é r u s a l e m , les pr imats d ' E -
p h é s e , de Césarée , de Car thage , d ' I U y r i e , de 
Thrace , de M a c é d o i n e , des Gaules , des Espagnes, 
et beaucoup d'autres m é t r o p o l i t a i n s de toutes les 
autres parties d u monde c h r é t i e n , eurent avec l u i 
des querelles sur leur j u r i d i c t i o n , et S a i n t - L é o n 
m perdi t aucune occasion de faire croire á tous 
q V e n sa q u a l i t é de successeur de S a i n t - P i e r r e , i l 
avait droi t á l eu r o b é i s s a n c e , auss i b ien dans les 
canses de discipl ine universelle que dans les ques-
tions relativos á l 'adminis t ra t ion i n t é r i e u r e et par-
t i cu l i é re des provinces dans lesquelles cependant 
i l n a u r a i t pas d ú s ' e n t r e m é l e r s ' i l eut v o u l u i m i -
ter les douze preraiers Papes. 

Cette condui te l 'exposa á une tres-grande mor-
tification de l a part d u concile g é n é r a l de C h a l -
c é d o i n e , c o n v o q u é , en 451, par l ' empereur Mar -
cien. L e s é v é q u e s a s s e m b l é s y a c c o r d é r e n t a u 
patr iarche de Constantinople une j u r i d i c t i on p r i -
matiale sur les provinces d ' IUyr i e , de T h r a c e , et su r 
celle d ' E p h é s e . l i s s 'exprimaient en ees t e rmes : 
« L e s anciens peres ont a c c o r d é quelques p r i v i -
»léges a u siége de l 'ancienne R o m e , parce qu'elle 
» é t a i t l a r é s i d e n c e de l a cour i m p é r i a l e . E x c i t e s 
» p a r le m é m e motif, les cent c inquante é v é q u e s 
» d e Constantinople, a i m é s de D i e u , ont c o n c é d é 
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» de semMables pr ivi léges a u S a i n t - S i é g e de la non-
»veUe Rome , pensant avec raison qu 'une ville 
» h o n o r é e de la r é s i d e n c e d'une cour , d 'un séna t 
« i m p é r i a l et de pr iv i léges é g a u x á ceux de l ' an-
» c i e n n e R o m e , devait é t r e exa l tée et agrandie 
» dans l 'ordre ecc lé s i a s t ique de maniere que l a se-
» c o n d e R o m e ne le cede en rang q u ' á l 'ancienne 
» R o m e . » 

Ce canon est p r é c i e u x á l a fois par ce qu ' i l COK-
tient et parce qu ' i l laísse in férer . O n y t rouve , en 
effet, u n t é m o i g n a g e é t e r n e l de l a vé r i t é reconnue 
p a r tous les cr i t iques j u d i c i e u x , mais d é f i g u r e e p a r 
les R o m a i n s ; c ' e s t - á - d i r e que l 'extension de l a 
j u r i d i c t i o n des Papes hors de l 'Occident ne vient 
pas d'une concession directo de J é s u s - C h r i s t , n i 
d'une t ransmission de S a i n t - P i e r r e , mais de l a 
v o l o n t é des é v é q u e s r e u n í s á N i c é e , Sardes et 
autres conci les , ou d u eonsentement des autres, 
pa r é g a r d pour Sa in t -P ie r re et S a i n t - P a u l , n a r -
ty r i s é s á R o m e . Voilá pourquo i Saint-Polycrate et 
les autres é v é q u e s d 'As ie , Saint -Gyprien et les a u ­
tres é v é q u e s d 'Espagne, r é s i s t é r e n t a u x usurpa-
tions c o m m e n c é e s par le pape Y i c t o r , c o n t i n u é e s 
par Sa in t -Et ienne , et a u g m e n t é e s successivement 
par tous ceux qu i vinrent a p r é s Mí: 
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H I L A I R E , 

XILVI" PONTIFE. — DE 4^1 A 468. 

HILAIRE fut é l u pape le 10 novembre 4 6 1 , et 
m o u r u t le 21 février 468. C 'é ta i t u n homme d ' i m 
c a r a c t é r e i n l o l é r a n t ; i l le fit assez vo i r par l 'obs t i -
nation avec laquelle i l s'opposa á l a t o l é r a n c e de 
toutesles sectes que F e m p e r e u r Á n t h e m i u s voula i t 
in t rodui re á R o m e ; l a faiblesse de ce souverain 
ne fit qu'encourager Hi l a i r e . O n peut reprouver 
des doctrines, et t o l é r e r cependant ceux qu i pro-
fessent ees doctrines. I I r e n t r e d a n s l ' a u t o r i t é p r o p r e 
d u Pape de juger des u n e s , i l n 'appart ient qu 'au 
souverain temporel de prononcer s u r les hommes. 
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SIMPLICIOS, 
XLVII6 PONTIFE. — DE 4^8 A 483. 

SAINT-SIMPLICIUS fut c o n s a c r é Pape, le 25 février 
468; i l m o u r u t le 27 d u m é m e mois 483. Son 
pontificat v i t l a fin de l e m p i r e d 'Occident et le 
commencement de l a dominat ion des nations sep­
tentrionales en I ta l ie . L e dernier empereur , R o -
m u l u s Augus tu l e , é t a n t mor t en 4 7 5 , Odoacre , 
r o i des E r u l e s , se rait en possession de l a sou-
v e r a i n e t é terr i tor iale . Ce dernier m o u r u t en 493, 
é p o q u e o ü commenca le r é g n e des Ostrogoths. 
T h é o d o r i c , p remie r ro i d ' I t a l i e , é t a i t t r é s - i g n o -
r a n t , c o m p a r é m é m e á ceux de sa na t ion , pu i squ ' i l 
ne savait pas é c r i r e ; i l é t a i t cependant d o n é de 
beaucoup de talen s na tu r e l s , comme le t é m o i g n e 
sa conduite pol i t ique, s u p é r i e u r e á celle de beau­
coup de princes modernes. 

Ces n o u v e a u t é s eurent une influence ex tmor -
dinaire en faveur des m á x i m e s d u pontificat r o -
m a i n , don t les possesseurs ne perdaient j a m á i s 
de vue le projet de r é u n i r á l eu r a u t o r i t é e c c l é -
siastique l a domina t ion de l a v i l le de Rome o ú i ls 
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r é g n a i e n t deja indirectement depuis que Ies empe-
r e u r s d ' O c c i d e n t a v a i e n t a b a n d o n n é P v o m e p o u r f i x e r 
la r é s i d e n c e de l a cour ¡ m p é r i a l e á RaYenne. L 'é lé-
vat ion de l a d i g n i t é p á p a l e , l ' é t e n d u e des pouvoirs 
que les Papes s ' é ta ien t successivement appropries 
depuis l a c o n v e r s i ó n de l e m p e r e u r Constant in- le-
C r a n d , l a faiblesse et l ' ignorance dessuccesseursde 
T h é o d o s e et l a r é u n i o n de beaucoup d autres c i r -
constances , avaient d o n n é aux souverains pontifes 
Un t r é s - g r a n d ascendant sur les p ré fe t s de R o m e et 
su r les empereurs e u x - m é m e s . I I ne l eu r manqua i t 
que l a s o u v e r a i n e t é temporelle pour r é g n e r en 
l e u r propre nom. Mais les rois Odoacre , T h é o d o r i c 
et leurs successeurs é t a i en t h é r é t i q u e s a r i ens , et 
cette d ive r s i t é de re l ig ión devait inspi rer a u x Papes 
une pol i t ique b ien d i f f é r e n t e , et p rodu i re dans 
leurs i dée s une grande var ia t ion. A i n s i nous ver-
rons les P a p e s , pour m ieux é t a b l i r l e u r a u t o r i t é 
á R o m e , t a n t ó t montrer de l a p r é f é r e n c e pour l a 
dominat ion desGoths , et t a n t ó t pour celle de l e m -
pereur d 'Orient q u i , avec le t emps , se ta i t c u l ­
p a r é d 'une bonne partie de F l t a l i e . L ' é q u i l i b r e 
entre les deux puissances fut le pretexte á l 'aide 
duque l les Papes les é l o i g n é r e n t de R o m e l 'un et 
l ' au t re , et r e s t é r e n f ainsi c o r ñ m e viee-souverains 
sans t i t r e , mais avec l ' e s p é r a n c e de l 'avoir u n 
jou r , 

Sa in t -S impl i c ius ne vi t pas laccompl issement 
de ce dessein, mais i l le h á t a en cherchant á se 
rendre a g r é a b l e á Odoacre et á T h é o d o r i c á l a fois 



1 2 6 

L e Pape poursuivai t avec a n i m o s i t é ses d é b a t s en 
Orient a u sujet des é l ec t ions et des l imites á poser 
a u pouvoir des patr iarches de Constant inople, 
d 'Alexandrie et d 'Ant ioche, de maniere qu ' i l en 
r e su l t a , entre ees d i f í e ren tes ég l i ses , u n sch isme 
q u i d u r a j u squ ' au pontificat d 'Hormisdas. Je ne 
sais ríen des canonisations des papes S i m p l i c i u s , 
de son p r é d é c e s s e u r H i l a i r e et des autres Pontifes. 
S i j e les appelle S a i n t s , c'est qu ' i l s sont connus 
sous ce n o m dans les ouTrages i m p r i m é s ; mais je 
fais l ' humble aveu de m o n ignorance. Dans les 
historiens ecc l é s i a s t i ques qu i font a u t o r i t é , je n ' a í 
j a m á i s r i e n l u su r les ver tus h é r o i q u e s d 'Hi la i re 
et de S i m p l i c i u s , q u i soit propre á servir de fon-
dement á toutes ees canonisations. I I serait pos-
sible qu ' i l en fut de l e u r canonisation comme 
d u mar ty re faussement a l legué de leurs p r é d é -
cesseurs, et que les unes ne soient pas p lus vraies 
que Ies autres. 

^VVVV\VVVV\VVVWV\V^^ 

FÉLIX, 
XLVIII6 PONTIFE. — DE ¿iS5 A ¿i()2. 

CE Pape fut é lu le 2 mars 4 S 3 , et m o u r u t le 24 
février 492. Son é lec t ion fut faite en p r é s e n c e et 
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Sons l a u t o r i t é de Bas i l ius , préfe t de R o m e , cotn-
m i s s i o n n é á cet efFet par le ro i Odoacre , a p p e l é 
B a r b a r e , parce qu ' i l ne ta i t pas R o m a i n , mais 
q u i , b ien lo in d'avoir r i en de barbare dans ses 
moeurs, é ta i t au contraire t o l é r a n t ct m o d é r é . I I 
professait l a r i a n i s m e , et cependant , lo in de per-
s é c u t e r ceux qu i suivaient l a r e l ig ión catholique , 
i l Ies p r o t é g e a , l eur confia les premieres charges 
de 1 etat, et vei l la á ce que 1 election d u souverain 
pontife se fit c o n f o r m é m e n t aux régles é t ab l i e s . 
Les Papes devraient se proposer u n tel modele , 
et ne pas croire se d i scu lper , en a l l é g u a n t l a v é -
r i t é de l a re l ig ión ca thol ique , puisque les ariens 
et ceux qu i professaient un autre cui te encroyaient 
autant d u leur,. 

Fél ix assembla á Rome u n concile centre Acac ius , 
pat r iarche de Constant inople, qu i y fut d é p o s é et 
e x c o m m u n i é pour avoir favorisé ceux qu i p r é t e n -
daient d é t r u i r e l a u t o r i t é d u concile de C h a l c é -
doine. I I est b ien remarquable de voir les pontifes 
romains r é d u i t s á l a nécess i t é de se faire les apo-
logisles de ce m é m e conci le , o ú l 'on avait d e c l a r é 
<¡ue le p r iv i l ége d u siége roma in n ' é t a i t qu 'une 
concession volontaire des autres é v é q u e s . 

L a d é p o s i t i e n d 'Acacius consolida le schisme 
d 'Orient c o m m e n c é pendant le pontificat de S i m -
pl ic ius . L ' empereu r Z é n o n se refusa á la r é v o c a t i o n 
de 1 edit de profession de f o i , connu sous le n o m 
de z é n o t i q u e , m a l g r é tout ce que lu í di t F é l i x , 
des ob í iga t i ons d u souverain temporel qu i devait 
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o b é i r á Téglise catholique et a ü siege de Saint-
P i e r r e , et ne pas p r é t e n d r e l eur imposer des lois, 
C 'é ta i t pour l a p r e m i é r e fois q u ' u n pontife r o m a i n 
osait faire une telle proposit ion á u n empereur. 11 
est bon cependant d'en rappeler l a date. L ' e m -
pire d 'Occident avait cessé d'exister, et l a domina -
t ion d'Odoacre faisait qu 'on n 'avait p lus á R o m e 
a u c u n é g a r d pour l 'empereur d 'Orient . Combien 
de dioses p lus graves n'eut-on pas p u se permettre. 
Cependant on ne voit pas que Fél ix ait en r i en 
c h e r c h é á i r r i t e r l 'empereur. I I est cons tant , a u 
cont ra i re , que tous les R o m a i n s , sans exception 
m é m e d u P a p e , faisaient de l eur m i e u x pour se 
conserver sa bienveil lance. E n examinant de p r é s 
cette m a n i é r e de se condui re si d i f fé rente envers 
l 'ar ien Odoacre et le cathol ique Z é n o n , on p é n é -
t r e b i e n avant dans l a poli t ique des Papes. 

J e ne connais r i en non p lus des ver tus h é r o i q u e s , 
q u i ont p u m é r i t e r á Fél ix une canonisation. 
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GÉLASE T , 

XLIX' P O m i F E . — DE A 

SAINT-GÍLASE fut é l u le premier mars 492» ^ 
Wiourut le i g novembre 496. 

11 eut de grandes contestations avec les Or ien-
taux et p a r t i c u l i é r e m e n t avec l ' empereur Anastase 
Ier et avec le pat r iarche E u p h é n i u s , successeur 
d 'Acacius . I I soutint avec une obst inat ion extraor-
dinai re et tout l ' e n t é t e m e n t d u p r é j u g é , les p r é r o -
gatives de son s iége , e n r e í u s a n t d e r e c o n n a í t r e ce l -
les de Gonstantinople. I I savait b i en tous les obs-
lac les que l u i opposaient les d é c i s i o n s d u concile 
de G h a l c é d o i n e . Auss i p r é t e n d a i t - i l que ees d é c i ­
sions n ' é t a i e n t de nu l l e v a l e u r , a t tendu que le 
pape L é o n et ses successeurs ne les avaient pas 
s a n c t i o n n é e s de l eur consentement, parce qu'elles 
é t a i e n t contraires á l a coutume ancienne. Ses let-
tres contiennent des expressions t r é s - f o r t e s en f a -
veur d u pouvoir des papes su r toutes les égl ises 
d u monde , et de l ' i n d é p e n d a n c e de TÉglise de 
R o m e , dont les p r é l a t s n e pouvaient , s u i v a n t l u i , 
é t r e j u g é s pa r personne. S a i n t - G é l a s e paraissai t ne 

TOME 1. g 



13o 

p lus se souvenir de ce q u i é ta i t a r r i v é pendant les 
deux p r e m i é i s s iéc les ; car i l est impossible d'aller 
p lus lo in que l u i dans les motifs q u ' i l allegue en 
faveur des vues ambitieuses de la cur ie romaine 
su r les affaires e c c l é s i a s t i q u e s . Cependant , i l est 
de fait que les pontifes ses mccesseurs ont e n c o r é 
é t e beaucoup p lus lo in : c a r , su ivant les p r é t e n -
tions de Gélase et les p r é c e p t e s sur lesquels i l les 
appuya i t , tout le pouvoi r des papes dans les affaires 
des autres é g l i s e s , se r é d u i s a i t aux questions de 
r e l i g ión et de mora le , á celles de d isc ip l ine un ive r -
s e í l e , a u x i n t é r é t s des é v é q u e s en par t icu l ie r , et au 
droi t d 'appel , la issé á ceux qu'avaient c o n d a m n é s 
íes pa t r i a r ches , les pr imats , les m é t r o p o l i t a i n s 
i n d é p e n d a n s et les conciles p rov inc iaux . M a i s , 
quant á tout ce q u i concerne les dispenses de m a -
r iage, les i r r é g u l a r i t é s , les excommunica t ions , Ies 
censures , l ' adminis t ra t ion d u sacrenient de l 'ordre , 
l a nomina t ion de personnes a u x offices á b é n é f i c e s 
e c c l é s i a s t i q u e s , le gouvernement des paroisses et 
tous les d é t a i l s d u r é g i m e i n t é r i e u r des d i o c é s e s , 
S a i n t - G é l a s e reconnaissait que tout ce la é t a i t de 
la c o m p é t e n c e des seuls é v é q u e s . 

Aprc s de tels e m p i é t e m e n s , i l est p e u t - é t r e 
condenable de rappeler i c i quelques v é r i t é s , afiii 
de m i e u x faire \ o i r combien les successeurs de 
Gé lase ont e n c o r é é t é au -de lá . 

Dans son l iv re sur l a n a t h é m e , S a i n t - G é l a s e a 
trai te de l a dis t inct ion q u i existait entre le pouvoi r 
e e c l é s i a s t i q u e et le pouvoir s é c u l i e r , et a é t a b l i des 
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pr inc ipes arbi traires et d é n u é s de toute e s p é c e de 
fondement ; i l dlñáit c e p e n d a n t : « q u e D i e u c o n n a i s -
sant l a faiblesse h m n a i n e , et voulant sauver les 
slens par F l i u m i l i t é , avait s é p a r é de telle maniere 
le pouvoi r e c c l é s i a s t i q u e d u pouvoir s é c u l i e r , que 
les empereurs c h r é t i e n s avaient besoin des pontifes 
pou r l a vie é t e r n e l l e , et que les pontifes obé i s s a i en t 
dans les choses temporelles aux ordonnances des 
empereurs : í e s s e r v i t é ü r s dé D i e u ne se m é l e r o n t 
point des choses s é c u í i é r e s , et les souvera ins , des 
choses divines. A i n s i , c h a c u n des deux ordres 
conserve ses l i m i t e s , et chacune des deux profes-
sions dirige les aótion's qu i rentrent dans son á t i t l -
b u t i o n . » 

S i les papes Z a c h a r i e , G r é g o i r e V I I , et l eu r s 
successeurs eussent a p p r o u v é cette doctr ine de 
S a m t - G é l a s e , i l s n'eussent pas a c c e p t é la souvc-
r a i n e t é temporelle de R o m e , o u s t i p u l é pour ob-
t e ñ i r cel lé d'autres districtsV sachant b i en qu ' i l s ne 
devaient pas se m é l e r des affaires temporelles. 
Q ü a t r e s iécles et demi auparavan t , l ' a p ó t r e Saint-
P a u l le l eu r avait dé já d é f e n d u . « A u c u n de c e u x , 
» d i s a i t - i l , qu i se sont c o n s a c r é s a u service d i v i n 
» n e doit s'erfitbarrasser d u soin des áffaires tempo-
»re l ies . » 
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ANASTASE I I , 
t* PONTIFE. DE A 498-

SAINT-ANASTASE I I fut é l u pape le 24 novembre 
496 , e t m o u r u t le 17 d u m é m e m o i s , 49^-

I I éc r iv i t á l 'empereur Anastase Ier, pour l u i per-
suader de renoncer á l ' éd i t h é n o t i q u e de son p r é - r 
d é c e s s e u r Z é n o n , de professer pub l iquement l a 
doct r ine d u concile de C h a k é d o i n e centre E u t y -
c h é s , de se s é p a r e r de l a c o m m u n i o n d u patr iarche 
M a c é d o n i u s , successeurd 'Acacius et d ' E u p h é m i u s , 
de donner son a d h e s i ó n e n t i é r e a u x d é c i s i o n s de 
l 'Ég l i se r o m a i n e , afin de c imente r a insi l a r é c o n -
c i l i a t ion des Eglises d 'Or ient et de R o m e ; mais le 
pape m o u r u t avant de recevoir une r é p o n s e , et , 
m a l g r é ie t é m o i g n a g e de P la t ine et d'autres é c r i -
v a i n s , ne se v i t pas dans l a posi t ion d ' excommu-
n ie r l 'empereur . 
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SYMMAQUE, 
II9 PONTIFE. DE 498' A 5l4. 

Quatriérae schisme. 

L E meme jou r furent é l u s á l a fois deux pon t i -
fes romains , S y m m a q u e , a rch id iacre , et Lau rence 
a r c h i p r é t r e . Cette double é lec t jon amena le t u -
m u l t e , l a guerre c i v i l e , les homicides et toutes les 
hor reurs q u i en r é s u l t e n t c o m m u n é m e n t . O n ne 
p u t a r r é t e r le m a l , n i le d iminue r qu'en s'adressant 
á T h é o d o r i c , r o i des Ostrogoths, dont l a cour se 
tenait á Ravenne. Ge ro i é t a i t a r i e n ; cependant 
on se soumit á recevoir pour pontife ce lu i des deux 
concurrens q u ' i l d é s i g n e r a i t . T h é o d o r i c , i n f o r m é 
que S y m m a q u e avait é t é le p r e m i e r é l u , et q u ' i l 
l a v a i t é t é par u n plus grand nombre de p r é t r e s 
r o m a i n s , le dé s igna pou r pontife. L e s partisans 
de L a u r e n c e a c c u s é r e n t S y m m a q u e d 'un g rand 
nombre de c r i m e s , p r i é r e n t le ro i de prononcer 
sur la Yalidité de leur accusa t ion , et de nommer , 
en attendant, u n é v é q u e de R o m e p a r i n t e r i m 
sous le titre de v is i teur. T h é o d o r i c n o m m a l 'éf é -
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que d ' A l t í n e , et convoqua u n concile des é v é q u e s 
d ' I ta l ie pour prononcer daos cette cause. Les p r é -
lats a c q u i t t é r e n t S y m m a q u e , disant qu ' i ls ne l 'ac-
quittaient q u ' á l ' éga rd des jugemens h u m a i n s , at-
t endu q u ' é t a n t i n f é r i e u r s a u pape , i ls pensaient 
q u ' u n tel j ugemenl devait é t r e r é s e r v é á D i e u seul . 
L e m é m e S y m m a q u e avoue que , dans le cas o ú le 
pasteur se t romperai t en matiere de f o i , et ferait 
tort á ses ouai l les , raais dans ce cas s e u l , i l p o u -
vait é t r e m i s en jugement par elles. L ' empereu r 
Anastase l 'accusa d etre m a n i c h é e n , et u n autre 
d ' é t r e adultere. L e s deux imputa t ions se t r o u v é -
rent calomnieuses. 

L e a éc r i t s de S y m m a q u e et sa conduite dans l a 
querel le d u schisme l u i font beaucoup d'hon-
neur . O n ne peut l u i reprocher que l a d u r e t é avec 
laquel le i l t rai ta l ' empereur Anastase, q u ' i l refusa 
d'admettre á sa c o m m u n i o n , parce que cet empe-
r e u r avait r e fusé son consentement á l a c o n d a m -
nat ion de la m é m o i r e d ' A c a c i u s , et parce q u ' i l 
c o m m u n i q u a i t avec les h é r é t i q u e s e u t y c h é e n s . 
Cette condui te de S y m m a q u e é t a i t d 'autant p lus 
b l á m a b l e , que le pape et son c l e rgé é t a i e n t en 
m é m e temps en communica t ion tres- int ime avec 
le r o i T h é o d o r i c , h é r é t i q u e ar ien . Mais ce q u i est 
digne sur tout d'attention dans cette his toire , c'est 
que les l lomainsreconna issa ien tdans le ro i le pou-
voi r legit ime de d é c i d e r que l devait é t r e le vé r i t a -
ble pape, d ' a p r é s les m é m e s pr incipes su r lesquels 
avait é té é t a b l i le jugement r endu par Fempereur 
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Honor ius , en dans le t r o i s i é m e s c h i s m e sus­
c i té par E u l a l i u s centre Boniface. O n n e s ' é t a i t p a s 
a r r é t é á ce que T h é o d o r i c é ta i t h é r é t i q u e ; on n ' a -
vai t v u en l u i que le souverain de E.ome. L ' e x p é -
r ience fit vo i r l ' u t i l i t é de cet appel. L e s schismes 
avaient é té t e r m i n é s en moins de temps et avec 
moins des c a l a m i t é s ordinaires dans les guerres c i ­
vi les , que quand l a d é c i s i o n d e s schismes fut con -
fiée á l a d é c i s i o n des seuls é v é q u e s . 

Ceux qu i affirment que le Sa in t -Espr i t assiste 
aux é l ec t i ons des papes , et dirige la v o l o n t é des 
é l e c t e u r s , devaient , avant de s'avancer auss i l o in 
dans leurs idées fanatiques , r é f l é ch i r p lus m ú r e -
ment sur tout ce qu i s'oppose á r in te rven t ion de 
l 'espri t sa in t , les homicides, les guerres civiles et les 
i n i m i t i é s qu i furent l a c o n s é q u e n c e des sch i smes ; 
car on ne peut a t t r ibuer de si funestes r é s u l t a t s á 
Finf luence de l 'action de D i e u , 
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VIe S I É C L E . 

HORMISDAS, 
LII» PONTIFE. —. DE 514 4 5 2 ^ 

CE souverain pontife fut é l u le 1 6 j u i l l e l 514,. e t 
m o u r u t le 6 a o ú t Sao. Son é l e c t i o n fut c é l é b r é e en 
presence d u fameux Cassiodore ,. c ó n s u l de R o m e , 
s e c r é t a i r e d u ro i T h é o d o r i c , par lequel i l a\ ait é té 
a u t o r i s é á in tervenir dans l ' é l e c t i o n , afín de paci^ 
fier et d eviter les dangers cTun autre schisme. Mes 
lecteurs peuven t remarquer en eombien de casdif-
fé rens le souverain temporel i n l e r v i n t aux é l e c -
tions des papes, ou conf i rma celles qu i avaient é t é 
faites sans l 'assistancedu magistrat . T o u s c e s e x e m -
pies , r é p é t é s depuis l a c o n v e r s i ó n de Constant in-
l e - G r a n d , sont autant de t é m o i g n a g e s qu i s e í é -
vent centre les usurpat ions de G r é g o i r e V I I et de 
ses successeurs , dont l 'orgueil ambi t ieux refusait 
daccorde r aux empereurs d 'Al lemagne , succes-^ 
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senrs de Char lemagne , u n droi t legit imement ae-
q u i s , et passant audacieusement d'une e x t r é m i t é 
á l ' au t re , osait s a t t r ibuer le droit d ' intervenir á 
1 elect ion, á l a confirmation et a u couronnement 
des rois et empereurs , qu ' i ls ont m é m e d é p o s é s 
quelquefois. 

l e pape Hormisdas ob t in t , a p r é s u n schisme de 
t rente-cinq ans , en 518, l a reconc i l ia l ion de l e -
glise de Constantinople. Les é c r i v a i n s q u i sont 
toujours p r é t s á envisager l 'histoire du c ó t é le p lus 
favorable aux papes, admirent l a f e r m e t é d é p l o y é e 
par les souverains pontifes Félix I I J , Gélase Ier, 
Anastase I I , S y m m a q u e et Hormisdas . contre les 
empereurs Z é n o n , Anastase I£1 et J u s t i n 1er, aussi 
b ien que contre les patr iarches de Constant inople 
A c a c i u s , F r a b i t u s , E u p h é m i u s , M a c é d o n i u s , T i -
m o t h é e et J e a n I I . Ce lu i qu i l i t avec u n oeil phi lo-
sophique et impar t i a l l 'histoire de ce sch i sme , ne 
peut q u ' é t r e s canda l i s é de l a d u r e t é des papes et 
de l eu r fougueuse ambi t ion . Par tou t e n les volt 
p r é t e n d r e á une o b é i s s a n c e un ive rse l l e , sans vou^ 
lo i r j a m á i s r i en c é d e r , m é m e dans l ' i n t é r é t de l ' E -
glise et de l a c h a r i t é c h r é t i e n n e , l ou t en par lan t 
toujours de l eu r amour pour l a r e l ig ión et de ICUF 
zéle pour l a conserver pure^ 

L e schisme com menea l 'an 484 , par suite de l e x -
communica t ion lancee par le pape Fél ix I I I contre 
le patr iarche Acac iu s , a c e n s é d'avoir eu des r a p -
ports avec quelques é v é q u e s h é r é t i q u e s e u t y c h é e n s , 
eaanemis d u concile general de C h a l c é d o i n e . L ' e m * 
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pereur, le pa l r ia rche et plusreurs é v é q u e s m é p r i -
s é r e n t eette excommunica t i on , et en f o n d é r e n t 
la n u l l i t é sur ce qu 'Acacius é t a i t v é r i t a b l e m e n t 
ca tho l ique , et que ses rapports ayec les ennemis 
d u concile é t a i e n t t ou t - á - f a i t é t r a n g e r s a u x affaires 
religieuses, et ne s ' é t e n d a i e n t q u ' á des i n t é r é t s c i -
v i l s . L e pape s'oíFensa, a n a t h é m a t i s a le pat r iarche, 
le d é c l a r a d é p o s é de son s iége , et s 'expl iqua sur 
Tempereur en termes t res - in jur leux . Acac ius m o u -
r u t : on l u í n o m m a des successeurs ; le pape or~ 
dorma qu 'on effacál des dipt iques ou catalogues 
des é v é q u e s m o r t s , le n o m d 'Acacius ; on refusa 
de l u i o b é i r . P lus i eu r s fois , et p a r t i c u l i é r e m e n t á 
c h a q u é fois q u ' u n nouveau pape s u c c é d a i t á Fé l ix , 
on tentait d 'amener une reconci l ia t ion , sans j a m á i s 
pouvoir l ' é t ab l i r , un iquement par la r é s i s t a n c e op-
p o s é e par les papes, q u í refusaient tout accommode-
ment , tant qu 'on n 'aura i t pas effacé des dipt iques le 
n o m d ' u n h o m m e e x c o m m u n i é pa r l e successeurde 
Sa in t -P ie r re . L ' empereu r J u s t i n et le pa t r iarche 
J e a n I I consentirent enfin á tout ce que d e m a n -
da i t le pape Hormisdas , afin de satisfaire aux d é -
sirs des c h r é t i e n s d 'Orient q u i é t a i e n t fort m é c o n -
tens d u schisrae et en versaient la faute sur les 
empereurs et les patr iarches . 

N ' é t a i t - c e point une obstination coupable dans 
les papes que de se refuser á une reconci l ia t ion 
par d 'aussi miserables moti fs? De quelle in ipor" 
tance é t a i t - i l d'effacer le n o m d 'Acacius? Los papes 
i i i l lK i lü f par la faire t r iompher Ja pnissanec ro-



m a i n e ; car , d u res le , les papes avouaienl q u ' A -
cacius é t a i t bon ca tho l ique ; q u ' i l avait c o n d a m n é 
l a doctr ine des e u t y c h é e n s , et d é f e n d u l a doctr ine 
d u concile de G h a l c é d o i n e . O n avait f o n d é son ex-
communica t ion sur sesliaisons avec les h é r é t i q u e s , 
mais le w i t a b l e mot i f en é t a i t dans l a mauvaise 
disposit ion des papes centre les patr iarches de 
Constantinople. Depuis 1 e l é v a t i o n honor i f iqne de 
ce dernier a u concile g é n é r a l de T a n 584 ? t01ls ^es 
papes avaient é té leurs r i v a u x , p r é v o y a n t dé j á le 
grand pouvoi r que l a cour d 'Orient opposerait a u 
l eu r , et p r é s u m a n t b ien que les é v é q u e s de R o m e 
d é c l i n e r a i e n t peu á p e u , m é m e dans l ' O c c i d e n t , 
dont les empereurs avaient fixé l eu r s é j o u r á R a -
venne. L e concile de G h a l c é d o i n e , en 4 5 1 , con­
firma ees soupcons en é l evan t a u rang de pa t r ia r -
chat á j u r i d i c t i on u n é v é c h é q u i n ' é t a i t que pa -
t r i a rcha t honora i re , et en é t e r n i s a n t le souvenir de 
l a v é r i t a b l e origine de l 'extension d o n n é e a u x pou-
voirs d u p r ima t roma in . L e s pontifes ne purent 
souffrir n i l ' u n n i Fautre . S a i n t - L é o n - l e - G r a n d ne 
comptai t pas a u nombre de ses ver tus celle de se 
conformer a u x n o u v e a u t é s de son temps. S i u n si 
grand saint a d o n n é tant de preuves de son ambi -
t ion excessive pour Tagrandissement de son siége , 
et de sa jalousie centre le siége de Constantinople, 
ses successeurs pouvaient e n c o r é m i e u x manifester 
de tels sentimens. 

11 serait inut i le de chercher d'autres motifs so-



l ides de l a d u r e t é des papes contre Acac íus et ses 
successeurs. 

L e pape Hormisdas se m i t en opposition á l i l i -
m é m e par ce l le condui te , pu i squ ' i l avait des l i a i -
sons avec le ro i T h é o d o r i c , h é r é l í q u e a r i en , et 
avec tous les h é r é t i q u e s q u ' i l l u i plaisai t de c o ñ -
n a í t r e . M é m e dans Faf ía i re de cette reconcil iat ion 
avec l ' empereure t l e pat r iarche de Constantmople, 
i l c ru t devoir prendre l 'ayis de T h é o d o r i c , et fit á 
cet effet le voyage de R o m e á Ravenne. I I recut 
aussi de T h é o d o r i c l'offrande de quelques á o m 
pour Féglise de Saint -Pierre de R o m e , b ien que 
cela f ú t e x p r e s s é m e n t d é f e n d u pa r Ies canons. R e -
cevoir les o í i r a n d e s des h é r é t i q u e s , c'est en eíFet 
commun ique r avec eux dans les choses d iv ines , et 
j a m á i s Acacius n i les e n t y c h é e n s n 'en é t a i e n t venus 
a cette e x t r é m i t é , tant l a passion nous aveugle 
dans ce q u i se rapporte i m m é d i a t e m e n t á nos i n -
t é r é t s ! 
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J E A N r , 

l i l i ' PONTIFE. — DE 5í i3 A 526. 

CE pontife fut envoyé á Constantinople comme 
ambassadeur extraordinaire d u ro i T h é o d o r i c , 
p r é s de l ' empereur J u s t i n , pour le p r ie r de ne 
plus p e r s é c u t e r les A r i e n s , et de l eu r rendre les 
églises dont i l les avait d é p o u i l l é s , protestant que, 
de son c ó t é , i l en agirait de ni eme á l ' éga rd des 
catholiques d ' I tal ie . J u s t i n cessa l a p e r s é c u t i o n , 
mais ne rendi t pas les églises. L e pape , de re tour 
á R a v e n n e , fut mis en pr ison, et y m o u r u t de ma-
ladie peu de temps a p r é s . L e s R o m a i n s placent 
J ean Ier a u nombre des saints mar tyrs . I I serait 
b ien difficile de prouver q u ' i l le fut. L a cause de 
son emprisonnement é ta í t purement po l i t ique ; i l 
é t a i t a c e n s é de p r é v a r i c a t i o n dans son ambassade. 
Ce qu ' i l y a de v r a i , c'est que s ' i l e ú t agi avec s i n -
c é r i t é , i l aura i t contraint J u s t i n á rest i tuer les 
égl ises . 

S i Fon veut avoir u n nouveau t é m o i g n a g e de l a 
constance avec laquelle les papes soutenaient l e u r 
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s y s t é m e , on peut le t rouver dans l a condui te de 
J e a n Ier avec E p i p h a n i u s , pa l r i a rche de Gons tan-
tinople. C e l u i - c i ofFrit a u pape son église pa t r i a r -
chale pour y c é l é b r e r Foffice d i v i n , s 'il le t r o u v a i i 
bon. L e pontife roma in ne vou lu t a c c é p t e r que 
sous l a condi t ion d 'avoir u n siége d i s t i n g u é au-
dessus de celui d 'Ep iphan ius . B i e n qu 'une telle 
demande fú t contraire aux canons q u i assurent á 
c h a q u é é v é q u e le premier rang dans sa propre 
é g l i s e , J ean r é p o n d a i t á cela qu ' i l é t a i t l ' é v é q u e de 
toutes les égl ises d u monde . c h r é t i e n , et qu ' a ins i 
c h a q u é égl ise l u i appartenait en propre . Or i voi t 
d é j á l 'esprit dominant des papes. 

VWVVVV^VVVVWVVWV\VVVVVV\WVVVVV^ 

FÉLIX I V , 

LIVe PONTIFE. — DE 5 2 6 A 53-0. 

C E pape fut é l u p a r l e ró i T h é o d o r i c le 24 ju i l le t 
5^6, á l a grande joie d u s é n a t r o m a i n qu i le r e c ó n -
n u t pour souverain pontife. L e r o i m o u r u t le 
3o a o ú t , et Fél ix n 'en fut pas moins c o n s a c r é Pape 
vers la fin de septembre. I I b á t i t l e g l i s e de Sa in t -
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Come et S a i n t - D a m i e n , et restaura celle de Sa­
t a r n i n . 

Voic i done u n pape é l u par u n ro í h é r é t i q u e , 
souvera indu pays, a insi q u e l ' a v a i e n t é t é les anciens 
Césa r s . A u c u n c h r é t i e n d e c e t t e é p o q u e o u destemps 
r a p p r o c h é s ne songea á r é v o q u e r en doute l a légi-
t i m i t é de cette é l ec t i on . Dans le c i n q u i é m e s i éc l e , 
le pape et ses court isans mettaient toute l eu r a m -
bi t ion á é lever d'une maniere stable le pa t r ia rchat 
roma in au-dessus d u pa t r ia rchat de Constant ino-
pie : seule d i g n i t é e c e l é s i a s t i q u e q u i l e u r d o n n á t 
des i n q u i é t u d e s sur l a protection i m m é d i a t e des 
empereurs d 'Orient . l i s sou f í r a i en t le reste avec 
pa t ience , parce qu' i ls sentaient b ien que c ' é t a i t 
pour le moment une afíaire d 'une b ien moindre 
importance. L e c le rgé r o m a i n fut t r é s - p i q u é qu 'on 
ne s e n fút pas remis á l u i pour l ' é l ec t ion d u p o n -
tife, mais i l accepta pour le b ien de l a p a i x , et ne 
vou lu t pas se jeter dans des disputes aussi dange-
reuses qu ' inut i les . 
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BONIFACE I I ; 
IV' PONTIFE. — DE 53o A 532* 

Cinquieme schisnie. 

FÉLIX I V é t a n t mor t le 18 septembre 53o, Bo-* 
niface I I , son successeur, fut c o n s a c r é le i 3 oc-
tobre par une f á H i e d u c le rgé r o m a i n ; mais le 
m é m e j o u r une autre partie d u i n é m e c le rgé fit 
consacrer Dioscore souverain pontife. Ce q u i oc-
casionna le 5e sch i sme , q u i ne d u r a que peu de 
temps, g r á c e s á l a mor t de Dioscore, le 16 octobre. 

L e r o í T h é o d o r i c é t a i t mor t le 3o a o ú t 5 ^ 6 , et 
son petit-fils A m a l a r l e , j eune enfant de i 3 a n s , 
l u í s u c c é d a sous l a tutelle d 'Amalasonte , filie 
un ique l é g i t i m e de T h é o d o r i c . L a m i n o r i t é d u r o i 
et l a faiblesse d 'un gouvernement dirige par une 
femme, e x c i t é r e n t le c l e rgé r o m a i n á revendiquer 
son droi t d e lect ion; mais en m é m e temps, l 'esprit 
d 'ambi t ion q u i dominai t l eurs á m e s fit assez voi r 
que l a raison n etait pas leur seul guide, P e r s u a -
dera-t-on au jourd 'hu i aux protestans et á qu i que 
ce so i t , que les é l ec t i ons des papes é t a i e n t dues 
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á r i n í l u e i i c e d u Saint - E s p r i í , lorsqu 'on y Toit 
é v i d e m m e n t dominer l e s p r i t de dominat ion . L e s 
schismes f r é q u e n s qu i ont t r o u b í é le repos de l a 
c h r é t i e n n e t é ne son t - i í s pas des garans de cette 
v é r i t é ? 

L e m é m e pape Boniface 11 en donne une prenve 
é c l a t a n t e , p u i s q u ' i l porte son ressentiment j n s q u a 
p e r s é c u t e r son r i v a l a u - d e l á d u t o m b e a u , en flé-
t r i s san t , sans que l a néces s i t é le r é c l a m á t , l a me-
moire de Dioscore , d u n o m de schismat ique. I I 
forca le c l e rgé roma in á r e c o n n a í t r e comme juste 
et á i n s é r e r cette d é c l a r a t i o n dans les archives de 
R o m e . P o u r donner une preuve e n c o r é p lus m a ­
nifes té de l a violence de son c a r a c t é r e , i l convoqua 
a u s s i t ó t u n concile f o r m é des é v é q u e s - s u í í r a g a n s 
et d u c le rgé d i o c é s a i n , et í i t en sorte qu 'en leur 
q u a l i t é de lec teurs d u souverain pon ti fe , i l s l u i 
c é d a s s e n t leurs droi ts , et Fautorisassent á cho is i r 
son successeur. 11 les obligea en c o n s é q u e n c e a 
signer qu ' i l s reconnaissaient pour pape, a p r é s l u i , 
Vigile , a í o r s diacre de 1 egíise romaine. Graignant , 
depuis , les funestes c o n s é q u e n c e s de son attentat , 
i l convoqua u n nouveau conci le , e t r é v o q u a les d i s -
positions de l ' au t re , q u ' i l declara nui les comme 
é t a n t contraires aux canons; i l s'avoua m é m e cou-
pable de l éze -majes té . 

Cette confession d é c o u v r e tout le m y s t é r e . Son 
é l ec t i on et celle de Dioscore s ' é ta ien t faites sans 
l ape rmis s ion d u souverain t empore l , e t s ansqu 'on 
r é c l a m á t sa confirmat ion. Amalasen te , regente d u 

TOMií i . 10 
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royanme á n nom de son fils A m a l a r i c , a t l í a saris 
ó o u t e mañ i f e s t é son ressent iment , a c c r u de bean-
coup á l a -vue des infractions continuelles faites 
a u x droits de la couronne , et elle a u r a m e n a c é 
Boniface de s o n c o u r r o u x , d ' o ú i l s e r a r é s u l t é F e m -
pressement de ce lu i - c i á o b é i r á ses craintes et á 
dé fa i r e ce q u ' i l avait fait. 

F a u t r e pa r t , le peu de f e r m e t é des é v é q u e s -
snffragans et d u c l e rgé de R o m e m é r i t o l a p lus 
grande attention. Que l respect veut-on que nous 
a jons p o u r les conciles par t icul iers de R o m e qu'on 
nous cite souvent sur des su jets de controverse? 
Les deux conciles de Boniface I T , les d ivers c o n ­
ciles d u pape S y m m a q u e , r a p p o r t é s en l e u r l i e n , et 
tant d'autres , ne m é r i t e n t pas le n o m de conciles ; 
ma i s b ien de r é s o l u tions pontificales arbi t ra i res et 
despot iques , q u un m a í t r e fait approuver par ses 
valets centre l eur g r é et pa r la crainte seule d 'en-
cou r i r son indignat ion. S i l a p lus grande partie 
des éYéques espagnols , francais et a l l e m a n d s , et 
tous les é v é q u e s i t a l i ens , pendant le concile de 
T r e n t e , céc lé ren t enfm á l a Yolonté des papes 
centre leurs i n t é r é t s propres et ceux de 1 eglise, 
et d é t r u i s i r e n t le respect d u aux conciles g é n ¿ -
r a u x , que peut-on penser des conciles p a r t i c u ­
l ie r s tenus á R o m e ? Les protestans se conten-
taient autrefois de d é s i r e r que les conciles se t in -
sent en Al lemagne; m o i , je voudra is que ce fú t 
en Or ien t . L a , d u mo ins , le pape n ' au ra i t phi* 
d' influence su r les déc i s ions des é v é q u e s . 



JEAN 11, 
ÍMl" PONTÍFE. — DE 5 5 2 A 555% 

L'ÉLECTION de ce souverain pontife , t e r m i n é e le 
2 1 janvier 5 3 3 , a p r é s une vacance de t r ó i s m o i s , 
laissa de grands soupcons de simonie. I I est c c r -
ta in que les c a n d i d a l s , pa rmi lesquels pouvait se 
t rouver ce lu i qu i fút é l u , c h e r c l i é r e n t á obten ir­
les suíFrages», en promettant de b ien les payer en 
eas de r é u s s i l e . L ' avocat de l 'égl ise eut recours au 
ro i h é r é t i q u e Ama la r i c , auquel i l f i l u n r appor t su r 
l ' a í ía i re et l u i demanda d 'annuler toute a l i é n a t i o n 
faite des biens ecc l é s i a s t iques . í l est tr iste pou r 
u n C a t h o l i q u é roma in de voir qu 'on ai t é t é forcé 
de r ecour i r á u n semblable a p p u i ; ce q u i est 
plus triste e n c o r é , c'est de voir u n h é r é t i q u e pro-
mu lgue r des lois pour l a repression de ees abus. 

Ge sont l a e n c o r é autant de t é m o i g n a g e s qu i 
montrent b ien que ees é l ec t i ons n ' é t a i e n t pas 
l'oeuvre d u S a i n t - E s p r i t , puisque le r o i , c o n s i d é -
rant les disputes qu i avaient co n turne de se p r é -
senter sur l a valeur ou la n u l l i í é de Fé l ec t i on 
dont i l é t a i t c o n s t i t u é juge , ar re la u n t a r i f dí¿s 
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sommes q u ' i l permettait de donner á ses ofíiciers 
pour te rminer toute dispute et e x p é d i e r le mandat 
de confirmat ion royale. 11 fixa trois mi l le sous d'or 
pour l a confirmation d u pape, deux mi l le pour 
celle des a r c h e v é q u e s , et quinze cents pour celle 
des é v é q u e s . Gette ordonnance fut a í i i chée sous les 
port ique de legl ise de S a i n t - R e m i . Peut - i l exister 
une preuve plus forte d u droi t qu'ont les rois de 
confi rmer l ' é l ec t ion des pontifes et des é v é q u e s . 

W X A VVVVVVVAX V VVVV VVV\V\\\A\AVV\XV^ w w vvw VWWVW 

AGAPITE, 
LVIIE PONTIFE. — DE 535 A 536. 

SAINT-AGAPITE , a rchid iacre de R o m e , fils d u 
p r é t r e G o r d i e n , fut é l u le 3 j u i n 5 3 5 , et m o u r u t 
le 22 a v r i l 536 á Cons tant inople , o ú i l é t a i t a l i é 
sur l 'ordre d u r o í h é r é t i q u e Theoda t , successeur 
d 'Amalar le . 11 n 'obt int r i en de ce que T h é o d a t 
l 'avai t c h a r g é de r é c l a m e r pour év i t e r l a c o n q u é t e 
de l l t a l i e , p r é m é d i t é e par J u s t i n i e n ; mais i l ob -
t in t ce q u i é t a i t p lus impor tan t á ses idées ponti­
ficales ; i l y c é l é b r a u n conc i l e , d é p o s a Antoine d u 
p a t r í a r c h a t i t n p é r i a l comme h é r é t i q u e e u t y c h é e n . 
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et í"ut r econnu pour chef de tous les patr iarches. 
I I éc r iv i t d e l á au patr iarche de J é r u s a l e m , l u i re-
prochant de ne l u i avoir pas d o n n é ayis des er -
reurs d 'Antoine et de sa translat ion de l 'évéGhé de 
T r é b i s o n d e á ce lu i de Constant inople , si contraire 
a u x canons. Ma lg ré tous les p r o g r é s qu'avaient 
faits deja les papes dans l 'agrandissement de l eu r 
a u t o r i t é e c c l é s i a s t i q u e , nous voyons cependant 
qu ' i ls é t a i e n t e n c o r é soumis á l a puissance t e m -
pore l le , et qu ' i l s l u i obé i s sa i en t si b ien que , toutes 
les fois qu 'on le leur ordonnait , i l s entreprenaient 
des voyages aussi longs que fatigans. Quel le dif-
f é r ence de ees temps a u x temps qu i su iv i rent . 
Non-seulement i ls ont fini par envoyer e u x - m é m e s 
des ambassadeurs , mais par se croi re m a í t r e s des 
empires et des royaumes , par d é t r ó n e r les empe-
reurs et les r o i s , et par donner ees d i g n i t é s á 
d'autres sous les conditions que les nouveaux 
possesseurs s'avoueraient t r ibutai res d u siége de 
R o m e . 



S1LVÉRIUS, 

i y m ' PONÍIFÍ;. — PE 556 A 558^ 

SAINT-SIUVÉRIUS , sous-diacre de R o m e et íils l e ­
gi t ime d u pape H o r m i s d a s , fut é l u par le ro i he-
r é t i q u e T h é o d a t , e l c o n s a c r é souYerain pontifu 
l e 1 8 j u i n 53&. 

T i g i l e , ee diacre de la m é m e églíse que le pape 
Boniface I I , par ses intr igues et ses t rames iniqnes , 
avait fait é l i re pour son successeur a u concile de 
53i2 ? se t r a u v a e x t r é m e m e n t p i q u é de n 'avoir 
point é t é é l u pontife a ins i q u ' i l l ' e spé ra i t . L ' e m -
pereur Jus t in i en é t a i t dé j á m a i í r e d 'une grande 
part ie de F l t a l i e . Son é p o u s e T h é o d o r a avait sur 
son espri t u n pouvoir despotique. Yig i le proni i t a 
i ' i m p é r a t r i e e que , s i elle le faisait é l i re pape, ir 
se mon Irera i t facile á ses voeux, rendra i t á Antoine 
le pa t r ia rchat de Cons tan t inople , condamnerai t 
le concile de C h a l c é d o i n e , entretiendrait des eom-
inunica t ions avec les é v é q u e s c u t y c h é e n s favorisés 
par e l l e , et fera.it p r é s e n t á cette souverair ie de 
70© onces d'or. L ' impera t r i ce h i i p romi t le son-
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vera in pontificat, et elle écr iv i t a^i g^imral B é l i -
«aire á cet efíet. Voyant le siége papal d é j á o c c u p é 
par S i l v é r i u s , Yigi le offrit á Bél i sa i re deux cents 
onces d'or, s ' i l pouvait , de quelque maniev-e que 
ce fút y l u i assurer le pontificat. L e LO d é c e m b r e , 
Bé l i sa i re s'empare de R o m e , q u i se rendi t d ' a p r é s 
les conseils de S i lvé r ius . Vigi le redoubla d ' intr i -
gue , á u n tel point qu ' i l supposa des lettres d ' a p r é s 
lesquelles r l paraissait que S i lvé r ius avait d o n n é 
á V i t i g é s , r o i desGoths , des avis contrai res a u s 
i n t é r é t s de F a r m é e i m p é r i a l e . Ce mo t i f suífít á Bé* 
l isaire pour qu ' i l s ' e m p a r á t de S i l v é r i u s , le r e l é -
g u á t á Pa ta re , en L y c i e , et f i t é l i r e Vigi le pour 
pape , le 22 novembre Boy. S i lvé r ius éc r iv i t á 
I ' empereur . C e l u i - c i , ignorant toute Faffaire , o r -
donna qu 'on l u i l a i s s á t l a l i b e r t é de re tourner dans 
son égl ise . Cependant Bél isa i re r é c l a m a les deux 
cents onces d'or. Y i rg i l e declara ne pouvoir les 
payer si S i lvé r ius revenait . L e g é n é r a l exi la done 
ce ma lheu reux pontife dans Fi le de Pa lmar i e . P é -
lage , diacre de E.ome et l éga t d u Siége pont i f ica l 
á Cons tant inople , é ta i t in te rvenu dans toute cette 
affaire pour complaire á F i m p é r a t r i c e T b é o d o r a . 
Vigi le paya les deux cents onces d'or sur les bieng 
de Fégl ise de E.ome, et S i lvé r ius m o u m t de faim 
dans s o n í l e , le 20 j u i l l e t 5 3 8 . Osera-t-oo d i r é que 
Finf luence d u Sain t -Espr i t p r é s i d a á toules ees i n ­
trigues? S i lvé r ius s'empare d u pontif icat sans é l e c -
t ion canonique , sur Fordre seu l d 'un h é r é t i q u e . 
Vigile du t son exaltation á u n mauvais catholique 
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Cetle cond uite é t a i t sans don te i i i i q u c ; m a í s j e n e 
vois pas l a ce qn i l u í va iu t d etre c a n ó n i s é comme 
m a r t y r ; car sa p e r s é c u l i o u ne venait point de l a 
haine p o r t é e á la íb¡ ca tho l ique , mais un iqucmen t 
des vues ambitieuses de, T i i é o d o r a , de B é l i s a i r e , 
de Vigi le et de P é l a g e . 
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VIGILE, 
LIXe POxNTIFE. — DE 558 A 555. 

L'mTiiiGANT Vig i l e , pape i r i t rus et p a r v e n ú á 
l 'aide de Fexpuls ion de S i l v é r i u s , i n f o r m é de la 
mor t de S i l v é r i u s , concut le projet de faire l é g i t i -
m e r son é l e c t i o n . I I renonca done a u pontif icat , 
b i enconva incu q u e B é l i s a i r e l e f e r a i l r é é l i r e , comme 
cela a r r i va en eíFet. 

11 se c ru t ob l igé de r e m p l i r e m e r s I ' impera t r ice 
T i i é o d o r a les promesses q u ' i l l n i avait faites, et ií 
éc r iv i t des lettres de c o m m i m i c a t i o n á T h é o d o s e , 
pa t r ia rche d 'Alexandr i e , á An to ine , pa t r i a rchede 
Constant inople , et á S é v e r u s , pa t r iarche d 'Antio-
c h e , tous trois d é p o s é s comme h é r é t i q u e s euty-
c h é e n s . Dans ees le t t res , i l a n a t h é m a t i s a i t le c o n -



i 5 3 

cile de G h a l c é d o i n e , a ins i que l ' ép i t r e dogmatique 
d u pape S a i n t - L é o n - l e - G r a n d ; i l assurait les trois 
pat r iarches qu ' i l croyait et professait la m é m e doc­
tr ine q u ' e u x , et les pr ia i t de retarder j u s q u ' á u n 
moment p lus favorable la publ ica t ion d u contenu 
de ses lettres. Voic i done u n pape h é r é t i q u e , d u 
moins quant á l ' e x t é r i e u r , á en juger par le con­
tenu de ses let tres; mais si on en veut juger par sa 
condu i te , on se fomiera a i s é m e n t une idee de ce 
qu ' i l é t a i t i n t é r i e u r e m e n t , et on t rouvera en l u i 
moins u n h é r é t i q u e e u t y c h é e n qu 'un a t h é e . 

Cependan t , en 5 4 o , i l éc r iv i t á l ' empereur J u s -
t in ien comme v r a i ca thol ique , conf i rma le concile 
de G h a l c é d o i n e et l ' é p i t r e de S a i n t - L é o n , ana-
t h é m a t i s a les trois patriarches et les autres é v é -
ques de son p a r t i , et satisfit a insi aux plaintes et 
a u x soupcons de J u s t i n i e n , m é c o n t e n t de ce qu ' i l 
ne l u i avait pas fait part de son é l e c l i o n , et de ce 
q u ' i l n 'avait pas r é p o n d u á la lettre d u patr iarche 
Mena. 

L ' e m p e r e u r fit ensui tecondamnerlesoeuvresd 'Y-
ves l e P e r s a n , a r c h e v é q u e d ' E d e s s e , d e T h é o d o r e de 
Mapsueste et de T h é o d o r e d e G i r c é s , d é s i g n é s sous 
le n o m des t ro i s chap i t r es , parce que T h é o d o r e 
de Cappadoce , é v é q u e de G é s a r é c , avait t r o m p é 
l ' empereur en l u i persuadant que ce l i v r e conte-
na i t des er reurs favorables a u x h é r é s i e s a t t r i b u é e s 
á O r i g é n e , á Nestorius et á d'autres. Gette c o n -
damnat ion d iminua i t l ' a u t o r i t é d u concile de Gha l ­
c é d o i n e , qu i avait c i té avec é loge ees lettres et 
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leurs a u l e u r s , en les opposant á E u t y c h é s et á 
d'autres. De lá r é s u l t é r e n t d ivers scandales et de 
nouveaux schismes. A u moment o ú toute l 'Eu rope 
é t a i t d iv i sée d 'opinions; que les uns approuva ien l , 
les autres condamnaient les trois chap i t res , J u s t i -
n i e n mande á Gonstantinople le pape Vigi le . Ce lu i -
c i ent ra dans cette vil le le 2 7 janvier 5 4 7 , et sus-
pendi t a u s s i t ó t p o u r t rois mois le pa t r i a rcheMena 
q u i avait o b é i a u d é c r e t de l ' empe reu r , re la t i f aux 
trois chapitres. Ju s t in i en le menaca de sa c o l é r e . 
Vigi le c o m o q u a quelques é v é q u e s en eonci le ; 011 
t in t quelques sessions, et on se s é p a r a sans r i en re­
sondre. I I r e m i l les actes á l ' empereur , et p r é t e n -
d i t l 'avoir fait pour qu 'on n ' e ú t point á les vo i r á 
R o m e . I I condamna enfrn les trois chapitres pour 
compla i re á l ' empereur , en i n s é r a n t toutefois l a 
clause ; « s a n s p r é j u d i c e de F a u t o r i t é d u eoncile de 
C h a l c é d o i n e . » L e s é v é q u e s d 'Af r ique , d ' I l l y r i e et 
de Dalmat ie r e g a r d é r e n t l epape c o m m e h é r é t i q u e , 
se s é p a r é r e n t de sa c o m m u n i o n , et l ' excommu-
n i é r e n t su r - l e -champ dans u n eoncile d 'Afr ique. 
Vigi le proposa u n eoncile g é n é r a l . J u s t i n i en le con-
voqua . L e s é v é q u e s d 'Afrique et beaucoup d ' au -
i res r e f u s é r e n t d'y concour i r . T h é o d o r e de C é s a r é e 
enCappadoce et ses a d h é r e n s insistaient pou r qu 'on 
exc lu t de l a condamnat ion des trois chapitres l a 
c lause relativo au eoncile de C h a l c é d o i n e . L ' e m p e ­
r e u r l 'eíFaca. Vigi le se r é fug ia dans l 'égl ise de Saint-
P i e r r e d n palais d 'Hormisdas ; le p r é t e u r de Gons-
\anti i iople saccagea ce palais avec ses troupes, en Tan 
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de se cacher dans lepala is de P l a c i d i a , de sortir de 
l a v i l l e pendant l a n u i t , en se laissant glisser par 
l a m u r a i l l e , et de s e r é f u g i e r dans leg l i se de Sainte-
E u p h é m i e de Constantinople. J ü s t i n i e n le fit r e ­
veni r á l a cour . I I assembla u n conc i l e ; ma i s Yig i le 
refusa d'y assister, et i l é e r i v i t qu ' i l adoptait une 
partie des dée i s ions d u concile et rejetait Faut re . 
11 c é d a enfin e n t i é r e m e n t , avoua q u ' i l ayait m a n ­
q u é á l a c h a r i t é en se s é p a r a n t de l a communion 
de ses f r é r e s , et declara q u ' a p r é s u n p l u s m ú r exa­
m e n i l condamnai t les t rois chapitres et les auteurs , 
c ó m p l i c e s et d é f e n s e u r s de cet ouvrage, et se r é -
conc i l i a i t e n t i é r e m e n t avec ceux q u i l ava i en t cen­
s u r é et c o n d a m n é . L ' au t eu r c r i t ique des Voyages 
des Papes r emarque avec ra ison que les v a c i l l a -
tions de V i g i l e , dans l a doctr ine des t rois chapitres 
et sa condamnat ion , suivie d'une approbation 
p a r t i d l e , suivie á son tour d 'une condamnat ion 
tota le , montrent assez que les papes peuvent errer 
sur des points de dogme. 

L e conci le dont nous parlons est connu , comme 
le c i n q u i é m e concile g é n é r a l , sous le n o m de se-
cond concile de Constantinople. I I n etait c o m p o s é 
que de cent soixante-dix é v é q u e s . I I ne fut admis 
que long-temps a p r é s par l 'égl ise un ivcrse l le , et ne 
fut r e c u en Occident que quand le souvenir des 
i r OÍS chapitres e ú t é t é effacé de l a m é m o i r e . E n ­
c o r é n 'es t - i l pas b ien conslant que les Egl ises d 'Es -
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pagneet de France aient j a m á i s fait u n acte spéc ia l 
de conformite á l a doctr ine de ce concile. 

Ma lg ré toute sa condescendance, Vigile ne pu t 
oblenir de Jus t in ien la penn i ss ion de re tourner á 
Rome. Cet empereur fit m é m e d i r é aux Roma ins , 
par le general Narsés , son Yice - ro i d ' I t a l i e , que 
s'ils n ' é t a i e n t pas satisfaits de V i g i l e , i ls pouvaient 
en chois i r u n autre. 11 l e u r d é s i g n a i t á cet effet le 
d í a c r e P é i a g e , a ins i que nous l 'avons v u , légat d u 
Sa in t -S iége á Constantinople. L e s l l oma ins dccla-
r é r e n t qu ' i l snesongeaient pas ase chois i r u n autre 
pape tant que Vigile ex is te ra i t , mais q u ' a p r é s sa 
m o r l i ls se con formcraient aux d é s i r s de l ' empereur , 
ct d i o i s i r a i e n l Pclage pour son successeur. Ce t ra i t 
prouve toute l ' a u t o r i t é d u son ver ai n de R o m e sur 
l e í e c t i o n d u souverain pontife et la cor rup t ion 
avec laquel le se faisaient les é l e c t i o n s . 

L a promesse des R o m a i n s fut comme l ' a r r é t de 
mor t de Vigi le . 11 par t i t pour l a S i c i l e avec la per-
in iss ion de J u s t i n i e n , et i l y m o u r u t le 10 janvier 
535 . Sa in t -P ie r re D a m i e n s , ca rd ina l a u o n z i é m e 
s i é c l e , parle de Vigi le comme d 'un l i o m m e impie 
e í odieux. Ce jugement su r u n saint romain se 
t rouveen effet s o l i d e m e n t c o n f i r m é par l a conduite 
h é r é t i q u e , immora le et in ique de ce pape. A u s s i , 
m é m e tout en connaissant le dessein de Baron ius 
de louer tous les papes, et dans tous les ca s , on 
ne peut cependant s ' e m p é c h e r d etre é t o n n é des 
é loges qu ' i i a d o n n é s á Vigile dans ses Anuales. 
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PÉLAGE I " , -
LXe POKTIFE. — DE 555 A 56o. 

PÉLAGE I " , a rchid iacre de R o m e , légat d u Saint-
S iége á la cour de Constant inoplc , fiís d 'un J e a n , 
v ica i re d u p r é f e t d u p r é t o i r e , fut p e u t - é t r e aussi 
ambi t i eux et aussi in ique que son p r é d é c e s s e u r ; 
mais i l sut m i e u x d iss imuler ses vices , parce q u ' i l 
avait p lus de talent. 11 cont r ibua ac t ivement , de 
concer tavec l ' impie Vigi le , á p r o v o q u e r l 'ordrc ex­
p r é s d 'exi l et de mor t d o n n é par F i m p é r a t r i c e 
centre le pape S i lvé r ius . D e p u i s , et pendant l a \ i e 
de V i g i l e , i l che rcha á se faire n o m m e r á sa place, 
et le fit enfin tuer pour pouvoir l u i s u c c é d e r . 11 
ne pu t t rouver de trois mois u n seul é v e q u e q u i 
v o u l ú l le consacrer pape. L e peuple de l i ó m e et 
toute l ' l ta l ie fuyaient toute e spéce de c o m m u n i -
cation avec l u i . L e \ i c e - r o i Narsés t rancha ees dif-
ficultés par la protection dont i l le couvr i t . P é l a g e 
monta en chaire tenant en m a i n le c r u c i í i x et F É -
vangi le , et j u r a qu ' i l é t a i t innocent d u meur t re 
de Vigi le . Cet le act ion commenca á r é c o n c i l i e r íes 
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esprits á sa nomina t ion , et á l u i at t irer le res-
pect. 

L e s Égl ises d 'Af r ique , d 'Espagne , de F r a n c e , 
de M i l á n , avee ses p r c m n c e s , d ' A q u i l é e avec l a 
sienne, d ' I l l y r i e , et p lus ieurs autres Egl ises d ' E u -
rope et d 'As ie , refusaient de reconnaitre le second 
concile de Constantinople. P é l a g e essaya de va incre 
leurs refus en les assurant que ce concile n 'avait 
r i en d é c i d é de contra i re á l a doctrine d u conci le 
de C h a l c é d o i n e et de 1 epitre dogmatique d u pape 
Sa in t -Xeon . Toutes les Eglises avaient des doutes 
su r l a c a t h o l i c i t é de P é l a g e , et celui-ci ne pu t d i s -
siper leurs soupcons qu 'en l e u r envoyant sa pro-
íess ion de foi? et en leur promettant de l e u r en 
envoyer une autre plus dé t a i l l ée s'ils n ' é t a i e n t pas 
satisfaits de l a p r e m i é r e . I I affirmait entre autres 
choses, q u ' i l reconnaissait les quatre p r emie r s 
conciles g é n é r a u x comme autant de lois s a c r é e s 
pour l u i et ses successeurs sur Ies points de dogme 
et d 'adminis t ra t ion; i l d é c l a r a i t v é n é r e r coinme 
s a i n t s , Y v e s , a r c h e v é q u e d 'Edesse, et T h é o d o r e t , 
é v é q u e de Gire , dont les ouvrages aTaient é t é cen-
s u r é s par le second concile de Constantinople. I I 
avouait que tout ce q u i avait é t é fait pendant la 
vie de l ' i m p é r a t r i c e T h é o d o r a pouvait é t r e p r é s u m é 
contra i re á l a foi catholique. I I se soumit en f in , 
avec l a perfidie l a p lus hypocr i t e , á toutes les hu~ 
mi l ia t ions q u i pouvaient aider a l e faire reconnaitre 
pape legi t ime en Occident . 

Des qu ' i l f u t r e c o n n u , i l la issavoir sousle masque 
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cíe l a r e l ig ión toute la c r u a u t é de son ame. I I fut 
le p r e m i e r pape qu i engagea par é c r i t Tempereur 
et son v ice - ro i Narres á d é p l o y e r toutes les forces 
de l eur pouvoir temporel pour p e r s é c u t e r et p u n i r 
des peines les p lus s é v é r e s , ceux auxquels i l d o n -
nai t le n o m de sch ismat iques , parce qu ' i l s r e fu -
saient de recevoir comme u n concile o e c u m é n i q u e 
l ' a s s e m b l é e de cent soixante-dix é y é q u e s d 'Orient 
á Constantinople. I I est v r a i q u ' i l ne demanda pas 
la peine de m o r t , mais seulement le bannissement, 
l a r é c l u s i o n et l a confiscation des b i ens ; p a r - l á , 
toutefois , i l ouvr i t l a porte aux atroces c h á t i m e n s 
in t rodui ts ensuite. 

I I est bon de se rappeler aussi une clause c o n -
tenue dans la lettre que cet homme vic ieux éc r iv i t 
á Ch i ldebe r t , r o í de F r a n c e , qu i l u i avait fait de-
mander sa profession de foi pa r son ambassadeur 
I l u f i n . « P o u r é v i t e r , d i t - i l , les soupcons scanda-
leuxent re tenus sur notre fo i , nous devons faire une 
d é c l a r a t i o n des sentimens que nous professons. 
Nous envoyons done cette d é c l a r a t i o n a u x r o i s a u x ­
quels l ' E c r i t u r e saintenous fait u n devoir de m o n -
trer notre respect et notre soumission. » Ge langage 
est b ien d i íFérent de ce lu i qu'ont tenu les papes 
depuis le o n z i é m e s iécle . 

Pé l age m o u r u t le icr mars 56o^ 
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JEAN I I I , 
LXIE PONTIFE. DE 56o A 

CE pontife fut c o n s a c r é le 1 8 ju i l l e t 56o , et 
m o u r u t le ju i l l e t 573. L e s quatre mois de Ta­
canees viennent en partie de l a n é c e s s i t é o ú Ton 
é t a i t de consul ter Tempereur de Constantinople 
sur 1 e lect ion, et d'attendre sa c o n f i r m á t i o n . 

Pendant ce p o n t i í i e a t , les rois lombards s 'em-
p a r é r e n t d e l ' I t a l i e , á l 'exception de r exa rcha t de 
R a v e n n e , e o m p o s é d u terr i toi re de c i n q vll les 
entre lesquelles se t rouvai t R o m e . L e s pontifes 
é t a i e n t soumis á l ' e x a r q u e , e tne jouaient pas dans 
le monde u n role t r é s - i m p o r t a n t , faute d'affaires 
ecc l é s i a s t i ques q u i l eu r permissent de d é p l o y e r 
l eur ambi t ion , p a r t i c u l i é r e m e n t á l e g a r d des 
é v é q u e s d ' O c c i d e n t , q u i relevaient de l eur p a -
t r ia rchat . 
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VVVVVVWVVWVVVVVWíVVÂ AAWVVVV̂ VVVWVWVVVV̂  

BÉNOIT F , 
mie PONTIFE» — DE 5^3 A 678. 

L E s iége pontifical resta vacant pendatit d ix mois 
et v ing t -un jours . Benoi t fut c o n s a c r é pape le 3 
j u i n 574. L a diff iculté des Communicat ions avec 
l 'empereur de Gonstantinople, á cause des t rou-
b l e s a p p o r t é s en l ta l i e par F invas ion des L o m b a r d s , 
fut l a cause de ce long retard. G'est e n c o r é lá une 
preuve de p lus de l a nécess i t é o ú l 'on é t a i t de faire 
approuver par S a Majesté i m p é r i a l e 1 election d u 
pape. 

B e n o i l m o u r u t l e 3 o j u i l l e t 5 7 8 , s a n s l a i s s e r a p r é s 
l u í le souvenir d ' aucun é v é n e m e n t re la t i f á m o n 
objet. 

TOME 1, 11 
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PÉLAGE I I , 
LXIHE PONTIFE. DE A SQQ, 

LES guerres continuelles ayec les Lomlbarcls , 
qu i d é s o l a i e n t l ' I t a l i e , e m p é c h é r e n t les R o m a i n s 
de compter , m é m e a p r é s quatre mois de vacances 
d u S a i n t - S i é g e , sur l a conf i rmat ion de Fempereur j 
d e l ' é l e c t i o n d e P é l a g e . I l f u t d o n c c o n s a c r é l e 3 o n o -
vembre 678. I I m o u r u t le 8 févr ier 6 9 0 . 

I I ne parai t pas q u ' i l ait r i en fait de r e l a t í f á l 'ob-
jet dont nous noxis occupons ic i j si ce n'est d 'avoir 
efficacement c o n t r i b u é á r e u n i r E u t y c h i u s , pa-
t r i a rche d ' A q u i l é e , les Églises d ' I s t r i e , et les autres 
de son pa t r ia rcha t , á l 'Egi ise de R o m e , dont elles 
é t a i e n t s é p a r é e s par suite de l a condamnat ion des 
trois chapitres faits en^ Tan 553 dans le concile de 
Constant inople, qu'elles refusaient de reconnaitre. 
P é l a g e I I donna en cette circonstance u n exemple 
de m o d é r a t i o n digne d ' é t r e i m i t é par ses succes-
seurs. 11 p r i t le terme moyen , que l a raison et l a 
prudence l u i dictaient. A u l i e u d 'excommunier le 
patr iarche d ' A q u i l é e et les autres é v é q u e s , i l cher­
cha á les ramener par une p r e m i é r e , une seconde 
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et une t r o i s i é m e lettre. I I avoua qu ' i ls a\aient eu de 
justes motifs pour se conduire comme ils s ' é ta ien t 
condui t s , avant que les faits fussent b ien connus , 
puisqu 'en efíet les L a t i n s n'avaient pas b i en com-
pr is Tintention d u concile de Constantinople. E u -
tych ius et ses amis r é p o n d a i e n t qu ' i l s ne pouvaient 
r i e n adopter de contraire á ce q u i avai t é t é d é c i d é 
en C h a l c é d o i n e . P é l a g e r é p o n d i t par une m á x i m e 
q u i m é r i t e d ' é t r e c o n s e r v é e dans l a m é m o i r e des 
hommes . I I l eu r disait que les conciles g é n é r a u x 
é t a i e n t obligatoires pour tout ce q u i concernait les 
dogmes; mais q a i i n y a v a i t a u c u n i n c o n v é -
n ient á s ' é l o i g n e r de i eurs d é c i s i o n s dans í e s 
vbjets qt¿i ne sont point de dogme. I I fallait des 
t í i r c o n s t a n c e s aussi cr i t iques pour faire sortir de l a 
p l u m e d 'un pape une telle proposi t ion : c a r , dans 
toute autre c i rcons lance , les papes ont toujours 
r é p é t é qu 'on devait u n c r é d i t impl ic i t e á tout ce 
q u i avait é té d é c i d é dans les conciles c e c u m é n i q u e s . 



i 6 4 

GREGOIRE-LE-GRAND, 
LXIV' PONTIFE. — DE Sgo A 60^. 

SAINT-GRÉGOIRE-LE-GRAND , e x - p r é t e u r de R o m e , 
depuis moine , é ta i t fils d u s é n a t e u r Gordien et 
de S a i n l e - S i l v i e , et pe t i t - í i l s d 'un fils l é g i t i m e d u 
pape Félix I I I . I I fut c o n s a c r é pape le 3 septem-
bre 690 , avec rapprobation. de Fempereur M a u -
r i c e , auque l G r é g o i r e avait é c r i t pou r le pr ie r de 
ne pas c o n í i r m e r son é l ec t i on . I I é t a i t u n í d ' a m i t i é 
avec Fempereur Maur ice depuis u n voyage q u ' i l 
avait fait á Constantinople comme legat d u pape 
P é l a g e I I . I I m o u r u t le 12 mars 6 o 4 , laissant der-
r i é r e l u í d'assez fortes preuves de son zéle ardent , 
dés igné sous le n o m de v e r t u , pour Fagrandisse-
ment d u siége pont i f ica l , et de F i n t o l é r a n c e avec 
laquelle i l c o n s i d é r a i t tout ce q u i l u í semblait con-
traire aux p r é r o g a t i v e s . 

J e a n ie j e ú n e u r , pat r iarche de Constant inople, 
s 'appropria le t i t re á 'évéque w c u m é n i q u e , é q u i -
valent á universe l . S a i n t - G r é g o i r e en fút t res-
i r r i t é parce que , selon Fopinion de cesa in t , a u c u n 
é v é q u e ne pouvait se r evé t i r de ce t i t r e , et que vou~ 



loir le faire, c 'é ta i t se transformer en antechvisL 
iN ayant p u o b t e ñ i r de Jean de renoncer á ce t i tre 
f r a í c h e m e n t u s u r p é , i l éc r iva i t á l 'empereur Mau-
r i c e , dont i l é t a i t le c o m p é r e s p i r i t u e l , ayant l e n u 
sur les fonts de b a p t é m e u n de ses fils. I I é t a i t si 
v io lemment i r r i t é de cette condui te , qu ' i l p r i t , par 
une e x t r é m i t é cont ra i re , le t i t re de servi teur des 
serviteurs de D i e u , qu i a j u squ ' i c i é t é r é s e r v é 
aux papes. 

Depuis lors G r é g o i r e perdit toute r a íFec t ion q u ' i l 
avait eue pour l ' empereur ; i l en v in t a u point de 
rendre impossible de le just if ier de l a lettre q u ' i l 
éc r iv i t depuis á Phocas . Cet usurpa teur avait 
commis les actions les plus atroces pour se rendre 
m a í t r e d u t r o n é i m p é r i a l . I I avait fait a r racher les 
yeux en sa p r é s e n c e á tous les fils de Maur i ce , p a r m i 
lesquels se t rouvai t l e f i l l eu l de G r é g o i r e , et les 
avai t fait tuer ensuite. A u s s i t ó t a p r é s , i l avait fait 
e x é c u t e r les m é m e s c r u a u t é s centre r i m p é r a t r i c e 
Constant ina et ses trois filies : ce furent l a les d e g r é s 
sanglans sur lesquels i l s 'éleva a u t r o n é . G r é g o i r e 
l u i éc r iv i t en ees termes pour le fél ici ter su r son 
é léva t ion . 

« B é n i s s o n s D i e u qu i chango le temps et les 
r o y a u m e s ; q u i envoie les pr inces a u x h o m m e s , 
t a n t ó t comme des ministres de sa just ice afin de 
les p u n i r , t a n t ó t comme des e x é c u t e u r s de ses m i -
s é r i c o r d e s af in de les consoler. Nous voyons done, 
avec le plus g r a n é p í a i s i r , que ta p i é t é soit a r -
r ivée a u t r o n é de l 'empire. Que les c ieux et l a 
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terre s'en r é j o u i s s e n t ; que TUnivers entier fasse 
re tent i r son pla is i r et implore pou r toi les b é n é -
dict ions divines ( i ) » 

L e plus v i l adulateur n'en pourra i t j a m á i s d i r é 
autaut s ' i l parlai t surtout á u n t y r a n , á u n u s u r -
pateur , á u n assassin, digne de tous les c h á t i m e n s 
de l a jus t ice humaine . 

( i ) Saínt-Grégoíre-le-Grand; JEp.56.. 
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V I P S I É C L E . 

SABINIANUS, 
IXV* l'OKTIFE. DE 6o4 A 606. 

APRES l a m o r t de S a i n t - G r é g o i r e - l e - G r a n d , le siége 
^ a q u a 6 m o i s . L e i 3 septembre 6 o 4 , Sabianus fut 
choisi pour son successeur. I I m o u r u t le 22 févr ier 
606. Pendant son court pont i f ical i l se mon t ra en 
diverses circonstances, avare, d u r et sans c h a r i t é . 
I I y eut de son temps á R o m e une grande famine, 
et i l vendi t a u peuple les b l é s de l 'Egl i se que ses 
p r é d é c e s s e u r s , dans des cas semblables , avaient 
cou tume de dis t r ibuer gratuitement. L e s pauv re s , 
r é u n i s en t roupes , poussaient de grands cr is de-
vant son pa la i s , demandant u n a u m ó n e de pain 
ou de b l é ; mais le pape n 'en changea pas pour 
cela de conduite. Regardant le souvenir qu'avait 
la issé S a i n t - G r é g o i r e comme u n outrage fait á l u i -
m é m e , i l eut l ' insolence d 'at tr ibuer l a conduite 



de ce pape á l 'hypocris ie et a u d é s i r de se faire. 
passer pou r saint. I I che rcha a ins i á no i r c i r sa 
m é m o i r e , et a l ia j u s q u a faire b r ú l e r ses ceuvres 
avec ignomime. S a i n t ^ G r é g o i r e l 'avait envoyé en 
ambassade á R o m e a u p r é s deMaur ice ; mais , n 'ayant 
point é t é satisfait d u r é s u l t a t de l 'ambassade, i l 
ayait fait revenir Sabianus á Rome , Ge ta i t lál 'ori--
gine de son m é c o n t e n t e m e n t . 
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BONIFACE I I I , 
L X Y r PONTIfE. ~ * ¡DE 606 A 607, 

I L y eut une vacance d 'nn an p a s s é , a u m i l í e u 
des intr igues de tous eeux qui? dans l a cour de 
P h o c a s , aspiraient á l a t iare. L e 1 9 févr ier 6 0 7 , 
Eoniface fut c o n s a c r é , et i l m o u r u t le 1 0 n o v e m l 
bre de l a m é m e a n n é e . Ce peu de temps l u i suffit 
pour obtenir de l 'empereur que le patr iarche de 
Constantinople cesserait de p rendre le ti tre d ' é -
A / é q u e o e c u m é n i q u e , bien que S a i n t - G r é g o i r e - l e -
G r a n d n^eút p u l 'obtenir Phocas , en c é d a n t a u 
pape , n ' obé i s sa i t point á une convict ion de sa 
r a i son ; son seul b u t é ta i l de mort i f ier C y r i a q u e , 



169 
patr iarche de sa cour, qu i avait d o n n é asile dans 
son temple á F i m p é r a t r i c e , veuve de Maur ice , et 
á ses trois filies. Malgré toutes les menaces de 
Phocas , ce p r é l a t avait re fusé de les l u i l i v r e r avan t 
d 'avoir r e c u de l u i le s e r m e ü t de conserver l a m é r e 
et les filies. L e tyran í i t le serment d e m a n d é , ob-
t int ses v ic t imes et ne craignit pas de se pa r j u r e r ; 
mais i l en conserva une haine é t e r n e l l e pour C y -
r iaque. Boni face , alors archidiacre de R o m e , se 
t rouvai t á Constantinople en q u a l i t é de nonce 
de Saint-Gregoire . Ce saint et tous les R o m a i n s 
s ' é t a ien t d é c l a r é s centre M a u r i c e , q u i avait v o u l u 
r e t e ñ i r l 'orgueil et compr imer les plans ambi t ieux 
de ce s iége. C o n f o r m é m e n t aux vues de cette pol i -
t i q u e , Boni face , lo in de r i en faire pour sauver l a 
vie des quatre princesses innocentes , favorisa a u 
contraire le par t i d u tyran . L e pape Sabin ianus 
é l a n t mor t , i l í i t valoir l a faveur qu ' i l avait á Cons­
tantinople p o u r obtenir les voix des é l e c t e u r s et 
pour é t e i n d r e le t i t re á 'évéque w c u m é n i q u e , 
u s u r p é par les patriarches de Constantinople. L ' h i s -
tor ien grec Cedrenus éc r iva i t a u d o u z i é m e s iéc le 
que Boniface é t a i t ivrogne, b r u t a l , g louton , i n -
l i u m a i n , fé roce et sanguinaire. Cet é loge est b re f , 
mais complet . Heureusement qu 'on ne voit p lus 
au jou rd 'hu i de semblables monstres occuper le 
s iége pontif ical . P r é t e n d r a - t - o n d i r é qu 'une 
é l ec t i on samblable avait é t é i n s p i r é e par l ' E s p r i t -
Sa in t ? 

Dans u n concile romain c o m p o s é de soixante-
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douze e v é q u e s et de beaucoup de p r é l r e s et de 
d iac res , Boniface é t a b l i l que celtii q u i r é u n i r a i t 
les voix d u peuple et d u c le rgé serait r e g a r d é 
comme pontife, si l 'empereur confi rmai t ce cho ix . 
Quclques auteurs ajoutent que ce fut a p r é s sa 
vietoire sur le patr iarche de Constant iuople , qu ' i l 
r ecu t de ce lu i :c i le t i t re d ' é v é q u e universe l . Sa in t -
G r é g o i r e - l e - G r a n d avait d i t que l 'Église serait m a l 
g o u v e r n é e si u n seul homme p r é t e n d a i t se faire 
é v é q u e de toules Ies églises et i l l u i avait p r o p h é -
t iquement d é p a r t i d'avance le n o m d'antechrist . 
C 'est-Iá l a raison pour laquelle les potentats ont 
donne le n o m d'antechrist á tous les papes, de-
pu i s Boniface I I I . 
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BONIFACE IV, 
LXVII* PONTIFE. DE 607 A 6 l 5 . 

APRÉS une vacance de neu f mo i s , Boniface, fils 
d u m é d e c i n J ean , fut c o n s a c r é pape, le 2 5 a o ú t 6 o 8 . 
I I m o u r u t le 7 m a i 615. On doit a t t r ibuer les l o n -
gues vacances d u pontificat aux intr igues faites 
par les p i é t e n d a n s p r é s la cour de Constantinople 
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et des exarques de Ravenne dont l ' influence é ta i t 
p lus r a p p r o c h é e . Ceux q u i l isent avec attention 
l 'histoire e n t i é r e des papes, peuvent observer que 
l e l e c t i o n é t a i t p lus souvent faite par les diacres 
et archidiacres de R o m e que par les p r é t r e s et a r -
c h i p r é t r e s . O n doit se rappeler que tous les bien& 
et toutes les richesses de l 'Église é t a i e n t admin i s -
t r é s pa r les diacres. L e s pieux b é n é d i c t i n s de 
S a i n t - M a u r , dans l e u r excellent ouvrage sur 
l ' a r t de vér i f ier les dates, ont m o n t r é que ce m a -
n iement de fonds l eur fournissait les moyens de se 
conci l ier les vo ix . Gette conjecture est tres-bien 
fondee, mais elle d é t r u i t l 'opinion romaine sur 
l a par t prise par l 'Espr i t -Sa in t dans les é l ec t i ons . 

L e ca rd ina l de F l e u r y d i t que l 'Égl ise honore l a 
m é m o i r e de Boniface I V le ^5 m a i . Quelques a u -
tres é c r i va in s l u i donnent aussi le n o m de S a i n t . 
J e ne connais r i en de sa canon i sa l ion , n i m é m e 
des ver tus q u i auraient p u l a l u i m é r i t e r , car l a 
seule act ion remarquable que rh i s to i re rapporte 
de l u i , fut qu ' i l changea le temple payen d u P a n -
t h é o n en l 'église de Notre-Dame-de-ia-Rotonde* 
O n di t aussi q u ' i l fit u n m o n a s t é r e de sa propre 
m a i s o n : aucune de ees deux actions ne saurait 
é t r e h é r o i q u e , pu i squ ' i l y ayait dé já u n t r é s - g r a n d 
nombre d 'égl ises et de m o n a s t é r e s . 
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DEUSDEDIT, 
IXVIIl* PONTIFE. DE 6l 5 A 6 l 8 . 

DEUSDEDIT, fils d u s o u s - d í a c r e É t i e n n e , fut é lu 
pape le 13 novembre 615 et m o u r u t le 3 d é c e m b r e 
618. O n d i t qu ' i l donna de grandes marques de 
c h a r i t é auxquel les i l doit sa canonisation. J e n 'a i 
r i en t ro i rvé nu l l e par t n i de l a canonisa t ion , n i 
des m é r i t e s . 

BONIFACE V, 
LXIX8 PONTIFE. — DE 6 l 8 A G^S . 

BONIFACE fut c o n s a c r é le 25 d é c e m b r e 619 , 
a p r é s une a n n é e de vacance. I I m o u r u t le 22 oc-
tobre 625. 
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I n f o r m é de l a bonne disposition d ' E b o i n , ro i 

de Nor thumber land en Angle te r re , á se convert i r 
á l a r e l i g i ó n c h r é t i e n n e , su r les instances de l a 
reine Ede lbourg son é p o u s e , 11 éc r iv i t á cette reine 
pour l a persuader de p e r s é v é r e r dans son zé l e , e t , 
af in de Tan imer davantage, i l l u i envoya , comme 
une marque d'affection de l a part de l ' a p ó t r e Saint-
P i e r r e , une chemise b r o d é e en or e t u n mantean 
pour le r o i , et u n m i r o i r d'argent avec u n peigne 
d' ivoire garni en or pour e l l e - m é m e . J e regar-
derais le pape Boniface v comme u n des hommes 
les plus polis d u s e p t i é m e siécle et comme u n 
des plus h á b i l e s dans l 'ar t de persuader , si je ne 
voyais p a s , dans cette affaire, u n abus de la p o l i -
t ique romaine q u i , quand cela pouvai t é t r e u t i le 
á ses i n t é r é t s , m é l a i t le sac ré a u p r o f á n e . Cette 
maniere d'oíFrir des parures de l a part de l ' a p ó t r e 
S a i n t - P i e r r e , n'est pas exempte d u danger o r d i -
naire de la supers t i t ion, et ne me p a r a í t pas con ­
forme á l a s i m p l i c i t é des douze premiers papes , 
q u i n ' a t t r i b u é r e n t j a m á i s á Sa in t -P ie r re des 
discours q u ' i l n 'avait point tenus. Annoncer 
aussi que les rois é t a i en t sous l a protection s p é -
ciale d u S a i n t , c'est e n c o r é lá u n de ees abus r e -
p r é s e n t é s comme t r é s - a v a n t a g e u x , comme si l a 
protect ion g e n é r a l e que Dieu é t e n d sur eux ne suf-
fisait pas. Gombien de fois^ depuis , les papes , par 
une t ransi t ion fac i le , n'ont-ils pas r e g a r d é comme 
appartenant á eux ou a u S a i n t - S i é g e , les royaumes 
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qu ' i ls avaient p l a c é s a insi s ó u s l a protection de 
Sa in t -P ie r re . 

vvvvvvvvvx^vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw vvwvvvvvvvvvx̂^ 

HONORIUS r , 
LXXE PONTIFE. — DE 626 A 638é 

HONORIUS , fils d u c ó n s u l Pe t ronius de Campa* 
n i e , fut é l u pape le 27 oclobre 6 2 6 , et m o u r u t le 
12 d u m é m e mois 638 , 

Ce souverain pontife fut c o n s u l t é comme chef 
de l 'église cathol ique par Sergius 9 pa t r ia rche de 
Constant inople , sur la question de savoir s ' i l y 
avait en Jesus-Chris t une seule v o l o n t é , selon qu ' i l 
le croyai t l u i - m é m e ^ ou b ien deux v o l o n t é s , a insi 
que le p r é t e n d a i t S o p h r o n i u s , pat r iarche de J é r u -
salem. Honor ius par lant ex c á t e d r a , c 'es t -á-di re 
e n sa q u a l i t é de chef de FÉgl ise , r é p o n d i t qu ' i l n 'y 
avait pas en J é s u s - C h r i s t deux v o l o n t é s , mais une 
seule. Sa in t -Sophronius l u i é c r i v i t , cherchant á 
le convaincre que J é s u s é t a n t á l a fois parfaitement 
homme et parfaitement D i e u , i l fallait n é c e s s a i r e -
ment q u ' i l e ú t une v o l o n t é comme homme et une 
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Volonté comme D i e u , et i l l u í signalait les actes 
par t icul iers á la v o l o n l é divine , et ceux de l a v o -
l o n t é humaine , r é s u l t a n t tous deux de FÉvang i l e . 
L e pape Honorius n'en dé fend i t pas moins de d i r é 
que J é s u s - C h r i s t eut deux v o l o n t é s , et i l év i ta i a 
diff icui té de l a q u e s í i o n en disant que le d i v i n 
verbe i n c a r n é avait fait et v o u l u t o u l ce qu i é t a i t 
bon et parfait. L a r é p o n s e d 'Honorius ne satisfit 
pas Sa in t -Sophronius et les autres ca thol iques ; i ls 
craignaient de rent rer dans les h é r é s i e s de S a b é -
l iu s et des au t r e s , q u i confondaient les person-
nes de l a t r é s - s a in t e t r i n í t é , l eur na ture et leurs 
p r o p r i é t é s , avec d'autant p lus de fondement , 
qu 'on avait déjá c o m m e n c é á d i r é q u ' i l y avait en 
J é s u s - C h r i s t une seule v o l o n t é , ce qu i avait m i s 
dans l a néces s i t é de c o m b a t i r é cette erreur . S i , 
en effet, l a v o l o n t é unique é ta i t d i v i n e , 11 s e n su i -
vai t que J é s u s - C h r i s t n 'avai t pas é t é parfait et 
n 'avai t pas eu l a v o l o n t é de souffrir et de m o u r í r 
pour notre r é d e m p t i o n ; e t , s i elle é t a i t h u m a i n e , 
i l en r é s u l t a i t q u ' i l n'avait pas de v o l o n t é en sa qua-
l i t é de D i e u , et q u ' i l é t a i t , p a r c o n s é q u e n t , i n f é r i e u r 
a u p é r e , a insi que l 'avancait A r i u s . Les part isans 
de Sergius c i t é r e n t l ' ép i t r e d é c r é t a l e d u pape Ho­
nor ius comme a u t o r i t é en l eur faveur. Auss i le 
souverain pont i f J e a n l V , qu i condamna l a n o u v e l í e 
h é r é s i e en 6 4 1 , voulant laver l 'Église romaine de 
l a tache de p o s s é d e r u n pape h é r é t i q n e , éc r iv i t 
que son p r é d é c e s s e u r Honor ius n 'avait pas p r é -
tendu n ier que J é s u s - C h r i s t , outre une v o l o n t é 
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h u m a i n e , p o s s é d á t une v o l o n t é d i v i n e ; mais seu-
lement q u ' i l y e ú t dans J é s u s - C h r i s t ^ comme dans 
les antres h o m m e s , deux v o l o n t é s contraires , 
Tune encline au bien^ l 'autre a u m a l ; et que J é -
sus-Christ ne p o s s é d á t que l a seconde. Ce fut sous 
le m é m e p r é t e x t e que le moine Sa in t -Maxime , 
m a r t y r , dans une discussion avec P i r r u s , p a -
t r iarche de Constantinoplej h é r é t i q u e monoteli te, 
voula i t l u i persuader que le pape Honor ius n 'avait 
pas é té de son avis. Mais, en d é p i t de ees deux apo-
logies , Honor ius fut e x p r e s s é m e n t c o n d a m n é 
comme h é r é t i q u e , Tan 6 8 1 , au s ix i éme concile 
g é n é r a l , q u i é t a i t le t r o i s i é m e de Gonstantinople. 
11 fu t , en c o n s é q u e n c e , a n a t h é m a t i s é , et son n o m 
fut eífacé des diptiques. L e pape S a i n t - L é o n 11 ap -
p rouva les d é c i s i o n s d u concile et les a n a t l i é m e s 
f u l m i n é s centre son p r é d é c e s s e u r ; i l les c o m m u n i -
qua m é m e á l ' É g l i s e d'Espagne a s s e m b l é e e n c e m o -
ment en concile á T o l é d e , aussi b i en q u ' á toules 
les Égl ises d 'Occident . 11 renouvela l a condamna-
t iond 'Honor ius , le qual if ia de trai tre á l a doctr ine 
de Sa in t -P ie r re et des apotres. L e s m é m e s a n a t h é -
mes furent r e n o u v e l é s a u s e p t i é m e concile g é n é r a l , 
second de N i c é e , en Tan 787. 

L e s Romains modernos ont essayé de d é g u i s e r 
cette v é r i t é á cause des c o n s é q u e n c e s qu'elle pro-
du i t contre l a p r é t e n d u e p r é r o g a t i v e d ' infa i l l ib i l i té 
des papes ; mais i l n 'y a pas de l i t t é r a t e u r i m p a r -
t ia l q u i se laisse s é d u i r e par d'aussi vaines asser-
t ions , t o u t - á - f a i t o p p o s é e s a u x faits qu i r é s u l t e n t 
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des lettres pontificales des s ix iéme et s e p t i é m e con-
ciles g é n é r a u x et des historiens e c c l é s i a s t i q u e s . 

SÉVÉRINUS, 
L X X l ' PONTIFE. — DE 638 A 64 0. 

SÉVÉRINUS fut c o n s a c r é pape le 28 m a i 6^0 , 
a p r é s une vacance d 'un a n , sept mois et dix-sept 
j o u r s ; i l m o u r u t le 1er a o ú t de l a m é m e a n n é e , 
a p r é s u n pontificat de deux mois et quatre jours . 
Ce dé la i p a r a í t devoir é l r e a t t r i b u é á la r é s í s t e n c e 
o p p o s é e par Fempereur Honor ius á la con f i rma-
t ion de cette é l ec t ion par suite des disputes r e l a -
tives á la somme qu*il r é c l a m a i t c ó r a m e droi t de 
chancel ler ie . Pendant ce temps, I saac , exarque de 
R a v e n n e , M a u r i c e , gouverneur de Pvome, et les 
troupes q u i l eur é t a i e n t soumises , s a c c a g é r e n t 
le palais pontifical P i a c i d i a . De grands d é sa s t r e s 
en furent l a su i te , et plusieurs p r é t r e s furent ban-
nis de R o m e á ce sujet. 

TOME r. 12 
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JEAN IV, 
LXXHe PONTIFE. DE G/jO A 642. 

JEAN fut c o n s a c r é le 24 d é c e m b r e 64o et m o u -
ru t le 22 octobre 642. T o u t ce qu 'on sait de par t i -
cul ier sur l u i , c'est qu ' i l condamna Vhectesis de 
l 'empereur H é r a c l i u s , c ' e s t - á -d i r e , I ' édi t p r o m u l ­
g u é q u i imposait silence aux deux p a r t í s q u i se 
p e r s é c u t a i e n l mutue i lement su r l a question de l a 
double v o l o n t é , et q u i prescr iva i t de regarder le 
d iv i i i verbe i n c a r n é comme ayant fait tout ce q u i 
é ta i t convenable , sans s 'occuper de la maniere 
dont i l l 'avait fait. Cet é d i t m é m e affirmait que 
J é s u s - C h r i s t n a v a i t qu 'une seule v o l o n t é toujours 
bonne, et ne p o s s é d a i t pas l a v o l o n t é contraire q u i 
produi t les coupables dés i r s et les mauvaises i n c l i -
nations. Jean I Y condamna done les deux i e í t r e s 
ad re s sées par son p r é d é c e s s e u r Honor ius íer, á 
S e r g i u s , patr iarche de Cons tan t inople , parce 
qu'elles c o n t e n a i e n t l a m é m e doctr ine que rhec tes is 
d ' H é r a c l i u s , dont ce m é m e Sergius é t a i t le v é r i l a -
ble auteur. 
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THÉODORE F , 

LXX]He P O N T I F E . — D E Ql\2 A 6/jg. 

CE ponl i fe , n é a J é r u s a l e m et fils d 'un é v é q u e , 
f u l con sacre le 8 d é c e m b r e 642, et n i o u r u t le 3 
m a i 649. 

11 condamoa divers l i é r é í i q u e s m o a o t é í i í e s et 
entre autres, P i r r u s , patr iarche de C o n s í a n í i n o p l e , 
q u i , a p r é s s ' é l re r endu á R e m e pon r ab ju re r son 
e r ren r entre les mains de ce pape I n i - m é m e \ é t a i t 
r e t o m b é dans la m é m e h é r é s i e . Ce q u ' i l y ent de 
par t i cn l ie r dans ce dernier e v é n e m e n t , c'est que 
T h é o d o r e se í i t apporter d u v i n c o n s a c r é dans u n 
c á l i c e , ponr signer l a condainnation de P i r r u s . 
E t range caprice, que de faire servir d enere íe sang 
d u saint sacrifico de la messe. O n dé fé r e r a i l a u -
j o u r d ' i i u i comme h é r é t i q u e , au t r i buna l de i ' i n -
qu i s i t ion , tout p r é t r e a c e n s é de suivre u n p a r e i í 
exemple. J¥. P r u d b o m m e declame avec fureur 
centre u n tel a t t e n í a t , et i l a ra i son ; mais on ne 
peut le justif ier aussi bien des autres reproches 
qu ' i l fait á T h é o d o r e , C'est ce qui l u i est souvent 
a r r i v é dans ce qu ' i l a éc r i t su r les papes dont j ai 
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p a r l é j u squ ' i c i . A m i de l a v é r i t é , je me vois done 
souYent ob l igé de l a chercher dans F l e u r y et dans 
les autres éc r iva íns v é r i d i q u e s q u í ne s é m e n t dans 
leurs é c r i t s n i le v e n i n , n i le mensonge, ne eitent 
j a m á i s á faux les auteurs dont i l se serven t , et 
n ' a l t é r e n t pas les narrat ions : ce sont l a des mees 
dans lesquels tombe toujonrs M . P r u d h o m m e , 
A u s s i , personne ne doit faire cas de son h is to i re , 
sous peine d etre d é m e n t i á c h a q u é , pas par le& 
auteurs cites e u x - m é m e s . J e suis conva incu que 
c'est u n é c r i v a i n de mauvaise foi et indigne de 
l 'est ime de tout homme ins t ru i t . 11 en est de 
m é m e de M . R q u i a fait l ' ab régé de cette h i s ­
to i re ; i l n 'a fait quesuppr imer l e s d é c l a m a t i o n s f u r i -
bondes, et a la issé subsister dans l eu r é t a t p r i m i t i f 
les mensonges historiques et les calomnies centre 
les papes. I I n'est pas nécessa i r e de ment i r pour 
faire connaitre á fond l ' ambi l ion q u i a d o m i n é á 
R o m e , et les autres vices qu i en sont Taccompa-
gnement et l a suite ordinaire. P o u r l a b ien c o n ­
na i t r e , i l suffit de l a vé r i t é toute m í e , t i r é e des 
sources les plus e s t imées de Fhis toi re ecc lés i a s -
t ique. 
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MARTIN r , 

LXXIVe PONTIFE. — DE 649 A 

SAINT-MARTÍN fut c o n s a c r é pape le 5 ju i l le t 649, 
et m o u r u t le 16 septembre 6 5 5 ; mais l a c o n s é c r a -
t ion se flt avant l ' a r r ivée de l 'ordre de conf i rma-
t ion de Tempereur Constance, ce q u i fit que ce 
souverain regarda Mar t in comme u n in t rus . Cette 
o p i n i ó n n ' é t a i t pas sans fondement, pu isque ce 
d r o i l des empereurs avait é t é c o n s o l i d é par une 
possession de trois cents ans. Des l 'origine d u 
Chr i s t i an i sme , le peuple roma in avait eu une part 
active a u x é lec t ions des papes , et ce droit avait 
é t é p l acé ensuite a u nombre des p r é r o g a t i v e s d é l a 
couronne , depuis que , sans t i tre et sans jus t i ce , 
le c l e rgé de R o m e avait d o n n é Fexc lus ion a u peu­
ple. L a raison é t a i t , á cet é g a r d , d u c ó t é d u sou­
v e r a i n , car , l a d ign i t é p á p a l e é t a n t une d i g n i t é si 
é l evée , le souverain d u terr i toire devai l nécessa i -
rement avoir u n droit puissant d ' intervention dans 
ce choix impor t an t , afin d ' év i t e r q u ' i l t o m b á t sur 
u n ennemi de l ' é ta t capable de susciter des r é v o l -
tes. T e l est le pr incipe sur lequel est fondé le droi t 



ú o n t jouissent e n c o r é au jourd 'hu i Ies Cours catlio-
l iques dans les Tacanees d u S a i n t - S i é g e de pro-
noncer i ' exc lus ion d 'un c u de pins ienrs card i iuuix , 
c ' e s t - á - d i r e , d ' e m p é e l i e r tel ou tel card ina l d ' é l r e 
é lu pape en remplacement de ce lu i auque l on 
cherche u n successeur. 

Les Roma ins s etaien t a í f r a n c h i s de ce tic obliga-
t i o n , par la raison que Conslance ava i l p r o m u l g u é 
cer ta in éd i t connu dans r i i i s í o i r e sous le nom 
de l y p e , e l par lequei i l i inposait silence aux 
deux par t is q u i é t a i en t en controverse sur l a 
don ble v o l o n t é de J é s u s - C h r i s t , et ordonnait d'at-
í r l b u e r toutes ses o p é r a t i o n s a u verbe i n c a r n é et 
á ses deux natures r é y n i e s , sans autre expl ica l ion. 
L e s Romains ^i rent dans le type , a insi qu ' i l s 
avaient v u dans Vhectesis de l e m p e r e u r H é r a c l i u s , 
une e r reur des m o n o t e í i t e s . l i s craignaient done 
qu ' i l se r e f u s á t á conf i rmer F é l e c t i o n de Mar t in 
avant qu 'on eut a p p r o u v é son é d i t imper ia l e l 
q u 'on s'y fut soumis. Mais c e í t e excuse ne san raí t 
él re v a í a b l e , a t í e n d u q u ' i l I c u r resta i t d u temps 
pour proceder selon le r é s u l t a t de la d é i i b é r a t i o n 
de i 'enipereur. L e pape et son c le rgé ne p e n s é r e n t 
pas ainsi . Sa S a i n t e t é , au con t r a i r e , convoqna á 
l i ó m e u n concile dans lequel on c onda n ina con» me 
l i é r é t i q u c l ' éd i í d u type, ce l a i de Vhectesis , 
í o u s Ies éc r i t s dans lesquels on d é f e n d a i t l a v o l o n t é 
u ñ i q u e de J é s u s - C h r i s t et les é v é q u e s et autres 
personnes qui avaient a d o p t é cette o p i n i ó n . 

I n f o r m é de e e t í e mesure , l e m p e r e u r Constance 
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fit saisir le pape Sa in t -Mar t in , et le fit conduire á 
Ti le de JNaxos; une a n n é e a p r é s , i l fut a m e n é á 
G o o s í a n t i n o p l e , e t r e n v o y é de-lá dans le Ghersor iése 
T a u r i d e . Pendant tout cet e x i l , i l sou í í r i t beaucoup 
de m a u v a í s traitemens. F a t i g u é de la v i e , á l 'exem-
ple de l ' a p ó t r e S a i n t - P a u l , i l demanda enfin á 
D i e u de mettre u n l e rme á ses longues sou íFrances . 
I I m o u r u t le 16 septembre 655 , j o u r o ú l ' É g l i s e l e 
venere c o ni me saint mar ty r . 

L e c l e rgé r o m a i n , requis par l 'empereur d elire 
u n autre pape , en remplacement de Mar t in qu ' i i 
venait d 'exi ler , différa cette é l ec l i on aussi long-
lemps q u ' i l p u t I rouver des excuses pour ne le pas 
faire. Mais ees excuses s ' u s é r e n t , et u n ordre 
imper i a l é t a n t venu y mettre fin, i l n o m m a 
le 8 septembre 6 5 4 , E u g é n e , a r c h i p r é t r e de R o m e 
q u i , d é j á , depuis j u i n 6 5 3 , gouvernait r É g l í s e en 
q u a í i t é de v i c a i r e - g é n é r a l , conjointement avec 
1 'arcliidiacre et le chef des notaires. L e s Romains 
se r é s o l u r e n t á cette é l e c t i o n par l a crainte de 
voi r Constance leur donner u n pape l i é r é í i q u e 
m o n o t é l i t e p lus ferme qu 'Honor ius . Saint -Mart in , 
i n f o r m é de cet é v é n e m e n t , reconnut le nouvel 
é l u comme v é r i t a b l e pontife : dans une de ses 
le t t res , i l adresse m é m e une p r i é r e á Dieu en fa-
veur de son successeur actuel . 

L ' E g l i s e le v é n é r e comme mar ty r . Je n 'aurais 
pas besoin d'autre preuve de sa s a i n t e t é , que l 'ap-
probation qu ' i l donna á l a nominat ion d 'un suc ­
cesseur sans qu ' i l y e ú t pris part : une telle con-
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duite ind ique u n grand esprit de c h a r i t é et u n 
zéle éc l a i r é qu i voulai t év i te r toute occasion de 
schisme. Je ne pu i s cependant approuver sa 
condui te precedente. Mart in devait p r é v o i r que 
l ' insul te qu ' i l fit á l ' E m p e r e u r en condamnant son 
type > sans faire p r é c é d e r cette condamnat ion 
d 'aucune a d m o n e s t a í i o n n i d 'aucun averl issenient 
p lu s d o u x , tel que le respect d ú á son souverain 
en r é c l a m a i t , é t a i t u n acte de despotismo peu 
conforme á l a m o d é r a t i o n de l a doctr ine é v a n g é -
l ique . 

i ^vv*vvvvvvvvvvvvvv\^vvv\**v\*vvvvv^^ 

EUGÉNE F , 
LXXV* PONTIFE. — DE 6 5 4 A 667. 

EUGÉNE é l u , ainsi que nous venons de le voir , 
le 7 septembre 6 5 4 , pendant la yie de Saint-Mar-
t i n , sans que ce dernier en e ú t connaissance et e ú t 
r e n o n c é á son t i t r e , ne fut point soumis á une 
nouvel le é l ec í ion a p r é s la mor t de ce Sa in t , a ins í 
que cela s etait p r a t i q u é avec le pape Vig i l e , ap i es 
l a mort de S i lver ius . Cette d i f férence fut due au 
consentement de Saint-Mart in . E u g é n e envoya des 
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d é p u t é s á Constantinople pour traiter avec l ' em-
pereur et avec le pa t r i a rc l i e , relat ivement á la 
coodamnat ion d u type et de ses auteurs . L e s d é ­
p u t é s s ' av i í i ren t en c é d a n t au pouvoi rdeConstance . 
O n a v o u l u t i re r de grandes c o n s é q u e n c e s de ce que 
le moine Sa in t -Maxime, dont la r é p u t a t i o n é t a i t 
t r é s - p o p u l a i r e á Constantinople, avait c o m m u n i q u é 
avec l 'empereur et avec le patr iarche. « De quelle 
» Egl ise é t e s - v o u s , l u i demanda le pa t r ia rche le 17 
» mai 655 ? Y o u s voyez a s s e m b l é e s i c i les Eglises de 
« B y s a n c e , de R o m e , d 'Antioche^ d 'Alexandr ie , 
» de J é r u s a l e m et des p r o v í n c e s q u i en d é p e n d e n t . 
» R é u n i s s e z - v o u s done á l 'Égl ise un iverse l l e , autre-
» m e n t i l vous en ar r ivera i t m a l , — D i e u , di t 
» S a i n t - M a x i m e , a d e c l a r é que l 'Egl ise catholique 
» s'appuyait su r la profession de foi orthodoxe q u i 
» raérita des é loges de S a i n t - F i e r r e . . . » Anastase , 
disciple de Sa in t -Maxime , é c r i v a n t aux moines de 
Cal ler en Sardaigne, sur l a d é f é r e n c e des léga ts 
d u pape E u g é n e pour r e m p e r e u r et sur le dan-
ger dans lequel se t rouvai t l a foi ca thol ique , ajou-
t a i t : « Nous vous prions de veni r au secours de l a 
» ío i ca tho l ique , e t , si vous ne pouviez le f a i r e , 
» i l vous faut par t i r sur - le -champ pour R o m e ; 
» vous r é u n i r lá a u x hommes formes dans l a foi, et 
« soutenir , á notre exemple , la v é r i t é avec courage 
» sans s ' é ca r t e r des voies qu i nous sont t r a c é e s par 
»les conci íes et par les peres. » 

E u g é n e m o u r u t le ie0 j u i n 657. L e s éc r iva in s l u i 
donnent le t i t re de Sa in t , sans qu 'on sache pour -
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quoi . Son a c c e p í a l l o n d u puntmcat pendant la vie 
de S a i n t - M a r t í n ne fut pas une ver tu h é r o i q n e . L a 
lettre d i i S a i n t , exi lé en C l i e r s o n é s e , annonce 
q u ' E o g ó n e ne l u i envoyait n i p a i n , n i b l e d , et 
e n c o r é m o i n s , sans don te , de Fargent. L e choix 
de ses légats ne donne pas une l iante o p i n i ó n de sa 
p rudence ou de son zéle. S a i n t - M á x i m e se souciait 
peu que le pape et ses l éga t s se soumissent á l 'em-
pereur . T o u t contr ibue á nous faire faire peu de 
cas de la canonisat ion voiontaire. O n ne do i tpas 
mct t re su r l a me me ligue la r é p o n s c de Sa in t -
Max ime q u i d é t n i i l la preteridue infa i l i ib i l i té d u 
pape,, en supposaii t que ce p r iv í í ege d i v i n n'est 
í b n d é que sur l a frof'ession, de fol catholique 
q u i m é r i t a des é íoges d S a i n t - P i e r r e . 

^\'W'^'\'Wl^\'\\>^ VVVVVVVVVVV^A^V^A/\ VVV,V\'VVV\'V\'VV\'V'VV'VVV i^A^VVVV^A.'VVVVVVVVX'VV'V'VVVl'V'VVVVVVV'V'V 

VÍTALIEN, 

LXXVI6 PONTIFE. DE 65? A 672. 

VITALIÉN fut é lu le 5o juillet 657 et mourut le 
27 janvier 672. Quelques écr ivains lui donnent 
aussi le titre de Saint, mais je n'en puis trouver la 
raisOn dans l'histoire ecc lés ias t ique , Dans r a n n é c 
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6 6 6 , i l domia des preuves d 'un na tu re l c o l é r e , en 
excommunian t I ' a r c h e v é q u e de Ravenne , u n í q u e -
i i ient parce qu ' i l disait que pour gouverner son 
d i o c é s e i l n 'avait pas besoin des ordres d u pape. 
L ' a r c l i e v é q u e e l a i l si b ien conva incu de la jus t ice 
de son o p i n i ó n , que , regardant comme u n attentat 
le d é c r e t de censure p o n t i í l c a l e , i l e x c o m m u n i a 
l u i - m é m e Vi ta l ien . B i e n que cet tecondui te de l 'ar­
c l i e v é q u e fut b lamable , elle sert d u m o i n s á p r o u -
\ e r combien les opinions d u s e p t i é m e siécle diffé-
ra icn t de cellos qu i sont é n o n c é e s dans l e s d é c r é t a l e s , 
pu isqu 'on croyait alors q u ' u n a r c h e v é q u e pouvai t 
exconnnunier u n pape qu i a u r a i l commis des a t ­
ienta Is. A cette é p o q u e , Fempereur Constance í i t 
u n voyage á l i ó m e , et quoique le pape Sain t -Mar-
t i n et le concile romain a s s e m b l é en 65o l 'eussent 
e x c o m m u n i é comme h é r é t i q u e m o n o t é l i l e , le 
pape Vi ta l i en n 'en a l ia pas moins le recevoir á l a 
tete d u c l e r g é , á six mi l l e de R o m e , c o m m u n i a 
avee l u i dans toutes les pr incipales ég i i s e s , recut 
ses offrandes pendant le saint sacr i f ico, et p ra t iqua 
en fin tous les actes d 'un ion poss ib íe s avec u n c a -
thoi ique. Cette conduite contraste beaucoup avec 
cello de ceux de ses p r é d é c e s s e u r s q u i avaient 
í l é l r i la m é m o i r e d ' A c a c i u s , pat r iarche de Cons -
t a n l i n o p í e , un iquement parce qu ' i l avait c o m m u -
n i é avec p lus ieurs personnes r e g a r d é e s á R o m e 
comme h é r é t i q u e s , sans aucune condamnal ion 
spéc ia le . 



DIEUDONNÉ, 

LXXVII6 PONT1FE. DE 672 A 676. 

I L fut e lu pape 1c 22 a v r ü 672 j et m o u r u l le 26 
j u i n 676. 

JNous n'avons r i e n á rapporter de l u i , re la t ive-
men t á notre objel . 

DOMNUS r , 

LXXVIII6 PONTIFE. DE 676 A 678. 

ÉLU le 2 novembre 676, i l exerca le pontificat 
j u squ ' au 1 1 av r i l 678, et obtint de l 'empereur 
Constant in I I I , l a r é v o c a t i o n d u d é c r e t de son 
p r é d é c e s s e u r Gonstance qu i avait d e c l a r é l 'arche-
v é q u e de Ravenne i n d é p e n d a n t de R o m e ; cette 
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revocation mi t fin a u schisme c o i n m e n c é d u temps 
d u pape E u g é n e . 

VVVVVVV*VVVV\'VV\iVVVVVVVVtVVWVVVlrfVVVVVV^VV^ 

AGATHON, 
LXXIX6 PONTIFE. DE 678 A 682. 

CE pape fut é lu le 26 j u i n 679, et mo.oru t le 10 
j anv ie r 682. 

L ' e m p e r e u r Constant in I l í convoqua et p r é s í d a 
le s e p t i é m e concile genera l , t r o i s i é m e de Cons tan-
t inople , en 680 et 681. Les léga t s d u pape y assis-
t é r e n t : on y condamna l ' h é r é s i e des m o n o t é l i t e s ; 
et on frappa d ' a n a t h é m e les hommes morts oís 
vivans qu i l 'avaient soutenue. O n renouvela contre 
le pape H o n o r i u s , a ins i que contre P o r r a s de Gons-
tantinople et les autres , í ' a n a t h é m e l a n c é a u p a r a -
vant contre e u x , et r e n f e r m é dans les suffrages des 
p é r e s p r é s e n s a u conc i l e , dans l 'adresse d u c o n ­
cile a d r e s s é e á l ' empereu r , dans l ' é p i t r e synodale 
a u souvera in pontife A g a t h o n , et dans les lettres 
synodiques aux églises patr iarchales de Cons tan-
t inople , d 'Alexandr ie , d 'Ant iocheet de J é r u s a l e m , 
aussi b i e u qu ' aux prhnats d ' É p h é s e , de C é s a r é e , 



de Cartbage, d'A r íes et aul res . Agat l ion c o n ñ r m a 
les actes a p p r o u v é s par ses legal s, de sor te qu 'on 
ne peut poii i t é lever dedoules sur l acondamnat ion 
d u pape í í o n o r i u s c o m m c h é r é t i q u c m o n o í é l i í e . 
11 n'est pas douteux non p lus q u ' i l p romulgua son 
l i é rés ie en sa q u a i i t é de c l i e f de l 'Eg l i s e , puisque 
c 'é ta i t á ce l i t r e q u ' i l avait repon du á l a consul ta-
l i o n d u pa l r i a rc l i e Sergios. 

Nous voyons par u n n i oyen indi rec t que les papes 
se reconnaissaient e n c o r é sujets de r e m p e r e u r , 
puisqu 'Agathon éc r iva i t á Constant in : « Confor-
» m é m e n t á vos ordres , nous avons , a ins i que nous 
» y sommes o b l i g é s , envoyé pour nos legá is a u p r é s 
» de Votre M a j e s l é , e t c . » 

11 enest de m é m e d u droi t de regale, par lequel 
toute é l e c ü o n d 'un pape, faite sans le consente-
ment de l ' empereur , é t a i t r é p u l é e n u l l e ; puisque 
les d é p u t é s d 'Agathon p r é t e n d a i e n l qu 'on rcnd i t 
á l 'Egl ise romaine l a somme p a y é e d ' a p r é s l a c o u -
tume á l a c l iancel ler ie pour p r i x de la c o n í i r m a -
t ion . L ' e m p e r e u r y consent i t , sous la condit ion 
expresse qu 'on ne manquera i t j a m á i s á l a coutume 
ant ique de taire passer á Sa Majes íé l 'acle d ' é l e c -
t i o n , et que l ' é lu ne fut pas con sacre pape avant 
l a confirmat ion de l 'empereur . Nous avons deja di t 
sur quoi cet usage ant ique é t a i t f ondé . 

L e m é m e Agathon al ia j u s q u ' á avancer , dans 
une de ses d é c r é t a l e s , que les consti tutions p ro -
m u l g u é e s par le pontife roma in devaient é t r e ac -
c e p t é e s comine si elles é t a i e n t d i c t ée s 'par l a voioc 



divine de S a i n t - P i e r r e . K e fau t - i l pas avoir i m 
o r g u e í l b ien impuden t , pour faire une semblablo 
comparaison? Cela est d'aiitnnt plus remarquabie , 
qu ' i l venait de condamner l u i - m é m e l a c o n s l i t u -
tlon d u pape Honor iu s , relal ive a u x m o n o t é l i l e s . 
Ce qu i rendeette conduite p lus choquante e n c o r é , 
c'est q u ' i l avai t eu la hardiesse d ' é c r i r e á l 'e inpe-
r eu r Constant in I I I que l 'Egl ise romaine n elai t j a ­
m á i s t o m b é e dans l ' e r reur , et ne s elait dans a u ­
c a n cas é c a r t é e de l a vé r i t é . 11 voulai t sans doule 
par le r d u c l e rgé et non de son chef. 

L E O N I I , 

LXXXE PONTIFE. DE 68íl A 685. 

SAINT-LÉON fut é l u pape le 16 a v r i l 682 , et con-
s a c r é le 17 a o ú t de l a m é m e a n n é e . í l m o u r u t le 
5 ju i i l e t 6 8 3 . 

I I recut de l 'empereur Constant in I Í I une lettre 
é c r i t e á Aga t l i on , dans laquel le i l é t a i t quest ion 
d ' un léga t á envoyer á Constantinople á r é s i d e u c e , 
afín que loutes les a í í a i res de r e l i g ión et de d i s c i ­
pl ine ecc í é s i a s t i que fussent t r a i í é e s dans u n conseil 
c o m p o s é de l 'empereur , du pat r iarche de Constan-
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tinople et du l égat pontif ical . S a i n t - L c o i i , stir la 
demande de i ' empereur , envoya u n r e p r é s e n t a n t 
sous le t i tre á'upo cr is a i re* c ' e s t>á -d i r e m u n i de 
pouvoirs e x p r i m é s dans Vapoca , ou le t t re d e c o m -
miss ion . Ces pouvoirs se r é d u i s a i e n t á entendre 
les proposi t ions, á les commun ique r a u pape , et 
attendre sa r é p o n s e pour w t e r dé f i n i t i ve r aen t dans 
le conseil . L é o n p r i t cette p r é c a n l i o n , afín de 
m i e u x conserver sa s u p r é m a t i e centre les eíForts 
c o n t i n u é i s faits par les patr iarches de Constant i -
nople pour sor t i r de l a d é p e n d a n c e p á p a l e . Le& 
pontifes avaient b ien p r é v u tous ces eíForts d u 
momen t o ú la cour avait é t é t r a n s f é r é e á B y z a n c e : 
a u s s i , a\aient-i ls toujours eu le soin de faire en -
d u r e r plus de vexations á l ' é v é q u e de Cons tan t i -
nople q u ' á ceux d 'A lexandr i e , d 'Antioche et de 
J é r u s a l e m . Ce fut d u m é m e pr inc ipe que naqui rent 
les jalousies qu ' i l s eurent continuel lenient centre 
l ' a r c h e v é q u e de R a v e n n e , rés idence aulrefois des 
empereurs d'OccideDt, et successivement, depuis , 
des rois h é r u l e s , des rois got l is , et enfin des exar ­
ques , v i c e - r o i s absolus a u n o m de Tempereur 
d 'Or ient . 

I I approuva le s i x i é m e conci le g é n é r a l , et toutes 
les condamnations qu i s'y trouvaient p r o n o n c é e s . 
« D e p l u s , é c r i v a i t - i l , nous condamnons le pape 
» H o n o r i u s , q u i , a u l i e n de pur i f ie r cette Egl i se 
» apostolique par la doctr ine des apotres , a p r o j e t é 
» de d é t r u i r e l a foi á l 'aide d'une i n f á m e t rahison. » 
Je ne sais comment ceux qu i o n t p r é t e n d u soutenir 



í infa i l l ib i l i té d u pape, peuvent s'arranger de ce 
passage. 

Quelques auteurs disent que L é o n obt int de 
l ' empereur Cons tan t in , pour le pape , le privi lege 
d ' é t r e c o n s a c r é sans attendre l a c o n í i r m a t i o n i i n -
p é r i a l e , a p r é s l e l ec t ion faite par le c l e r g é et le 
peuple de Rome. 
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BENOIT I I , 
LXXXI6 PONTIFE. DE 683 A 685/ 

CONSAGRÉ le 26 j u i n 684, a p r é s une vacance de 
onze mois et yingt-deux j o u r s , B e n o í t mouru t 
le 7 m a i 6 8 5 , sans avoir j o u i d u pontificat plus 
de d ix mois et douze jours . 

TOME I . 10 
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JEAN V, 

LXXXH' PONTIFE. — DE 685 A 686 . 

JEAN fut c o n s a c r é pape le 23 j u i l l e t 6 8 5 , et mou-
r u t le ier a o ú t 686. 

Pendant ce cour t in terval le de temps , i l d é p o s -
scda r a r c h e v é q u e de Cal ler de l a p r é r o g a t i v e qu ' i l 
p o s s é d a i t d 'ordonner tous les é v é q u e s de l i l e de 
Sardaigne , a l l é g u a n t pour ra ison que cette pos-
session s 'é ta i t fondee sans t i t re . Cette transaction 
í i t parai t re dans tout son j o u r l ' ambi t ion romaine 
de commander partout. Pu i sque les conciles avaient 
d é c l a r é que les a r c h e v é q u e s m é t r o p o l i t a i n s o rdon-
naient les é v é q u e s de l eu r province e c c l é s i a s t i q u e , 
l ' a r c h e v é q u e de Cal ler ne devait pas é t r e i n f é r i e u r 
en a t t r ibut ion á ceux auxquels i l é t a i t égal en 
d ign i t é s . 

I I n y a aucune preuve qu 'on l 'ait o r n é de l a cou-
r o n n e i m p é r i a l e , ainsi que l ' avanceM. P r u d h o m m e . 
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CONON, 
L X X X I I I 6 PONTIFE. DE 686 A 687 

Sixieine schisrae. 

APRÉS l a m o r í de J e a n V , l a r m é e s 'empara de 
l'eglise de Sa in t - Jean-de-La t ran , s arrogea le droi t 
d ' é l i r e le pape , e l n o m m a en c o n s é q u e n c e T h e o -
dore , p r é t r e romain . Cependant , l e c l e r g é voyant 
les portes d u temple f e r m é e s , se r é u n i t dans son 
parv is et chois i t r a r c h i p r é t r e F i e r r e . L e peuple , 
de son c ó t é , se voyant nég l igé par le c l e rgé et pa r 
I ' a r m é e , s'assembla sur l a place publ ique et donna 
ses suffrages á C o n o n , p r é t r e á g é , r e s p e c t é par ses 
ver tus . A i n s i commenca le s ix i éme sch is rae , mais 
le c l e r g é , p r é v o y a n t les ma lheur s q u i allaient en 
adven i r , et d é s i r a n t les p r é v e n i r , considera son 
é i ec t i on comme i n c o m p í é t e , et approuva celle d u 
peuple. L e s chefs de I ' a r m é e v i rent b i en á l eur tour 
que l a l eu r serait m é p r i s é e , e t , a p r é s quelques 
contestations , reconnurentauss i Conon. L ' exa rque 
de Ravenne , i n f o r m é de TaíFaire, accorda en son 
nom la confirmation i m p é r i a l e á l ' é l ec t ion de Co-
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n o n , q u i f u t c o n s a c r é , e n c o n s é q u e n c e , le 23 0 0 
tobre 686; mais i l ne joui t pas long-temps de l a 
t i a r e , car i l m o u r u t le 21 septembre 687. 
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SERGIUS 1 " , 
LXXXIV6 PONTIFE. — DE 687 A 7 O I . 

Septiéme schisrae. 

A peine le s ix i éme schisme é t a i t - i l t e r m i n é , que 
commenca le s e p t i é m e . Quelques é l e c t e u r s annon-
c é r e n t pour souverain pontife l ' a rch id iacre Pas-
c h a l , et d ' a u t r e s r a r c h i p r é t r e T h é o d o r e . L a majo-
r i t é d u penple et d u c le rgé choisi t le p r é t r e Se r -
gius . A p r é s beaucoup d e v é n e n i e n s pa r t i cu l i e r s , 
T h é o d o r e et Pascha l se soumirent á Se rg ius , et le 
reconnurent pape. Pascha l fu t , d e p u i s , d é p o s é 
de l 'archidiaconat , comme n é c r o m a n c i e n e tcomme 
coupable de plusieurs autres dé l i t s . I I offrit cent 
l ivres d'or á l 'exarque de R a v e n n e , s ' i l faisait d é -
poser Sergius et l u i faisait obtenir á l u i - m é m e le 
pontificat. L ' e x a r q u e , Jean P l a t y s , se rendi t á 
K o m e , e t , Yoyant que tout le peuple et toute 
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l ' a r m é e é t a i e n t d i sposés en faveur de Serg ius , i l 
craignit de mel t re le projet á e x é c u t i o n . L ' av id i t é 
l u i s u g g é r a l ' idée de demander cent l ivres d'or á 
Sergius pour ne pas é t r e d é p o s é . Sergius fit tout 
a u monde pour se d é l i v r e r de cette exact ion, mais 
finit par l a payer. Qu'on juge done s i l 'Espr i t -Sa in t 
é t e n d i t son influence sur cette é l e c t i o n , e l sur 
celle de C o n o n , qu i p r é c é d e . 

E n 691 , on t int á Constantinople le concile i n 
T r u l i o n o m m é quini-sexte ^ parce que c'est u n 
r é s u m é des c i n q u i é m e et s i x i éme conciles. L e s le­
gá i s d u pape y a s s i s t é r e n t ; mais ce dernier refusa de 
signer Ies actes, parce qu 'un des canons de ce con­
ci le permettai t aux p r é t r e s , diacres et sous-diacres 
d'exercer les ordres sans se s é p a r e r des femmes 
avec lesquelles i ls é t a i e n t l é g i t i m e m e n t m a r i é s 
avant d'entrer dans les ordres. I I y aura i t eu dans 
l 'Egí ise lat ine moins de p r é t r e s scandaleux et moins 
demariages t r o u b l é s , si Sergius avait d o n n é l 'o rdre 
contra i re á toutes les Eglises de l 'Occident . 
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V I I P S I É C L E . 

JEAN V I , 
LXXSV' PONTIFE. — DE "¡oí A ^oS, 

LE pape Jean fut c o n s a c r é le 2 8 octobre 7 0 1 t 
a p r é s une vacance de c inquante jou r s . I I mouru t 
le 9 j anvier ^oS. 

Malgré ce qu 'en a éc r i t M . P r u d h o m m e , on no 
trouve sonsson pont i f ical a u c u n e i i s u r p a t i o n d ' a u -
t o r i t é : i l ne fit que p r é p a r e r les nsurpat ions de 
ses successeurs. L ' emp i r e d 'Or ient é t a i t r é d u i t á 
u n é l a t complet de n u l l i t é ; ¡1 avait pe rdu l 'Af r ique , 
une grande partie de l ' I t a l i e , et beaucoup d e p r o -
vinces en E u r o p e o c c u p é e s par les S a r r a z í n s , les 
Bulgares et les Lombards . L e s soldats de la garn i -
son de R o m e é t a i e n t des gardes na l ionaux q u i ne 
connaissaient n i n 'aimaient le service de l 'empe-
reur . Les papes de l a fin d u s i x i é m e siécle l eu r 
avaient d o n n é u n certain a i r d ' i n d é p e n d a n c e m a -



nifesté par leurs tentatives , deux fois r e commen-
c é e s , pour s'emparer de r é l e c t i o n p á p a l e . Sous le 
pont i f ical de J ean V I , i ls se r é v o l t é r e n t contre 
T h é o p h i l a c t e , exarque de R a v e n n e , q u i aura i t 
incontestablement p é r i , s i le pape ne les e ú t con-
tenus. 

Ce fut á cette é p o q u e que R o m e se \ i t m e n a c é e 
par G i s u l p h e , d u c de B e n é v e n t , feudataire d u r o l 
des L o m b a r d s . Jean Y I dé l iv ra R o m e en interpo-
sant sa d i g n i t é r e s p e c t é e , et en faisant de grands 
p r é s e n s . I I n 'y avait pas alors á R o m e de magis­
t r a l c i v i l ou mi l i t a i re d'une a u t o r i t é su í í i s an te pour 
contenir les papes dans les l imi tes des affaires 
e c c l é s i a s t i q u e s . Jean Y I , par ce service , consolida 
dans les mains de son successeur tout le pouvoir 
admin i s t r a l i f de Rome. A u c u n t i t r e , sans doute , 
ne l é g i t i m a i t cette a u t o r i t é , mais le respect des 
magistrats et d u c o m m u n des habitans y s u p p l é a i t 
assez. Nous ne tarderons pasbeaucoup , d ' a i l l eurs , 
á vo i r les papes t r iompher de cette diff icul té . 
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JÉAN V I I , 
IXXXYI6 PONTIFE. DE 705 A 707. 

CONSACRÍ pape le ieI mars 705, i l m o u m t í e 17 
octobre 707. I I recut de l 'empereur J u s t i n i e n I I et 
saihctionna sans aucune reserve, le concile i n T r u l l o 
Cet acte est d'autant plus r emarquab l e , que , sur 
l e refus qu'avaient fait successivement de Fapprou-
ve r , Sergius IeE et J ean Y I , J u s tmien Favai t envoyé 
á Jean V I I , e n l u i laissant l a l i b e r t é de eorriger tout 
ce q u ' i l c ro i ra i t devoir eorriger. Ju s t i n i en r e m o n -
tai t alors s u r le t r o n é pour l a seconde ibis. I I se 
vengea d'une maniere barbare de ceux qu ' i l r e -
gardait comme coupables d'avoir c o n t r i b u é á sa 
p r e m i é r e desti tution. L e pape regarda l a proposi-
t ion i m p é r i a l e comme u n p iége q u i l u i é t a i t t endu , 
e t l a crainte de perdre la vie le p r iva en eíTet de l a 
l i b e r t é de faire des correct ions. L e concile m 
T r u l l o admit et reconnut , comme de v é r i t a b l e s 
canons apostoliques, quelques d é c i s i o n s q u i ne 
l ' é t a i en t pas et ne pouvaient pas l ' é t r e , pa rce 
qu'elles contenaient des h é r é s i e s et d 'aulres er -
reurs contraires á tout ce que l 'Égl ise romaine a 
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toujours c r u . D ' o ú i l suit que Jean V I I , qu i ap~ 
prouva sans corrections tous les actes d u conc i l e , 
se rendi t coupable l u i - m é m e des h é r é s i e s conte-
nues dans ees p r é t e n d u s canons apostoliques. 
L a p p r o b a t i o n d 'un concile se donna eao c á t e d r a * 
parce que l 'empereur l a r é c l a m a i t d u pape comme 
chef de T É g l i s e , pu i squ ' i l avait dé já la sanct ionet 
l a signature des patr iarches de Constantinople y 
d 'Alexandr ie , d 'Ant ioche , de J é r u s a l e m et des 
deux cents onze autres é v é q u e s q u i aYaient ass i s té 
a u conci le . P a r l a m é m e r a i son , une semblable 
approbation est incompatible avec r in fa i l l ib i l i t é 
d u pape , comme le sont aussi les d é c r e t s des h u i t 
p r é d é c e s s e u r s de Jean V I I , dans l a yie desquels 
nous avons eu occasion de faire de semblables ob-
servations. 

Quelques auteurs disent q u ' A r i b e r t , r o i des 
L o m b a r d s , p r é f é r a n t t e ñ i r son royanme des papes 
p l u t ó t que d'en faire hommage á l 'empereur d 'O-
r ien t , fit don á cet effet au souverain pontife 
de l a s u z e r a i n e t é de tout le terr i toire a p p e l é les 
Alpes-Cotes , qu i s ' é t end depuis T u r i n j u s q u a 
G e n é v e et j u s q u ' á l a France . J ean V i l ne p o s s é d a 
pas alors cette s u z e r a i n e t é ; mais i l v in t u n temps 
o ú ses successeurs e s sayé ren t de ci ter cette dona-
t ion en l eu r fa^eur, pour autoriser l 'extention de 
leurs domaines t e m p e r é i s . 
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SISINIUS, 
IXXXVH* PONTIFE. — DE 7O7 A 708. 

SISINIÜS fut c o n s a c r é le 18 janvier7o8, a p r é s 
une vacance de trois m o i s , et m o u r u t de mor t s u -
bite le 17 févr ier de l a m é m e a n n é e ; son conr t 
pont i f ica l ne fut ainsi que de vingt jours . L e 
schisme dont par le M . P r u d h o m m e n?est pas 
avé ré . Mais ¡1 est b ien cer ta in que , durant ce cour t 
interval le de temps , i l projeta de relever les m u r s 
de R o m e : ce nouveau t é m o i g n a g e d ' a u t o r i t é sécu-
l i é r e ind ique assez combien le pouvoir p a p a l , 
sans t i t r e , et par l a v o l o n t é d u peuple q u i ne pa-
raissait soumis á l 'empereur que pour la forme, a l -
la i t croissant de jour en Jour. 
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CONSTANTIN, 
LXXXVIIl ' PONTIFE. DE 708 A 715, 

I I fut c o n s a c r é pape le 25 mars 708, et m o u r u t 
le 9 av r i l 716 , a p r é s u n pontificat de sept ans et 
quinze jours . 

L ' empereu r Jus t in ien le fit veni r á Constant ino-
pie pour t ra i ter de l a r é u n i o n des Eglises Grecque 
et La t i ne . L a faiblesse de Jean Y1I n 'avait p u 
amener cette r é u n i o n , et tous les é v é q u e s L a t i n s 
cont inuaient de refuser de r e c o n n a í t r e l a l ég i t i -
m i t é d u concile de Constantinople i n T r u l l o , ma l -
g r é l 'approbation qu i avait é té d o n n é e á ce concile 
par le pape l u i - m é m e . Constant in fit u n voyage en 
Or ient en octobre 710, et revint á R o m e en octo-
bre 711 . L á , i l fit r e c o n n a í t r e le concile (ce lu i de 
692) et l 'approuva en tout ce qu i n ' é t a i t contraire 
n i á la fo i , n i á l a d i sc ip l ine , n i á l a m o r a l e , n i 
a u x droits d u siége de Saint-Pierre, Cette der-
n i é r e r é s e r v e ne s ' é t enda i t qu 'aux églises d u pa -
t r ia rchat d 'Occ iden t ; celles d 'Orient continuaient 
d ' é t r e a u t o r i s é e s á suivre les canons de T r u l l e . 
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Toute l a discipl ine d e f É g l i s e Grecque est ,eneffet , 
fondee sur ce concile. L ' empereu r fit de grandes 
politesses a u pape Cons tant in , et essaya par divers 
moyens de capter sa bienveil lance. Sachant que 
Ies Roma ins suivaient un iquement l a poli t ique 
ponl i f i ca le , i l voulai t gagner celui -c i pour que les 
papes embrassassent le par t i de l 'empire centre le 
ro i de L o m b a r d i e q u ' i l craignait voi r m a í t r e de 
K o m e . L e s pontifes doivent leur a u t o r i t é tempo-
rel le a u d é s i r qu'avait chacun des monarques de 
les at t i rer dans ses i n t é r é t s . 

^wvwwvwivvvvv/vvvvv\awvvvv \AA^^ 

GRÉGOIRE I I , 
LXXXIX6 PONTIFE. DE J l S A 701. 

GRÉGOIRE fut c o n s a c r é le 19 m a i 715 , et m o u r u t 
le 10 févr ier 731. 

L 'empereu r de Constantinople pe rda i t , de j ou r 
en jou r , et ses provinces et son p o u v o i r , le peu-
ple é t a i t si l o in de servir de bonne foi les empe-
r e u r s , qu ' i l se souleva en 726 , dest i tua B a s i l e , 
duc de R o m e , et confia le gouvernement au pape 
G r é g o i r e I I . I I est facile de reconnai t re qi\e c 'é ta i l 
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lá une in t r igue ourdie par le c l e rgé . Ce pape est 
p l a c é au nombre des Saints. L ' E g l i s e offre des 
hommages á sa m é m o i r e , le i 3 fevrier. Je ne puis 
en donner aucune raison. L ' a p ó t r e Sa in t -Paul d i -
sait qu ' aucun de ceux q u i s ' é ta ien t c o n s a c r é s a u 
m i n i s t é r e d i v i n , ne devait se m é l e r des affaires 
du monde. Quelques pontifes romains des p re -
miers temps en avaient di t aulant . Cependant , 
G r é g o i r e accepta le gouvernement de R o m e , et 
cela non pas de l a m a i n de l ' empereur , mais d u 
peuple par jure á l a foi promise á ses m a í t r e s . 
L a suite des é v e n e m e n s p o s t é r i e u r s fait vo i r que 
c ' é ta i t lá le bu t des papes, depuis que l 'empire 
avait c o m m e n e é á tomber en ruines, Nous avons 
v u que depuis Jean V I , les papes avaient , sans 
é t r e r e v é t u s d ' aucun t i t r e , exe rcé ce pouvoir , 
G r é g o i r e I I pr i t le titre de gouverneur e t , depuis 
ce temps, ses successeurs n'ont r i en pe rdu de son 
p o m o i r . Depuis Grégo i r e I I , R o m e fut une v é r i -
table r é p u b l i q u e t h é o c r a t i q u e , j u s q u ' á ce que 
Zachar ie l a soumit á sa dominat ion e c c l é s i a s t i q u e 
J 'avoue que je ne comprends pas pour quelles 
i^ertus h é r o i q u e s Grégo i r e 11 fut c a n o n i s é . 
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GREGOIRE I I I , 
XCE PONTIFE. DE y S l A ^ l . 

IL fut c o n s a c r é pape le 18 ma r s 761 , et m o u r u t 
le 28 novembre 'jl^.i. 

Anastase le b i b l i o t h é c a i r e et d'autres é c r i v a i n s , 
le compten t au nombre des Saints. L e s au teursde 
i ' A r t de v é r i f i e r í e s dates assurent qu ' i l y a b e a u -
coup á d i r é centre sa sa in t e t é . J ajouterai que je 
ne crois pas q u ' i l le f ú t , et que lo in d'avoir m é r i l é 
l a canonisa t ion , sa conduite me semble avoir 
m é r i t é l e contraire. I n t r i gan t , a m b i t i e u x , perfide, 
i l se m é l a de tous les i n t é r é t s poli t iques de l ' E u -
rope , i l insu l ta audacieusement son souveram 
sous u n faux p r é t e x t e de r e l i g i ó n ; i l fit servi r á 
des objets polit iques des armes purement s p i r i -
tuel les ; capable enfin de t o u t , sa conduite publ i ­
que fut totalement o p p o s é e á celle de Saint -Pier re 
et des douze premiers apotres qu 'on a v a i t , des 
long- temps, cessé de prendre pour modeles dans 
l exe rc i ce d u pontificat. 

Non-seulement i l excommunia l 'empereur L é o n 
son souve ra in , comme h é r é t i q u e iconoclas te , i l 
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l insul ta m é m e en plusieurs let t res , le trai tant de 
barbare , indigne de r é g n e r , et l u i disant assez c la i -
rement qu ' i l ne devait plus compter sur R o m e , 
n i sur l ' I ta l ie . 

11 eut avec L u i t p r a n d , roi des L o m b a r d s , une 
conduite double et perfide. I I chercha á le rendre 
son a m i pour qu ' i l ne s ' e m p a r á t pas de R o m e , et 
pour qu ' i l l u i c é d á t divers l i eux de sa p rov ince , 
et b i e n t ó t a p r é s , i l r ecue i l l í t les ducs rebelles de 
Spolette et de B e n é v e n t , et s 'unit á eux contre son 
bienfaiteur. Ce dernier \ o u l u t se venger et c h á t i e r 
une telle perfidie. G r é g o i r e , se sentant le moins 
for t , envoie successivement trois ambassadeurs á 
Char les M a r t e l , duc de F r a n c o , pour r é c l a m e r 
son secours contre L u i t p r a n d . On ne peut l i re ees 
lettres sans voi r evidemment e n S a i n t - G r é g o i r e 
u n rebelle contre l 'empereur de Constant inople , 
u n intr igant q u i m é l e l a fraude et le mensonge á 
la vé r i t é pour d é t o u r n e r Char les de son all iance 
avec le ro i des L o m b a r d s , et u n ambi t i eux hypo-
cr i te q u i , sous l 'apparence d 'of í r i r l ' I ta l ie et l ' em-
p i r e , laisse vo i r son d é s i r qu 'on oíFreá Saint -Pierre 
l a s o u v e r a i n e t é des provinces l imi t rophes de 
R o m e , comme si Sa in t -P ie r re eut j a m á i s d é s i r é 
l a s o u v e r a i n e t é temporelle á laquelle aspirai t Gré ­
goire et obtenue par son successeur i m m é d i a t , 
Qu 'on lise enfin l 'histoire ecc l é s i a s t i que a ins i que 
les lettres de Grégo i r e á l 'empereur L é o n et a u duc 
C h a r l e s ; qu 'on observe ensuite sa conduite avec 
le ro i d ' I tal ie et le duc de Spolette, et je crois que 
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tout homme impar t i a l reconnai t ra a i s é m e n t que 
ce pape ne peut é t r e p l acé a u mombre des Saints 
á moins q u on ne veui l le canoniser, á l a f o i s , l ' am-
b i t i o n , la perfidie et le c r i m e . 

vvvvvvwvvwvvvwowvvvvvvvvvvwvvwvvvv 

ZACHARIE, 
XCI8 PONTIFE. DE 741 A 752. 

CE souverain pontife fut c o n s a c r é le 3o octo-
h r e j ^ i , a p r é s une vacance seulement de trois 
j o u r s , et m o u r u t le i / j-mars 752. 

I I ne fut pas moins ambi t i eux que son prede-
cesseur, mais i l usa de moyens p lus doux , parce 
que sans doute i l é l a i t p lus ar t i f ic ieux. E n 742 , i l 
a l ia t rouver le r o i L u i t p r a n d et parvint á persua­
d e ! á ce pr ince de l u i c é d e r , á t i tre de possessions 
d u pat r imoine de Sa in t -P ier re , les provinces de 
N a r n i , d 'Osimo , d ' A n c ó n e et d'autres vil les , ce 
q u i va lu t au pontife d etre r e c u á R o m e en t r iom-
p h e , comme l ' é t a i en t autrefois les empereurs. 
E n 743, i l fit u n second voyage et determina 
L u i t p r a n d á c é d e r á l 'empereur de Constantino-
pie une partie de l 'exarchat de Eavenne qu ' i l venait 
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de conquer i r . E n 745 ^ i l fit u n t r o i s i é m e voyage 
pour faire rat if ier ees coneessions par R a c e h i s e , 
successeur de L u i t p r a n d , et i l y r é u s s i t . I I p r é c h a 
avec tant de forcé sur le m é p r i s des grandeurs d u 
monde , que Racehise abdiqua le sceptre et se fit 
moine. L e pape le fit tonsurer. I I devait é t r e assez 
ext raordina i re d'entendre p r é e h e r su r le m é p r i s 
des g r andeu r s , u n homme q u i se tourmentai t 
p o u r a c q u é r i r l a s o u v e r a i n e t é des pro \ inces qu i 
environnent Rome . P e u de temps a p r é s , i l auto-
r i sa P é p i n j d u c de F r a n c o , fils de Char les M a r t e l , 
á p rendre le t i t re de ro i de F r a n c e , et d é g a g e a les 
F ranca i s de l eu r serment de fidélité a u r o i C h i l d é -
r i c I I I qu i fut d é t r ó n é et r e n f e r m é dans u n m o -
n a s t é r e , a í i n d ' é t r e mis hors d ' é t a t de r é c l a m e r ses 
droits . Q u i done put d o n n e r á Zachar ie u n pouvoi r 
l é g i t i m e pour une telle/transaction ? J é s u s - C h r i s t ? 
n o n , ce r t e s ; c a r i l disait a u con l ra i re que son 
royanme n e t a i t pas de ce monde , et i l se r econ-
n u t sujet de l 'empereur. Sa in t -P ie r r e? tout aussi 
peu : sa doctr ine é ta i t totalement o p p o s é e , i l en -
seigiiait l a soumission au souverain m é m e c a p r i -
c i eux et m é c h a n t . Avai t - i l t r o u v é ce pouvoir dans 
les d é c r e t s des conci les , dans les é e r i t s des saints 
peres de l 'Egl i se ? E n c o r é moins . T o u s enseignaient 
ce qu 'avai t ense igné Saint-Pierre . Quel é t a i t done 
For ig ine d 'une o p i n i ó n s i a v e n t u r é e ? L ' é t a t des 
affaires publ iques . L 'espr i t d 'ambit ion dominai t 
s u r le siége de Saint -Pier re depuis le commence-
men t d u t r o i s i é m e s i éc l e , é p o q u e á laquel le i l y 

TOME I . l4 
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avait é t é í n t r o d u i t par S i io t -Vic to r . O n n'as pira i l 
alors a commander que dans les affaires e c c l é s i a s -
tiques de tout le monde c h r é t i e n . Cette entre-
prise se su iv i t avee une constance admirab le par 
des victoires partielles sur les patr iarches d 'A lexan -
d r i e , d 'Antioche et de J é r u s a l e m , et s u r les p r i -
mats et m é t r o p o l i t a i n s d ' E p h é s e , de T h r a c e , d ' l 1-
iy r i e , d 'Afr ique, desGaules , desEspagnes, d ' A q u i -
l ée , de Sardaigne, de S i c i l e , de Ravenne , de Mi lán 
et d 'autres p r é l a t s . L a p lus grande di f í icul té venait 
de Constantinople. L e p a p e Agathon l a su rmonta á 
l a f in d u s e p l i é m e s i é c l e , et Tambi t ion romaine ne 
reconnut plus de l imites . E l l e e u t , d é s - l o r s , pou r 
objet , E i n d á p e n d a n c e des provinces pontificales et 
de leurs d i s t r i c t s , et chercha á faire p r é v a l o i r le 
respect d u souverain pontife sur ce lu i d ú a u s o l i ­
vera i n . L e pape Jean V I l 'avait déjá obtenu. A u s -
s i t ó t a p r é s on commenca á d é s i r e r le t i t re qu i 
devait conver t i r en obligation ce q u i ne venait que 
<iu respect. Des moyens s é d i t i e u x l ' acqui ren t á 
G r é g o i r e I I . O n aspirait á ce que le pouvoir admi-
n i s t ra t i f fú t u n pouvoir se igneur ia l : G r é g o i r e I I v 
parv in t . L a s o u v e r a i n e t é n ianquai t e n c o r é : G r é ­
goire I I I s'en e m p a r a , quo iqu ' aucun acte n 'en 
fasse ment ion. L e dés i r d'augmenter son t e r r i to i r e 
é t a i t u n d é s i r na ture l ; Zachar ie l ' exécu t a . I I f a l -
lai t l é g i t i m e r des usurpa t ions , Charlemagne ne 
devait pas tarder á le vérif ier . L ' E s p r i t - S a i n t a u -
rait en v a i n c h e r c h é á r e c o n n a í t r e en ees pontifes 
Ies successeurs de S a i n t - P i e r r e ; i l n ' v a i i r a i l t r o u v é 
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que ceux des Gésars . L e u r anibi t ion ne s ' a r r é l a 
pas l á , l 'histoire nous oíFrira ensuite des entre-
prises si audacieuses, que le pape Zachar ie l u i -
m é m e eut d o u t é qu'on p ú t aller aussi l o i n ; nous 
Ies verrons peu á peu. 

\ 

x. v \ V t v y v v v v v vv v v v v v v v \ v v w v v v \ x v \ / v a ^ 

ETIENNE 11, 
XCII0 PONTIFÉ. Di' 7 6 2 A 7 6 7 . 

A l a mor t de Z a c h a r i e , E t i e n n e , p r é t r e roma in , 
fut é l u pape , et p r i t i m m é d i a t e m e n t possession 
de l a chai re pontificaie , parce qu'on n 'al tendait ía 
conf i rmat ion d ' aucun souverain» Mais trois jours 
a p r é s , sans qu ' i l e ú t e n c o r é é té c o n s a c r é , i l se 
t rouva malade en se levant et m o u r u t presque s u -
bitement. C'est par cette ra i son q u ' i l n'est pas 
place a u nombre des souverains pontifes. I m m é ­
diatement a p r é s sa m o r t , eut l i e u une seconde 
é l ec t ion dans laquelle Farch id iacre de R o m e , 
n o m m é aussi E t i e n n e ¿ fut é l u le 2 6 mar s 7 6 2 . Ce 
dernier m o u r u t le 2 5 a v r i l 7 6 7 . 

Cet ar t ic le serait t rop long si je voulais y r acon -
t e r en dé ta i l toutes les intr igues mises en usagc 
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par le pape Etienne^ pour usurper l a s o u v e r a i n e t é 
de Ravenne et tout l ' exarchat , sans parler de diffé-
rentes vil les de Toscane , d u terr i toire de Bologne 
et d'autres provinces l imi t rophes de R o m e . As to l -
p h e , ro i des L o m b a r d s , s'en é t a i t r endu m a í t r e 
par le d ro i t de l a guerre , a p r é s en avoir d é p o u i l l é 
l 'empereur de Constantinople, E t i enne se r cnd i t 
en F r a n c e , couronna P é p i n r o i , donna les ti tres 
de patrices de R o m e á ses deux í i ls Char les et C a r -
l oman et d é f e n d i t anx f rancais , sous peine de l a 
grande e x c o m m u n i c a t i o n , de r e c o n n a í t r e j a m á i s 
pour ro i de France a u c u n pr ince qu i ne serait pas 
de l a famille de P é p i n . Ce dernier l u i p romi t de 
faire la guerre a u ro i des L o m b a r d s , j u s q u ' á ce 
q u ' í l l ' e ú t forcé á se dessaisir des provinces et des 
vil les ci-dessus m e n t i o n n é e s , qu ' i l o f í r i t , avec le 
d u c h é de R o m e , en don á Sa in t -P i e r r e , pour que 
les papes les p o s s é d a s s e n t en sc¿i n o m . Astolphe 
m i t le siége d e v a n t R o m e , et E t i enne envoya r é c l a -
m e r l ' appui de P é p i n , auque l i l éc r iv i t une lettre 
a ins i concue , qu ' i l donnait comme venant de T a -
p ó t r e Saint -Pierre : 

« Saint -Pierre , di t l ' a p ó t r e , a u n o m et par l 'or-
D dre de J é s u s - C h r i s t , fils d u D i e u v ivant 
» Je vous conjure par le D i e u v ivant de ne pas per-
« m e t t r e que m a vi l le de R o m e et m o n peuple 
» soient m a l t r a i t é s p lus long-temps par les L o m -
» b a r d s , autrement craignez que vos corps et vos 
» á m e s ne soient t o u r m e n t é s par le feu é t e r n e l . 
»Veillez á ce que les brebis d u t roupeau que D i e u 
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« u v a confié ne soient pas d i spe r sée s . A i n s i , vons 
» obé i rez á D i e u qu i pourra i t vous d é t r u i r e YOUS-
« m é m e e t disperser votre peuple comme i l a fai tde 
^ celui d ' I s r aé l . S i vous m 'obé i s sez p romplemen t , 
» v o u s recevrez une grande r é c o m p e n s e dans celte 
» vie ; vous tr iompherez de tous vos ennemis ; vous 
« a u r e z une longue v i e , vous jouirez des biens de 

l a t e r r e , et par su i te , sans doute , de l a vie 
» é t e r a e l l e . Dans le cas cont ra i re , sachez que par 
» l ' a u t o r i t é de l a S a i n t e - T r i n i t é et l a g r á c e de m o n 
» v i ca i r e , vous serez p r i v é d u royanme de D i e u et 
» d e l a vie é t e r n e l l e . »I I éc r iv i t aussi aux ducs et 
a u x pairs de Franco une le l t re non moins é l o -
quente. « J e vous conjure de ven i r i m m é d i a t e -
« m e n t d é l i v r e r l a vi l le de R o m e d u pouvoir des 
» L o m b a r d s . Accourez aussi rapidement q u ' i l vous 
» s e r a possible avant qu 'on ait é p u i s é cette source 
» d ' e a u vive dans laquelle vous avez é t é r é g é n é r é s 
» et c o n s e r v é s . Ne quittez pas les a rmes avant le 
« t r i o m p h e , sous peine d ' é t r e exclus d u royaume 
» de D i e u et l iv rés au diable et á ses sateliites. » L e 
ro i P é p i n se rendi t aux voeux d u pape et r é a l i s a n t 
ses promesses , i l obligea Astolphe á se dessaisir de 
l 'exarchat de Ravenne et des autres provinces , et i l 
en m i t le pape en possession. L ' empereu r Cons -
tant in XY r é c l a m a devant P é p i n , et fit valoir ses 
droits. P é p i n r é p o n d i t qu ' i l ne pouvai t manquer á 
ce qu ' i l avait promis á Saint-Pierre . I I est bon de 
savoir qu 'E t ienne avait entrepris son voyage eri 
Franco en q u a l i t é d'ambassadeur de Cons t an t in , 
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pour p r i e r P é p i n , au nom de Sa Majesté i m p c -
r i a l e , de se h á t e r de faire resti tuer l 'exarchat á 
l 'empire . L e r é s u l t a t prouve avec quelle bonne foi 
É t i e n n e se conduisi t dans cette ambassade. 

Ses lettres mon t r en t , dans tout son jour , l ' a ra-
b i t ion fanatique dont i i é t a i t d o m i n é et qu i allai t 
j u s q u ' á faire t e ñ i r par ce pape á Sa in t -P ie r re u n 
langage que ce saint ne pouvait manquer de d é s a p -
p rouve r d u hau t de sa demeure celeste. Te l le 
est l a l é g i t i m i t é d u t i tre par lequel les papes c o m -
i n e n c é r e n t á é t r e m a í t r e s de ce q u i s'appelle { E t a t 
pontifical . 

A p r é s une conduite q u i suffirait seule pour 
donner de l u i une i d é e peu favorable , i l ne l u i 
manqua i t p lus que d 'encouri r le reproche d ' h é r e -
sie : c'est ce qu ' i l fit en d é c i d a n t e x - c a t h e d r á , en sa 
q u a l i t é de souverain pontife, une question q u i se 
rapporta i t de lo in á u n sacrement. O n le consul ta 
de Franco pour savoir s ' i l fallait ou non r ecom-
mencer le b a p t é m e fait avec d u v i n en absence 
d'eau ; É t i e n n e r é p o n d i l : « S i l 'enfant est en dan-
»ger de mor t , et que le c u r é ne puisse se p rocure r 
» de l ' eau , i l n'est pas coupable , et l ' enfant doit 
»é tre r e p u t é h a p t i s é ; mais s i le c u r é pouvait ob-
» t e ñ i r de l ' e au , i l doit é t r e e x c o m m u n i é et p u n í 
» des peines de l 'église pour avoir m a n q u é á ce qu i 
» é t a i t p r é v u par les c a n o n s . « I I r é s u l t e de l á , 
qu 'E t i enne a d é c l a r é valide le b a p t é m e fait avec 
d u v i n a u Ueu d ' eau , ce qu i est une h é r é s i e . Ad­
mirable t é m o i g n a g e de r in fa i l i i b i l i t é p á p a l e . 
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PAUL r , 
XCIII* PONTIFE. — DE 767 A 767, 

PAUL, diaere de R o m e , f rére du pape É t i e n n e 
I T , fut e o n s a c r é soirverain pontife le 29 ma i 757, 
et m o u r u t le 28 j u i n 767. Pendant u n mois et 
e inq jours que d u r a l a vacanee , l a discorde r é g n a 
dans toute sa fureur p a r m i les é l e c t e u r s . L e s uns 
voulaient nommer T h é o p h i l a c t e , a rchidiacre , 
chef de ce m é m e P a u l . Cependant i l ne r é s a l t a de 
la aucun sch i sme , at tendu que les part isans de 
l 'a rchidiacre consentirent á r é l e c t i o n faite par le 
p lus grand nombre . 

L a s i tuat ion des papes de\euus de f a í t , sans 
l ' é t re e n c o r é de droi t , souverains temporels , aug-
mentait le d é s o r d r e de l a conduite pub l ique des 
pontifes. L e u r pr incipale occupation devint d é s o r -
mais l a conservation et l 'augmentation des é t a t s 
pont i f icaux, a p p e l é s p e r f í d e m e n t pa tr imo ine de 
S a i n t - F i e r r e , comme si ce saint eut p u approu-
ver dans le ciel ce qu ' i l avait c o n d a m n é pendant 
sa vie mortel le . P a u l Ier monta done sur le siége 
papal , avec Tembarras d'avoir á soutenir les asur-
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pations contre íes p r é t e n t i o n s de l 'empereur cíe 
Constantinople , seignenr l é g í t i m e , et d u ro í l é g i -
t i m e , dernier possesseur par le droi t de l a guerre. 
P o u r r é u s s i r , i l chercha á se conci l ier l a faveur d u 
ro í de F rance P é p i n ^ qu ' i l combla de flatteries, 
sachant b ien que ce monarque é t a i t le seul q u í 
p ú t l u i é t r e T é r i t a b l e m e n t ut i le , Avant sa conse-
c r a t i o n , i l l u i é c r i v i t , l u i promettant en son n o m 
et au n o m d u peupte r o m a i n , a m í t i é et fidélite 
j u s q u ' á l a d e r n i é r e goutte de son sang, et l u i de-
mandan t de cont inuer á proteger S a i n t - F i e r r e . 
Dans p lus i eu r s autres le t t rcs , i l t ra i ta l e m p e r e u r 
de Constant inople et le ro í de L o m b a r d i e , tous 
deux catholiques , pis que s'ils eussent é t é des ido-
l á t r e s , ennemis de l a r e l i g ión cathol ique. Ains i ? 
ses p r é d é c e s s e u r s avaient l l a t t é , servi et l o u é les 
rois goths , h é r é t i q u e s ariens. P a u l ne cessa d'ex-
horter P é p i n á l eu r faire l a guerre á tous deux ¡ 
pour que S a i n t - P i e r r e p ú t j o u i r en pa ix de seg 
nouveaux é t a t s . 
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E T I E N N E TIÍ, 

XCIVe PONTIFE. DE 767 A 772. 

Huitiéme schisme. 

A l a m o r t de P a u l , onVit á R o m e u n h u i t i é m e 
anti-pape. I I y aura i t eu u n schisme t e r r i b l e , s i 
les R o m a i n s , m e n a c é s de tomber a u pouvoir de 
l ' empereur l e u r ancien souvera in , et d u ro i de 
L o m b a r d i e l eu r ennemi le plus vo i s in , n'eussent 
c é d é a u par t i p r o t é g é par l a France . Y o i c i quelle 
é t a i t Vorigine de ce schisme. A peine P a u l é ta i t - i l 
m o r t , que le d u c T o t o n de T o s c a n e , sujet d u ro i 
de L o m b a r d i e , fit placer par l a fo rcé des a rmes , 
su r le t r o n é pont i f ica l , son f ré re Cons tan t in , quo i -
q u ' i l fú t alors é lo igné . I I le fit consacrer par Vé-
v é q u e de P r é n e s t e , et Constant in exerca le pont i -
ficat p lus d 'un au. 

U n attentat en produi t ordinairement u n autre. 
Vald iper to , u n p r é t r e , excita une séd i t i on á R o m e , 
le 5 i ju i l l e t 768 , et fit cho i s í r pour p á p e l e p r é t r e 
P h i l i p p e , qu i fut c o n s a c r é dans Saint-Jean-de-
L a t r a n . U n autre p r é t r e , n o m m é Chr is tophe, p lus 
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m d i g n é e n c o r é de ce second a l l e n í a t que du pre­
m i e r , forma u n par t i pu i s san t , s'adjoignit beau-
coup d ' é v é q u e s , de p r é t r e s et d 'hab i tansdeRome, 
et f i t é l i r e pape u n p r é t r e n o m m é E t i e n n e , S ic i l ien 
d 'or igine, mais r é s i d a n t á Rome. Je ne pu i s t rouver 
d'expressions assez fortes pour peindre les c r u a u t é s 
et les homic ides qu i r é s u l t é r e n t de l 'existenee des 
trois papes, et c o n t i n u é r e n t j u s q u a ce qu 'Et ienne 
l e í i t e m p o r t é , quelque temps a p r é s . 

J e me contenterai d'observer en passant , que 
de telles é l e c t i o n s , au l ieu d e t r e l'oeuvre d u Saint-
E s p r i t , doivent bien p l u t ó t é t r e a t t r i b u é e s á l'es-
p r i t d iabol ique de l a m b i t i o n . E t on viendra nous 
d i r é que ce sont des sa ints peres, que ceux dont 
le refus de renonciat ion donne l i eu á de parei ls 
scandales. L a s t u p i d i t é l a p lus g r o s s i é r e pour ra i t 
seule ajouter foi á de semblables mensonges. 

I n s t r u i t que Charlemagne avait l ' in teut ion d e 
se mar ie r avec G r i s e l a , filie de D é s i r é , ro i des 
L o m b a r d s , le pape Et ienne i u i éc r iv i t p o u r l e n 
dissuader. P a r m i les grandes sottises contenues 
dans ees le t t res , l a mo ind re n'est pas sans doute 
rel ie q u ' i l l u i disait sur la famil le des rois lombards . 
11 l a peignai t , non-seulement comme indigne de 
s'allier avec u n des monarques f ranca i s , mais á 
peine digne d e t r e c o m p t é e p a r m i l a race a n í m a l e , 
attendu que les femmes é t a i en t toutes l a ides , sales, 
l é p r e u s e s , et í l é t r ies de tous Ies vices que la n a -
ture peut r é u n i r sur une seule persomie. L e ro i 
Charlemagne vit bien que le but de toutes ees i n -
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vectives é ta i t d ' év i te r que le roi de F rance , devenu 
I 'allié de Dés i r é par son mariage avec l a filie de 
c e l u i - c i , ne l u i faci l i tát les moyens de se remettre 
en possession de l 'exarchat de R a v e n n e , et i l n 'en 
fit pas moins son mariage en d é p i t des officieux 
avis d u pape. L e sa in t -pé re n 'avait pas t a r d é á ap-
prendre á confondre ses i n t é r é t s poli t iques avec les 
m a t i é r e s religieuses. L e s auteurs de l 'ar t de vé r i í i e r 
les dates (quoique ce soit d e s m o i n e s b é n é d i c t i n s d e 
la c o n g r é g a t i o n d e S a i n t - M a u r , d i s p o s é s , c o m m e i l s 
le sont, á i n t e r p r é t e r tout d'une maniere favorable 
á l a ve r tu et á l a p i é t é des p a p e s ) , ont di t cepen-
dant qu 'Et ienne avait é té u n des hommes les plus 
imprudens q u i aient j a m á i s o c c u p é le s iége de 
Sa in t -P ie r re . 

VVVVVVWWVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVWVVVV^^ 

ADRIEN 1 " , 
XCVV PONTIFE. DE 772 A 795. 

ADRIEN , d i ac r e , fils de T h é o d u l e , duc de Rome 
et c ó n s u l i m p é r i a l , fut é l u pape le 9 févr ier 772, 
et m o u r u t le 25 d é c e m b r e 795. 

11 f lat taCharlemagne avec p lus de bassesse q u ' e ú t 
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j a m á i s pu le faire le plus impudent des court isans, 
I I savait b ien que Charles pouvai t á son g r é le 
d é p o u i l l e r d u pat r imoine de S a i n t - P i e r r e , ou y 
ajouter, a ins i qu ' i l le fit en effet. Char les conf i rma 
et augmenta l a donation faite par P é p i n , en dispo-
sant d une par t ie c o n s i d é r a b l e de T l ta l i e en faveur 
des papes, avec aussi peu de diff iculté que si elle 
l u i e ú t appartenu. L e terr i toire qu i passa de cette 
maniere sous l a dominat ion d u pape, comprenai t 
tout l ' exarchat de Ravenne , avec l a Pentapole , 
comprise é n t r e l a mer Adr ia t iquee t Ies Apennins , 
depuis l e m b o u c h u r e de l 'Adige j u s q u a A n c ó n e . 11 
embrassait la part ie de l a Toscane s i tuée entre 
l e m b o u c h u r e d u Cecina j u s q u a l a M u r t a , remon-
t a í t de lá j u s q u a la source d u T i b r e , et renfermait 
tout le d u c h é de P é r u s e le long de l a r ive droite 
d u T i b r e . Char les l u i donna depuis le terr i toire 
et les villes d 'Aqu ino , de T e a n o , et p lus ieurs 
autres , auxquel les i l forca le duc de B é n é v e n t de 
reuoncer. 

Ce pape donna des preuves evidentes de son 
ambi t ion pour I 'agrandissement temporel d u siége 
de Sa in t -P ie r re , dans leslet tres qu ' i l éc r iv i t á Char-
lemagne a u sujet des l ivres carol ins e l d u concile 
de Francfor t centre le cuite des images , et dont 
les déc i s ions avaient é t é a d o p t é e s par cet empereur . 
M a i s , craignant de l u i d é p l a i r e , b ien lo in de le 
t ra i ter , l u i et les é v é q u e s p r é s e n s á ce conc i l e , 
comme des h é r é t i q u e s iconoclastes, i l le f lat ía* 
a u contraire? chercha á l u í mont re r la vé r i t é et á 



22 1 
íe t i rer de son erreur avec tant de m o d é r a t i o n , 
qu 'on ne pourra i t le louer assez, si Ton ne d é c o u -
w a i t sur - le -champ la source i m p u r e de ees vertus 
s i insol i tes , s i i n u s i t é e s d e p u i s long-temps á l a cour 
de l i ó m e . Adr i en m é n a g e a i t Cha r l e s , et croyait 
o b t e ñ i r davantagede l u i par cette m o d é r a t i o n . Sans 
le bcsoin qu ' i í enava i t , i l l ' aur í i i t sansdoute t r a i t é 
avec l a m é m e i n i q u i t é que ses p r é d é c e s s e u r s , dans 
des cas semblables, avaient t r a i t é les empereurs de 
Constant inople , dont i ls n'attendaient r í e n . B i e n 
qu 'Adr i en n a p p r o u v á t pas l ' hé ré s i e c o n d a m n é e 
a u second concile g é n e r a l de N i c é e , cependant , 
pour plaire á Cha r l e s , i l transigea a u sujet d u der-
n i e r a r t i c l e des l ivres carolins. Cet ar t icle d é c l a r a i t , 
n o n pas que le cuite des images serait d é f e n -
d u , mais que chacun serait l i b re de Ies adorer 
o u de ne pas les adorer , sans que personne fut 
forcé á cette adoration. 11 est a i s é d e voir que celte 
permiss ion é l a i t incompatible avec l a d é f i n i t i o n 
dogmatique d u concile de Nicée . Adr i en éc r iv i t 
toutefois á Char les : «Cet ar t icle est b i en d i f fé ren t 
» d e s p r é c é d e n s : aussi y reconnaissons-nous v o í r c 
» ouvrage. Nous y voyons que vous suivez e n t i é r e -
» m e n l l a doctr ine de S a i n í - G r é g o i r e , q u i disait que 
»les images é t a i e n t ú t i l es pour T i n s t r u c t i o n , mais 
» qu 'on ne devait ses adorations q u ' á D i e u . » 

IS'est-ce pas l a u n sacrifico des dogmes re l ig iónx 
fait á l ' ambi t ion de conserver une s o u v e r a i n e t é 
temporelle. 

Adr ien . avant ce temps? avait eu une grande 
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part aux i n i q u i í é s commises par Charlemagne 
contre les fils de son frére Car loman . D é s i r é , ro í 
de L o m b a r d i e , b e a u - p é r e de Cha r l e s , avait r e c u a 
sa cour l a veuve de C a r l o m a n , et s 'é ta i t engagé á 
faire passer sur l eur tete la couronne de l eur p é r e . 
Char les s'en empara i sacrifia ses neveux , d é t r ó n a 
et fit condui re p r é s de L y o n son h e a u - p é r e D é s i r é , 
é t e i gn i t le royanme de L o m b a r d i e , et se rendi t 
mai t re de toute l ' I ta l ie . Adr i en l a i d a dans ees d i ­
verses t ransact ions , par des moyenshon teux . C'est 
par son assistance que furent sacrifiés l a veuve et 
les fils de Car loman . P e u de papes se sont sou i i l és , 
comme Adr ien , d 'autant d'actions d é s h o n o r a n t e s 
et de cr imes m o r a u x et pol i t iques , pour satisfaire 
leur ambi t ion . 

LEON I I I , 
XCVle POKTIFÉ. DE 70)5 A 816. 

LÉON, p r é t r e de R o m e , fut é l u pape le 26 dé~ 
cembre 796, c o n s a c r é le 2 7 , et i ! m o u r u t le 11 
j u i n 816. 

I I ne flatta pas nioins Char lemagne qu 'Adr ien 
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i i e l ' a v a i t f l a l l é a v a n t l u i . 11 serait possible qu ' i l e ú t 
é té de mauvaises moeurs, et qu ' i l e ú t t e n t é d'ac-
q u é r i r l e p o n l i f í c a t p a r d e s m o y e i i s i l l ic i tes . Paschai 
et C a m p i l l o , neveux d u dernier pont i fe , l a c c u -
s é r e n t devant Gharlemagne de cr imes tres-graves, 
en 799. L ' e m p e r e u r ordonna qu'on dé fé rá t celte 
accusat ion devant u n concile. Paschai et Gampulo 
v i ren t que Char les s etait d é c l a r é le protecteur de 
L é o n , et n 'eurent pas le courage de c o m p a r a í t r e . 
L e pape j u r a en p le in concile que l 'accusation i n -
t e n t é e contre l u i é ta i t fausse, et fut d é c l a r é inno-
cent. C e l a n ' a r i e n d 'extraordinaire , mais cela sert 
beaucoup á l ' h i s to i re , en montrant qu 'on peut 
accuser u n pape, et que L é o n fut ob l igé de faire 
serment de son innocence devant u n concile. D i e u 
seul peut savoir si les cr imes dont 011 Faccusai t 
etaient vrais ou faux : ce qu ' i l y a de ce r t a in , c'est 
que ses sujets é t a i e n t lo in de l u i é t r e a t t a c h é s , et 
qu ' i l s e s s a y é r c n t en dií í eren tes fois de l 'assassiner; 
ce q u ' i l y a de cer ta in a u s s i , c'est que Char lemagne 
l u i fit d i r é par son ambassadeur Angilber t , de vei i íer 
sur ses moeurs : u n tel consei l , d o n n é par u n c n -
voyé a u souverain pontife, donne l i en de penser 
que ses moeurs, en effet, n ' é t a i e n t pas t r é s - p u r e s . 
L é o n flatta Charles si ouvercement, que ce souve­
r a i n s ' é t an t r endu á l a messe de m i n u i t de N o e l , 
dans l 'église de Sa in t -P ie r re , le pape l u i posa su r 
k te te , comme par une inspira t ion s u b i í e , une 
couronne i m p é r i a l e . I I avait d i s p o s é , pour le m o -
m e n t , un certain nombre de personnes secrete-
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ment p l acée s á ' c e t effet, pour proclamer Charles 
empereur d 'Occident et souverain de R o m e et de 
F l l a l i e , a u grand p r é j u d i c e des empereurs de Cons-
t an t inop lc , q u i r é g n a i e n l dans ce dernier é t a t . 
O n ne doit cependant pas oubl ie r de remarquer 
en passant que L é o n eut pour Char les l a m é m e 
v é n é r a t i o n que les anciens papes avaient eue 
pour Constant in et ses successeurs. 11 se declara 
vassal et sujet de Char l e s , et reco imut que le p o u -
vo i r souverain dont i l jouissai t á P ióme et dans les 
autres é t a t s d u patr imoine de S a i n t - P i e r r e , d é p e n -
dai t de l a s u r e z a i n e t é , c ' e s t - á - d i r e de l a souverai-
n e t é s u p r é m e des nouveaux empereurs d 'Occident . 
O n ne doit pas tant s ' é t o n n e r de cet excés d ' h u -
m i l i t é d u pape L é o n : tout é t a i t d ú á son esprit 
d 'ambi t ion . C'est par la qt i ' i l consolidait l a pos-
session nouvel lement u s u r p é e des provinees ac-
quises cent re toute ju s t i ce , sans a u c u n autre titre 
qu 'une cession faite par u n homme q u i n'avait n i 
le d ro i t , n i le pouvoir de donner ce qu i ne l u i ap-
partenai t pas. P a r suite de ses in t r igues , i l a l i a , 
en 80/4, chercher i ' empereur , pour qu ' i l s 'empa-
i-át de Y e n i s e , dont i l d é s i r a i t le vo i r m a l í r e , c r a i -
gnant que si I 'empereur de Constantinople con -
servait cet é t a t en I t a l i e , i l ne s o n g e á t par l a suite 
á r e c o n q u é r i r i 'exarchat de Ptavenne et les autres 
é t a t s pontif icaux. 

Char lemagne é t a n t mor t en 8 i 4 ? i l V eut en 815 
u n e nouvelle conjurat ion centre le pape. Adr i en 
ayant p u n i les conjures de l a peine capitale, l ' em-
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pereurLouis - l e -P ieux le b i á m a d'une tel íe r í g u e u r , 
q u ' i l jugeait inconvenante dans u n souverain pon-
tife. L é o n tomba malade. Pendant ce momen t , 
les peuples d o n n é r e n t de nouveaux t é í n o í g n a g e s 
de m é c o n t e n t e m e n t , b r ú l é r e n t les nombreuses 
maisons de campagne qu ' i l avait fait ba t i r pour 
e n r i c h i r les ég l i se s ; i ls avaient m é m e f o r m é le 
projet de marcher sur l i ó m e pour s 'emparer de 
forcé des r ichcsscs dont i l les avait d é p o u i l l é s . 
L ' a r r i v é e de B e r n a r d , ro í d ' I t a l i e , neveu de C h a r -
lemagne, a. l a tete d'une n ó m b r e n s e a r m é e , p u t 
seul les a r r é t e r . A forcé d 'o íFrandes et d 'exactions, 
A d r i e n parv in t á reun i r lant d'or et d 'argent, que 
íes o í f r andes senles se m o n t é r e n t , d ' a p r é s les i n ­
ven tai res , á h u i t cents l ivres d'or et v ing t -un mi l l e 
d'argent. 11 fit paver en or l a chapelle dite de l a 
Confession de S a i n t - P i e r r e , en employant á cela 
qua t recen t cinquante-trois l ivres d 'or , e t f i tposer 
á l ' e n t r é e une balustrade d'argent d u poids de 
quinze cents l ivres . S i F o n r é u n i t ees i nú t i l e s e m -
bellissemens et les aulres d é p e n s e s exorbitantes 
q u ' i l fit dans les églises de R o m e , avec l a haine 
g é n é r a l e d e ses vassaux , i l sera facile d'en conclure 
que l a c b a r i t é envers les pauvres ne fut pas sa 
v e r t u favorite. Adr ien est cependant c a n o n i s é et 
mis dans le martyrologe romain par u n d é c r e t des 
ca rd inaux de l a c o n g r é g a t i o n des W í s , l ' an 1673. 
O n le v é n é r e comme saint, le 11 j u i n . Qu 'y a - t - i l 
de tonnan t qu 'en voyant des canonisations d ' í i om-
mes tels q u ' A d i i e D , Grégo i r e V I I et p lus ieurs 

TOME I , 15 
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autres papes , les protestaos refusent l e u r appro-
bat ion auxeanonisat ions romaines? Ce pape faisait 
sans doute consister l a s a i n t e t é á d i r é beaucoup 
de messes, pu isqu ' i l en disait sept et quelquefois 
t ieuf par jour . Quel renversement d ' i dée s ne r e -
marque- t -on pas entre le n e u v i é m e s i é c l e , dans 
leque l nous commencons á ent rer , et les deux 
preroiers siécles d u chr i s t i an i smel Q u ' i l y a peu 
de ressemblance entre ees derniers papes et Sa in t -
P i e r r e , o u m é m e ses douze premiers successeursl 
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^ I X e S I E C L E . 

ETIENNE IV, 
X€VIÍE PONTIFE. DE 8 l 6 A S m . 

ÉTIENNE , noble et diacre r o m a i n , fut c o n s a c r é 
pape le 22 j u i n 816, et m o u r u t le 24 janvier 817. 

D u r a n t son con r tpon t i f i ca l , i l mon t r a combien 
d é j á Tespri t d 'ambit ion é t a i t e n r a c i n é dans le 
c l e rgé r o m a i n , et avec quelle hypocris ie on savait 
íe cacHer, L ' é l ec t ion pontificale ayant suivi i m m é -
diatement l a mor t de L e ó n I I I , É t i e n n e se fit con-
sacrer sans attendre l a confirmat ion i m p é r i a l e . 
Une telle condui te , si l e m p e r e u r s'en fú t t r o u v é 
o íFensé , aurai t p u amener l a perte de toutes les 
provinces romaincs . P o u r é c h a p p e r á ce danger , 
É t i e n n e fit sur-Ie-champ p r é t e r au c le rgé et au 
peuple de R o m e serment de fidélité á L o u i s Ier, le 
P i e u x , et en fit passer l 'acte a u p r i nce , par des 
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cnvoyés ext raordinai res , se just i f iant de s etre fait 
consacrer sans attendre son approbat ion , et l u í 
remettant une conronne i m p é r i a l e en or. 11 part i t 
b i e n t ó t l u i - m é m e pour le consacrer empereur et 
r o i , á R e i m s , et l u i porta une seconde couronne 
d 'o rpour s e r v i r á n couronnement d e r i m p é r a t r i c e . 
Ce voyage ne l u i fut pas i n u t i l e , car l 'histoire r á ­
cente qu ' i l obt in t de L o u i s tout ce q u ' i l d é s i r a i t , 
et i l est a isé de croi re qu ' i l ne d é s i r a i t pas peu. 
O n ne connait pas exactement l 'objet de ses de­
mandes. XI est v ra i semblab le , cependant , que 
ce fút l a c o n í i r m a t i o n des donations de Char -
lemagne^ et la promesse de d é f e n d r e ses é t a t s , a u 
c a s o ú l e m p e r e u r de Constant inople aurai t T i n -
tent ion de l e s revendiquer : c'est á c e l a , en e f í e t , 
que se bornaient les pr incipales inquietudes des 
papes. 

C'est l a u n v é r i t a b l e scandale , s ansdou te , mais 
on pour ra i t e n c o r é passer par l á - d e s s u s , s i les 
successeurs de L é o n I I I et d ' É t i e n n e l Y s etaient 
c o n t e n t é s d u sort de ees papes; car e n í i n , ees 
derniers reconnaissaient l a s o u v e r a i n e t é directe 
des empereurs , et leurs adulations m é m e p rou-
vaient l eur soumission. Des temps viendront o ú ce 
pouvoir , dont L é o n et É t i e n n e é t a i e n t d é c o r é s , 
l eu r semblera trop é t r o i t , et o ú ils a íFec teront une 
s o u v e r a i n e t é et u n pouvoir un iverse l sur tous les 
« m p e r e u r s , les r o i s , et les autres souveraina. 
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PASCHAL r , 
Xf.YIIl* PONTIFE. — DE 817 A Sa^^ 

PASCHAL, n é á R o m e , fut c o n s a c r é pape le a 5 
janvier 817, et mouru t le 11 m a i 824. H n 'a t ten-
di t pas non plus l a confirmation i m p é r i a l e . L o u i s 
I " s'en offensa. Paschal chercha á le satisfaire par 
des d í s c o u r s sub t i í s . I I connaissait l a faiblesse de 
ee sonvcra in ; i l savait q u e , í idé le aux promesses 
faites au pape, son p r é d é c e s s c u r , L o u i s I n i avait 
fait e x p é d i e r le ti tre de confirmation de toules 
Ies donations faites par Chariemagne. E n Tan 825, 
L o t h a i r e , fiís a í n é de L o u i s , et dé ja associé par 
son p é r e á r empi re^ se rendi t á H o m e , par son 
o rd re , pour y adni inis t rer l a j u s t i ce , á l 'occasion 
de quelques é m e u t e s qu i venaient d'avoir l i eu . 
T h é o d o r e , nomencla teur de r É g l i s e r o m a i n e , et 
L é o n , son gendre , se d i s t i n g u é r e n t entre tous 
les R o m a i n s , par l eu r zéle en faveur de L o ­
thaire . A u retour de ce p remier en F r a n c e , tous 
deux furent assassinés dans le palais de L a l r a n . 
L e u r s parens d é n o n c é r e n t devant L o u i s , le pape 



P a s c h a l , comme auteur de cet assass ína t . L ' e m -
pereur s 'emporta d a b o r d , mais á peine Paschal 
eut i l n i é avec serment en p r é s e n c e des c o m m i s -
saires i m p é r i a u x , q u e , selon son h a b i t u d e , i l se 
t in t p o u r satisfait. 11 demanda toutefois qu'on l u i 
l i v r á t les assassins. L e pape, qn i les p r o t é g é a i t , s'y 
re fusa , e t , se voyant l i b r e , a l ia j u s q u a affirmer 
que T h é o d o r e et L é o n m é r i t a i e n l l a peine de mor t , 
pour se t re rendus coupables d u cr ime de l é s e -
m a j e s t é , et qu 'a ins i l eu r mor t ne devait pas é t r e 
regardee comme u n assassinat, mais b ien comme 
une e x é c u t i o n jud ic ia i re , d é n u é e des formes p r é s ­
b i t e s . T o u t h o m m e , s ' i l n'est point membre de 
¿e c l e r g é , q u i soulient en toute occasion l a cur ie 
í o m a i n e , doit é t r e s canda l i s é de cette doc t r ine , 
á- la- fo is despotique , i m m o r a l e , fausse , et enne-
m i e de l 'ordre pub l i c . Une telle conduite de l a 
pa r t de Pascha l est l a conf i rmat ion l a p lus cer -
taine d u b r u i t pub l i c q u i l u i a t t r ibuai t l 'assas-
sinat. Ce q u i ajoute e n c o r é á l a v ra i semblance , 
c'est que les assassins é t a i e n t , á ce qu 'on assure , 
m e m b r e s d u c le rgé . C o m m e n t , d ' a i l l eu rs , T h é o ­
dore et son gendrc L é o n auraient-ils é té coupables 
d u c r ime de lése -majes té? Pascha l n'en donna j a ­
m á i s l a preuve. I I serait possible qu ' i l s eussent 
p a r l é centre le danger des doctrines pontificales 
de m é l e r la dominat ion s é c u l i é r e avec ro f í i ce pa ­
cif ique de pasteur spi r i tue l . Ce ra isonnement pas-
sai t dé já pour une rebell ion en faveur de Tempire . 

Pascha l est v é n é r é comme saint, le i4 ma i . A quel 
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hazard peut-on devoir l a canonisation de tels hon> 
mes? O ú trouvera-t-on, dans P a s c h a l , des vertus 
hé ro iquf i s capables de contrebalancef les violens 
soupcons d ' e x t r é m e ambi t ion , de perfide assassi-
nat et de par ju re? 
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EUGENE IT; 
XCIXe PONTIFE. — DE A S27' 

Neuvieme schisme. 

EUGÉKE , a r c h i p r é t r e de Sainte-Sabine de B.ome? 
fut é lu pape le 5 j u i n 824 , et m o u r u t le 17 a o ú t 
897. Son é l ec t i on fut l o in d etre t ranqui l la . O n ne 
c o n s i d é r a i t p lus alors le pontificat comme u n e m -
plo i é p i s c o p a l , dans le sens que l u í donnait Saint-
P a u l , ma i s comme une d i g n i t é r oya l e , é g a l e , s i 
elle n e t a i t s u p é r i e u r e , á celle des autres souve-
ra ins t e m p e r é i s , a u nombre desquels les papes 
se compta ien t , sans p r é j u d i c e de l a d é p e n d a n c e 
o ú i l s se t rouvaient e n c o r é de l 'empereur. U n cer-
ta in Z i z i m e fut é lu pontife romain par u n autre 
p a r t i , ce q u i produis i t le n e u v i é m e schisme. I I 



aurai t sans doute d u r é long-temps, et anxené l a 
guerre c iv i í e , si Tempereur L o u i s n'eut i n t e r p o s é 
son a u t o r i t é . L ' empereur L o t h a i r e , son fils, se 
rendi t e n c o r é une fois á I l o m e , et en a r r é t a les 
p r o g r é s . O n doit observer que les Romains en ge­
n e r a l , et les p r o p r i é t a i r e s r é s i d a n s dans les é t a t s 
pontif icaux en par t icul ier , se plaignaient que les 
papes donnassent leur sanction aux usurpal ions 
de terres par lesquelles les juges pontif icaux en -
r ichissaient les églises aux d é p e n s des h a b í tans. 
Cette circonstance n'avait pas é t é sans inf luence 
sur le schismc. L 'e inpereur L o t h a i r e , pour r e m é -
d i e r a ce m a l , ordonna la res t i tu t ion des terres 
u s u r p é e s . L e pape E u g é n e concouru t avec lu í dans 
cette mesure , donna le m é m e o r d r e , et tous d e u x , 
d 'accord avec les grands de Franco et de R o m e , 
é t a b l i r e n t u n e l o i organique, pour év i l e r , á l 'avenir , 
cet abus a insi que d'autres semblablcs. A 1 egard 
de l e l ec t ion d u pape , l 'acte renferraait ce qu i 
s u i t : 

« P e r s o n n e , homme l ibre o u serf, ne pour ra 
»s opposer á 1 olection d u pape. E l l e appart iendra 
»de droi t aux Romains c o n f o r m é m e n t á la con -
» cession faite par les anciens peres. L e s d u c s , les 
« g r a n d s et l epeuple de R o m e p r é t e r o n t s e r m e n t de 
«fidéli té á l e m p e r e u r s o u s cette forme : Je promets 
» d e t r e fidéle aux empereurs L o u í s et Lo tha i r e 
» sans blesser l a foi que j a i promise á l empereu r . 
» Je promets aussi de ne point consentir que q u i 
» que ce soit devicnne souverain pontife, s i l n a 
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« r e c u l ' é l ec t ion canonique , et que le nouvel é lu 
»soit c o n s a c r é sans avoir p r é a l a b l e m e n t p r é t é par 
»écr i t , en p r é s e n c e d u commissaire impe r i a l , le ser-
» ment de fidélité semblable á celui qu i a é t é p r é t é 
» et s igné par le pape E u g é n e . » 

Ge serment prescri t de faire part á l 'empereur 
de 1 election p á p a l e et d'attendre sa commiss ion , 
ainsi que la nominat ion d u commissaire qu i doit 
recevoir le serment, avant qu'on puisse proceder á 
l a c o n s é c r a t i o n . S i les papes eussent c o n t i n u é de 
suivre cette lo i organique, consentie par tous ceux 
q u i avaient part á l ' é l e c t i o n , on n 'aurai t pas v u 
tant de guerres et de meurtres qu 'on en a v u de-
puis le n e u v i é m e siecle , et si tous les papes eus­
sent é té aussi m o d é r é s q u ' E u g é n e I I , i l n 'y aura i t 
j a m á i s eu entre les empereurs et les pontifes de 
ees guerres scandaleuses teí les qu 'on en \ i t dans 
le d o u z i é m e , le t r e i z i éme et dans une par l ie 
d u q u a t o r z i é m e siécle. 11 serait possible que cette 
m o d é r a t i o n m é m e ait é té une raison pour le pr iver 
de la canonisation. Ce qu ' i l y a de v r a í , c'est 
q u ' E u g é n e l a m é r i t a i t beaucoup m i e u x qu 'un 
grand nombre de ceux qu i furent inscr i ts á cette 
é p o q u e sur le catalogue des Saints. L a m o d é r a t i o n 
n'est pas l a \ e r t u qui m é r i t a des papes ou c a r d i -
n a u x , membres de l a c o n g r é g a t i o n des r i t s , l a ca­
nonisation de ceux qu i ont o c e u p é le siége de 
Sa in t -P ie r re , 
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VALENTIN, 
CE PONTIFE. EN 827. 

TALENTIN , a rch id iacre de R o m e , fut e lu pape 
i m m é d i a t e m e n t a p r é s l a mor t d ' E u g é n e I I . Consa-
c r é l e ier d imanche de septembre 8 2 7 , i l m o u r u t 
l e 1 o octobre de l a m é m e a n n é e sans r i en laisser 
q n i puisse servi r á notre histoire. I I y a cependant 
des raisons de cro i re en sa b o n t é , a t tendu que le 
pape E u g é n e I I , son p r é d é c e s s e u r , avait eu pour 
l o i FaíFection d 'un p é r e et qu ' i l est cer ta in q u ' E u -
g é n e é la i t u n homme ve r tueux , et p a r c o n s é q u e n t 
jjilfte et m o d e r é . 
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GRÉGOIRE IV, 
Cle PONTIFE. DE 827 A 844-

GRÉGOIHE , p r é t r e de R o m e , fut é l u pape, peu de 
temps a p r é s l a mor t de V a l e n t i n ; mais i l ne fut 
c o n s a c r é que le 5 janvier 828 , parce qu 'ou at ten-
dait l a conf i rmal ion imperia le . 11 fut cependant 
c o u r o n n é , car les Roma ins qu i cherchaient les 
moyens de persuader que l 'approbation des e m -
pereurs n ' é t a i t r i en autre chosequ 'une c é r é m o n i e , 
s ' i m a g i n é r e n t de le mettre a u s s í t ó t en possession 
d u palais pon t i f i ca l , et des églises de Sainte-Marie-
Majeure et de Sa in t - Jean -de -La t r an . 

G r é g o i r e fit beaucoup de difficultés pour accep-
t e r l e pontif icat , de telle maniere qu 'on fu t ob l igé 
de l en l eve r de forcé de l 'église de Saint-Cosme et 
de Sa in t -Damien o ú i l se t ro í iva i t par hasard . 
Ma i s , en d é p i t de cetteapparence d e r é s i s t a n c e , sa 
conduite u l t é r i e u r e fourni t de pnissantes raisons 
de croire qu ' i l avait aussi une grande ambi t ion 
quo iqu ' i l sut l a diss imuler , sachant b ien que l a 
r é s i s t a n c e m é m e qu ' i l opposait , ne ferait q u e n -
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í l a m m e r davantage. L e r é t a b l i s s e m e n t de la vü le 
d ' Ü s í i e avec ses murai l les et ses c h á t e a u x for ts , 
sous le nouveau nom de G r é g o r i o p o l i s , en serait 
une preuve suffisante. Cette entreprise est b ien 
lo in de m é r i t e r notre censure. P l u t á Dieu que les 
papes eussent soutenu Ies artisans par de sembla-
bles t ravaux ! Seulement la petite ambi t ion de per-
p é t u e r le souvenir de son n o m en le donnant á 
cette v i l l e , indique des idees peu identiques avec 
cellos auxquelles deva í t é t r e a t t r i b u é e sa r é s i s -
tance á l 'occupation de la papante. 

Malgré le serment de f idél i té qu ' i l avait p r é t é á 
l e m p e r e u r á Louis - l e -P ieux , lepape Grégo i r e se j o i -
gnit á L o l h a i r e dans sa rebel l ion contre son p é r e , á 
laquel le avaientpr is par t les deuxautresenfans que 
L o u i s avait eus d 'un p remie r mar iage; i l l accom-
pagna m é m e dans le voyage qu ' i l fit en Franco á 
l a tete d'une a r m é e pour d é t r ó n e r son p é r e . L a 
p lus grande part ie des é v e q u e s francais suivait le 
souverain legitime. Ayant appris que G r é g o i r e 
avait f o r m é le projet de les excommunie r , i ls l u í 
é c r i v i r e n t une lettre t r é s - v i g o u r e u s e ^ i ls l u í d i -
saient , entre antros dioses , qu ' i ls no d é p e n d a í e n t 
en r i en d u pape , quant á ce qu i concernait les af-
faires i n t é r i e u r e s et p a r t i c u l i é r e s de legl ise G a l l i -
c a ñ e , et que , si G r é g o i r e les e x c o m m u n i a i t , ce 
serait l u i seul qu i se t rouverai t en effet excom-
m u n i é , parce que ce serait eux q u i se s é p a r e -
raient de la c o m m u n i o n d 'un bomme q u i agirait 
au m é p r i s des canons. L e pape fit é c r i r e u n m é -



moire par un des siens pour soutenir ropinion 
contraire . L e m é m e Grégo i r e écr iv i t aux é v é q u e s . 
11 é levai t a u plus haut d e g r é la d i g n i t é p á p a l e , l u i 
a t t r ibuai t u n pouvoir t r c s - s u p é r i e u r a u pouvoir 
sécu l i e r , et soutenait , en c o n s é q u e n c e , qu ' i l s 
é t a i e n t ob l igés d ' o b é i r á ses ordres , a u m é p r i s de 
c e u x de Fempereur . Les íi ls rebelles p á r v i n r e n t 
avec l 'aide d u pape á Thorr ib le act ion de d é t r ó -
ne r leur p é r e , de le soumettre á une p é n i t e n c e 
p u b l i q u e , et de le r e l é g u e r dans u n m o n a s t é r e o ú 
i l resta r e n f e r m é quelque tcmps, j u s q u a ce que l a 
discorde qu i s 'é ta i t mise entre ses f i l s , le fit r e ­
m o l í ler su r le t r o n é i m p é r i a l . L e pape fut a c e n s é 
de parjure. 11 joua , depuis, u n role si indigne dans 
les con fé rences de reconcil iat ion q u i eurent l i eu 
á son sujet, que l 'endroit o ú se t inrent les c o n f é ­
rences entre Bale et Strasbourg, a g a r d é le n o m de 
C h a m p d u Mensonge* 
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SERGIUS I I , 
CIIe PONTIFE. — DE 844 A ^47-

SELON l 'opinion l a plus c o m m u n e , Serg ius , a r -
c h i p r é t r e de R o m e , fut c o n s a c r é pape le 27 j an -
v ie r 844 ? m a i s ^ n 'y a r ien ^e cer ta in l á -des sus , 
p a r les raisons qu 'on ver ra e x p l i q u é e s p lus t a i d 
en par lan t de l a papesse Jeanne. Sa c o n s é c r a t i o n 
eut l i e u sans qu 'on e ú t a t tendu l a confi rmat ion 
i m p é r i a l e i m p o s é e par le t rai te conc lu sous le pon-
tif icat p r é c é d e n t . Lo tha i re se t int pour ofFensé. I I 
envoya á R o m e son íi ls L o u i s á l a tete d 'une a r m é e . 
L e pape et les R o m a i n s firent mi l l e bassesses et 
m i l l e adulations honteuses pour se faire pa rdon-
ner le p a s s é . l i s s ' e x c u s é r e n t sur le danger don l 
i l s a^vaient é té m e n a c é s par les intr igues d u diacre 
J e a n q u i , soutenu par le bas peup le , s 'élai t fait 
p roc lamer pape, et s 'é ta i t e m p a r é de Fégl ise et d u 
palais de L a t r a n . L o u i s convoqua u n conci le c o m -
p o s é d ' é v é q u e s , de ducs, et de comtes i tal iens et 
f r anca i s , et on convint que si le pape et les R o ­
mains reconnaissaient l 'empereur L o t h a i r e pour 
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souverain de Rome et l u i jura ient fidélité a ins i 
qu ' i ls ravaient fait á Charlemagne et á L o u i s Ier, 
Fé lec t i on serait c o n f i r m é e . L e serment fut p r é t é 
sur les deux po in t s , et le pape fut reconnu . 
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LEON IV, 
CIIle PONTIFE. — DE 847 A 

LÉON , p r é l r e , card ina l des quatre S a i n t s , c o u -
ronnés , fut é lu pape i m m é d i a t e m e n t a p r é s la m o r t 
de Sergius I I . L e s Sarrazins mena^aient les é t a t s 
p o n t i í i c a u x d'une i n v a s i ó n , et on c ru t ut i le d 'a-
To i r sur - le -champ une personne i n t é r é s s é e á les 
d é f e n d r e ; mais i l ne fut c o n s a c r é que le 12 a v r i l 
847 ^ cause d u dé la i n é c e s s a i r e pour l ' a r r ivée de 
la confirmation i m p é r i a l e d u souverain de R o m e . 
L e s Romains n'attendirent m é m e pas que cette 
conf i rmat ion fut a r r ivée , mais i ls p r o t e s t é r e n t 
que l eur intent ion n'avait point é t é d'attenter á 
la fidélité due á l ' empereur , et se j u s t i í i é r e n t su r 
la nécess i t é de contenir les Sarrazins qu i entou-
raient l a v i l l e . Les Sarrazins e n t r é r e n t cependant 
et se r e t i r é r e n t c h a r g é s de richesses dont une 
partie avait é t é en levée á l 'Église de Saint-Pierre . 
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L e pape b á ü t une \ i l l e pour r é s i s t e r á de sem-
blables attaques. 11 en í i t l a d é d i c a c e le 27 j u i n 
852, j ou r auquel on v é n é r e S a i n t - L é o n , et i l l a 
fit nommer L é o n i n e afín de satisfaire son a m b i -
t i o n , sous p r é t e x t e d 'un hommage rendu au Saint . 
I I construisi t , depuis , á douze mil les de C e n t u m -
C ' l l a , une v i l le á laquelle i l donna le n o m de Léo-
pol is . L a d é d i c a c e en fut faite le i 5 octobre de l a 
h u i t i é m e a n n é e de son p o n t i í i c a t , qu ido i t corres-
pondre á T a n 854 ? a en croi re d u moins l 'opinion 
commune sur laquelle i l y a beaucoup de doutes , 
selon ce que nous verrons dans Far t ic le suivant . 
Avec le t emps , les habitans revinrent á Fancienne 
s i tua t ion , et sa vi l le recut le n o m qu'elle porte en­
c o r é au jourd 'hui de C i v i t a V e c c h i a . 

11 se f o r m a , quelque temps apres , une certaine 
conjurat ion pour d é t a c h e r E.ome d u pouvoir des 
empereurs d 'Occident et rester sous l a dominat ion 
des empereurs d 'Orient. Ces derniers r é s i d a n t 
beaucoup plus lo in des papes et separes d'eux par 
l a mer , les I lomains e s p é r a i e n t v ivre plus l ibres et 
p lus i n d é p e n d a n s . D a n i e l , commandant en chef 
de l ' a r m é e roma ine , par t i t de R o m e pour al ler á 
Pav ie r évé le r á l 'empereur L o u i s I I , que Gra t ien , 
gouverneur de R o m e , l u i avait c o m m u n i q u é ce 
projet et l u i avait d e m a n d é des secours. L ' e m p e ­
r e u r se rendit á R o m e , et D a n i e l , en sa p r é s e n c e 
c t en celle de G r a t i e n , renouvela son accusation 
d ' i n f idé l i t é ; mais n ayant p u l a prouver , i l fut de­
c l a r é calomniateur, Toutefois , quelques é c r i v a i n s 
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t iennent l a conspirat ion pour certaine et ajoutent 
que le pape L é o n I V y é l a i t e n t r é par d é p i t de ce 
que n i L o n i s , n i Lo tha i re son p é r e , n 'avaient e n v o y é 
les seconrs mi l i ta i res centre les Sa r r a s ins , dans les 
lemps de besoin. Ce soupcon a d 'autant p lus de 
v ra i semblance , que L é o n I V , dans sa condui le 
avec les M a h o m é t a n s et l a const ruct ion des deux 
places d'armes de L e o n i n a e t L é o p o í i s , manifesta 
u n esprit p lus mi l i t a i r e qu e c c l é s i a s t i q u e . 

r x"— 

J E A N ' A N G L I C A N , 

O U L A P A P E S S E J E A N I V E 

m 854 A 855. 

L ESPRIT d a m b i t i o n qu i r é g n a i t á l a cour do 
R o m e ne pouvai t manquer de gagner ceux q u i 
Yoyaient á quel hau t d e g r é d 'honneur , de pouvoir 
et de r ichesse s ' é ta ien t élevés les papes. Pendant 
le pontificat de L é o n I V , i l se t rouvai t á R o m e 
entre autres é t r a n g e r s qu i avaient fixé l eu r s é i o u r 
dans la y i l l e pont i f ica le , dé já le centre des i n t r i ­
gues et de l a for tune , une femme u o m m é e G i l -
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b e r í e , suivant queiques persormes, et native de 
Mayence. E l l e avait re^u de la na tu re u n g é n i e 
ac t i f , en l r ep renan t , audacieux et capable de tout. 
E l l e n ' h é s i t a done pas á abandonner, d é s 1 age de 
p u d i c i t é , l a maison de ses parens^ et á se r e v é t i r 
d 'habits d 'homme pour voyager en é t u d i a n t soua 
le n o m de J e a n , qu'elle s 'é tai t d o n n é ; elle se r e n -
di t á A t h é n e s o ú florissaient alors les sciences et 
p a r t i c u l i é r e m e n t la philosophie de ce t emps , la 
j u r i s p r u d e n c e e t l a t h é o l o g i e . E l l e s 'adonnad'abord 
á l a g rammai re latine et grecque. Maí t r e s se de ees 
deux l angues ; elle é t u d i a l a t h é o l o g i e e t , a p r é s 
avoi r fait des p r o g r é s extraordinaires dans l a rhe-
tor ique et les arts l i b é r a u x , elle se rendi t á R o m e 
o ú , par ses connaissances l i t t é r a i r e s , t r é s - s u p é -
r ieures á celles des K o m a i n s , elle s 'acquit une 
grande r é p u l a t i o n p r é s des p r i n c i p a u x personna-
ges. L a , aussi b ien q u ' á A t h é n e s , elle se donna 
p o u r originaire d 'Angieterre. Q u e l q u ' u n l u i p r o ­
posa de se faire p r é t r e , l u i promettant u n sort 
a g r é a b l e , et J e a n i a n g i i c a n , nom par lequel on 
l a dist ingue des au l res J e a n , eut le capr ice d 'ac-
c é d e r á l a proposi l ion. 

L e pape L é o n I V é t a n t mor t le 17 ju i l l e t 8 5 4 , 
le p r é t e n d u J e a n fut é l u pape, et sansat tendre l a 
conf i rmat ion i m p é r i a l e , i l fut c o n s a c r é comme u n 
v é r i t a b l e pontife , á 1 age de 38 ans ou á peu p r é s , 
v e i s l a fin de septembre de la m é m e a n n é e 854, S i 
nous nous en tenons á queiques his tor iens d u 
moven á g e , son pontificat du ra deux ans , c i n q 
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mois et c i n q jotirs. P l a t i n a , dans sa vie des papes, 
en fixe la d u r é e á u n a n , u n mois et quatre jours . 
J e suis d'avis qu ' i l ne r é g n a pas m é m e une a n -
n é e e n t i é r e , mais seulement c i n q mois et c i n q 
j o u r s , et je pense que les deux ans furent a j o u l é s 
pa r quelques-uns de ceux qu i copiaient les histoi-
res p o u r les d é f i g u r e r ; on t r o u v e , d ' a i l l eu r s , 
p lus ieurs exemples de cette falsification dans les 
codes a n t é r i e u r s á Finvent ion de r i m p r i m e r i e . 
Mais lors m é m e que Ton voudra i t soutenir I ' op i -
n ion c o m m u n e des deux ans c i n q mois et e inq 
j o u r s , i l n 'en r é s u l t e r a i t pas , pour c e l a , que ce 
pontif icat est fabuleux , ainsi que l 'ont é c r i t B a r o -
n i u s , L a b b e et E londe l ; i l faudrai t alors s u p p u -
ter le compte des Pontificats de G r é g o i r e I V , S e r -
gius I I , L é o n I V , J e a n V I I I . Benoi t I I I , N ico l á s Ier 
et A d r i e n I I , a insi que le fit, avec beaucoup de 
fondement , l 'auteur f l aneá i s de r i i i s l o i r e de l a 
papesse Jeanne t i r é e de la d isser ta l ion lat ine 
de S p a n h e i m , dont l a deuxieme é d i t i o n p a r u l 
en 1^58. 

Q u a n d on v in t l u i annoncer son é i e c l i o n , elle 
¿ t a i t e n c e i n t e d e t r o i s mois. Cette ra i son , sanspar le r 
des obligations de sa consc ience , aura i t d ú l ' en -
gager á renoncer á l a d i g n i t é pont i f ica le ; mais 
l 'esprit d ambi t ion l u i s u g g é r a l a p o s s i b i l i t é de c a -
cher , avec le secours de son aman t , et sa grossesse 
et son accouchement . Mais cet é v é n e m e n t se d é -
couvr i t d 'une m a n i é r e h o r r i b l e , au mois de m a i s 
855. E n se rendant a S a i n t - J e a n - d e - L a l r a n , elle 
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se sentit a l t a q u é e de douleurs tres-vives, dans la 
r u é , entre le colysée de JNéron , et le temple de 
S a i n t - C l é m e n t . E l l e chercha á r é s i s t e r et á fe indre , 
mais ses eíforts raéme lu í fu reo t funestes. E l l e 
accoucha dans la r u é , et m o u r u t sur l a place 
m é m e . 

L e scandale avait é té si g rand , q u ' i l é t a i t i m -
possible d'en d iss imuler r in famie . O n eut done 
recours a u inoyen extreme de faire eHacer partout 
le n o m d u pape Jean Y 1 I I , et d'en n ier m é m e l 'exis-
tence. Comme on ne pouvait e m p é c h e r le b r u i t de 
s e n r é p a n d r e dans toute l a c h r é t i e n t é , les R o m a i n s 
c ru ren t se laver , en donnant a u monde u n t é m o i -
gnage authent ique qu ' i ls n a v a i e c t pas é lu ce pape, 
parce qu ' i l s avaient s o n p c o n n é l a v é r i t é . I I firent 
é r i g e r , á cet ef fe l , un m o n u m e n t d'infamie. O n 
fit l a statue d'une f e m m e , p r é t e á m o u r i r de d é -
sespoir et de rage dans les douleurs de l 'enfante-
men t , et on l a placa sur le l i en de l 'aeouehement, 
o ú elle resta jusqu ' au p o n t i í i c a t de P ie V , q u i fit 
d é t r u i r e le m o n u m e n t , et jeter l a statue á la r i -
v i é r e . 

Cet é v é n e m e n t ext raordinai re donna l i eu á une 
certaine disposi t ion, que l a d é c e n c e r é p r o u v e r a i t si 
l a n é c e s s i t é n ' y autorisait . O n c ru t indispensable, 
toutes les fois q u ' i l y aura i t une é l ec t ion pon t i -
í i c a l e , d ' a c q u é r i r les preuves physiques d u sexe 
d u p r é t e n d a n l . P o u r o b t e ñ i r ees preuves , saris 
violer l a pudeur p u b l i q u e , on cons t ru i s i tun grand 
et magnifique siége pontif ical en raarbre. P l a c é 



245 

dans u n endroit é i evé , i l avait ton te i apparence 
d u n t r o n é , p r é p a r é ponr celui q u i devait presider 
l a c o n g r é g a l i o n . Mais ce siége etait c r e u s é en forme 
de chaise p e r c é e , de maniere q n ' i m homme p o u -
vait passer sous le t r o n é , et toucher les p a r í i e s 
sexuel íes de l e l u . ü n commissa i re , c h a r g é de 
donner á ce dernier les renseignemens n é c e s s a i r e s , 
veil lai t á c e q n ' i l p r i t l a position convcnable. Auss i -
t ó t que le sexe é ta i t c o n n u , le commissai re s e -
c r ia i t : P a p a m v i r u m h a b e m u s , notre pape est 
u n homme. O n le p r o c í a m a i t ensui te , on l u i 
rendait hommage , et on attendait l a conf i rmat ion 
i m p é r i a l e , pour le consacrer son vera i n pontife. 
Cette cou tume se conserva pendant quelques 
siécles . Ce siége subsistait e n c o r é á l a fin d u se i -
z i é m e siécle , sous le n o m de ster cor a r i a , c'est d u 
moins ce qu'affirme P l a t i n e , dans sa Y i e de l a p a -
pesse J e a n n e , d é d i é e au pape Sixte I V . 11 savait le 
dcpla is i r qu 'avaicnt c o m m e n c é á manifester les 
R o m a i n s , su r u n é v é n e m e n t q u i ne fait pas b e a u -
c o u p d ' h o n n e u r a u x é l e c t e u r s d e r a n n é e 8 5 4 ; auss i , 
ne v o u l u t - i l pas se faire garant de la Tér i lé de l 'bis-
t o i r e ; i l assure seulement que tout le monde le 
croyai t ams i . Personne , en effet, ne songea á l a 
r é v o q u e r en doute , j u s q u a ce que les pro testan t 
d u se iz iéme siécle eussent t i ré p a r t í de ce fais,, 
pour en a rgumenler contre l a succession v é r i t a b l e , 
legitime et non-interrompue des pon ti fes romains 
qu i o c e u p é r e n t le siége de Sa in t -P ie r re . Je regarde 
comme nuls tous ees a rgumens , par 1 esqneis i ls 
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voulaient prouver a u - d e l á de ce qu ' i ls pouvaient 
faire. Mais les catholiques d u m é m e s iécle c o n -
cu ren t u n autre dessein, et c ru ren t p lus conve-
nable de n i e r t o u t - á - f a i t le f a i t , et de le t ra i ter de 
fable. E n c o n s é q u e n c e , presque tous les é c r i v a i n s 
catholiques romains on t pou r su iv i ce nouveau sys-
t e m e , de maniere qu ' i l s le regardent au jou rd ' hu i 
c o m m e une v é r i t é , d é m o n t r é e sans appel a u t r i ­
b u n a l de l a c r i t ique . Je crois , m a l g r é l eu r d e c i s i ó n , 
que l a r e l i g i ó n n'est pour r i en dans cette querel le , 
q u i n ' i n t é r e s s e que l 'histoire. L e s t é m o i g n a g e s en 
sont d 'a i l leurs si i r recusables , que ce serait faire 
insul te á l a r e l ig ión cathol ique romaine que de le 
n i e r , par cra inte de d i m h m e r la foi q u i est a í í e r -
m i e su r des fondemens indestructibles^. 

Anastase le b i b l i o t h é c a i r e , au t eu r d 'une Y i e des-
papes , et contemporain de l e a n , place Vélec t ion 
d u pape femelle , entre L é o n I V et Benoi t I I I , 
é p o q u e á laquelle i l é c r iva i t l u i - m é m e . S a n a r r a -
t ion ne se t rouve pas dans l a coileetion que les 
j é s u i t e s bnt p u b l i é e des oiiyrages de cet é c r i v a i n . 
l i s Font s u p p r i m é e par é g a r d pou r la cou r de R o m e , 
Masquardo F r e h e r o u n des plus grands l i t t é r a -
teurs d u se iz iéme s iec le , les accuse devant l a r é -
pub l ique Ut t é ra i r e e u r o p é e n n e d u c r i m e de ía l s i -
í i c a t i o n , pour avoir i m p r i m é deux exemplaires 
compie t s , pour les personnes qu i l e u r avaient 
conf ié le mai iuscr i t . 11 fit vo i r que la r e í a ü o n de 
Vexisteoce d u pape íenie i le se trouvajt dans le ma-
misc r i t de la b i b i i o t h é q u e royale de P a r i s , et 
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dans les deux manuscr i t s d ' H e í d e l b e r g , envoyés á 
Mayence aux jcsui tes , pour r i m p r e s s i o n . T o u s 
eeux q u i voula ient s'assurer de l a v é r i t é , pouvaient 
a i s é m e n t consulter les manusc r i l s . L e fameux B o u -
c l é r e r é p é t a , depu is , le m é m e reproche daus son 
his toire . L e s j é su i t e s e u x - m é m e s c o n t r i b u é r e r t á 
évei l le r le soupcon, en mettant en marge des exem-
plaires m u t i l e s , la note su ivan te , á la V ie de B e -
noi t I I I , son successeur. l i r é s u U e c l a i r e m e n t 
de i d , que le successeur i m m é d i a t dé L é o n I V 
ne f u t pape femelle , J e a n F U I , m a i s b ien 
Benoi t I I I . C'est b ien i c i qu 'on peut app l iquer l a 
m á x i m e de T a c i t e , que q u a n d le c r i m e est m a ­
n i f e s t é s i i ne faut plus prendre consei l que de 
i 'audace. C'est a insi que ce lu i qu i vient de faire 
u n vol , cr ie : a u vo ieur j , a u vo leur , pour qu 'on 
ne le soupconne pas. 

M a r i a n u s , his tor ien é c o s s a i s , d é v o u é á l a cour 
de R o m e , a u commencement d u o n z i é m e s i é c l c , 
r á c e n t e l e l ec t ion de l a papesse, n o n pas c o m m c 
une chose n o u v e l l e . mais c o m m c recue de p l u -
sieurs autres ecrivains , q u i n e sont point p a r v e ­
n u s j u s q u a nous. S igeber í ; , moine d u m o n a s t é r e 
de G e m b l o u r s , vers l a fin d u o n z i é m e siéclc , p i é -
tend que l a papesse Jeanne é l a i t or igioaire d ' A n -
glelerre. O t h o n , é v é q u e de F r i s i ngue , en 1108, et 
Godefroy de Vi terbe , en 1186, rapportent son h i s ­
toire. R a n u l p h e le m o i n e , clans son P o l y c h r o n i -
con de xol^o, di t s 'é t re decide á ne pas conserver 
le ñ o ñ i de la papesse p a r m i ceux des papes. T h c o -
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dor ic cíe INien, dans son l ivre des Droi ts et P r i -
vi léges de l ' empi re , de l ' a n n é e 1406, rapporte 
T é r e c t i o n de la statue. í l est su iv i par Lascon iccs 
Cha leord i l a s , his torien grec de 1462; par Sabe l l i -
cus et beaucoup d'autres. Sa in t -Antonin de F l o -
r e n c c , á l a m é m e é p o q u e , le rapporte aussi . 
G u i l l a u m e B r e v i n , en 1470, y ajoute l a relat ion 
de l a chaise perece, dont parle P la t ina . Onuphre 
P a n v i n i u s , dans ses Notes sur ce dern ie r , rapporte 
que l a substance d u m é m e fait avait é ié c o n s i g n é e 
dans-Ies ouvrages de Pandolphe de P i s e , é c r iva in 
a n t é r i e u r a u o n z i é m e s i é c l e , b ien que l u i - m é m e 
declare n 'y point ajouter foi. 

Les cr i t iques romains inodernes et l eurs secta-
teurs q u i nient cet é v é n e m e n t , r é d u i s e n t les argu-
mens a u x objections suivantes : 10 p lus ieurs é c r i -
vains d u moyen age supposent que B e n o í t I I I fut 
n o m i n é pape, i m m é d i a t e m e n t a p r é s l a mor t de 
L e ó n I V . Mais cet a rgumeut est b i en fa ib le , quand 
011 connait l a r é s o l u t i o n prise de ne pas parler d u 
p o n t i í l c a t de la papesse, et d el i re coinme a p r é s 
une vacance ; 2° L é o n , d isent - i l s , m o u r u t en 855 ; 
mais cela n'est pas coiislant ," et i l y a une grande 
incer t i tude chronologique dans les éc r iva ins d u 
moyen age. Les uns disent qu ' i l m o u r u t en 8 5 5 ; 
d 'aut res , en 854 ; d 'autres , en 855. E n supposant 
m é m e vraie l opinion c o m m u n e , q u i fixe en 855 
l a mor t de L é o n ; i l y a divers bis ior iens qu i 
ne mel tent qu en 856 l ' é léva t ion de B e n o í t I I I a u 
pontif icar , et laissent u n espace de temps vide 
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pour lapapesse ; 3o quelqtie va r i é t é q u ' i l y ait e n t r é 
nous , a joutent- i l s , on ne pou r r a j a m á i s t rouver 
deux ans , c i n q mois et c inq jours pour la papesse. 
Mais j ' a i deja d i t qu ' i l n'est pas n é c e s s a i r e de deux 
a n s ; je regarde ees deux a n n é e s eomme une add i -
t ion d u eopiste, et eela t ranche l a d i í i i c u l t é . Ca r 
si u n exemplaire m a l eop i é a servi d 'or iginal aux 
autres é c r i v a i n s , i l importe peu pour la Yérité m a -
t é r i e l l e d u f a i t , que tous aient e o p i é ensuite eette 
e r reur . S p a n h e i m , d ' a i í l e u r s , prouve que tous 
n 'en avaient pas é té coupables. Ce q u ' i l y a d'es-
sentiel á s avo i r , e'est qu ' i l y a eu u n pape femelle ; 
q u ' i l a i t r é g n é peu de temps ou long-temps, peu 
impor te . L 'exis tence de la statue et du siége , un ie 
á l a re lat ion de presque tous les l i i s t o r i ens , d u -
ran t sept siécles , a ins i que le t é m o i g n e P l a t i n a , 
dans une histoire d é d i é e á u n pape , donnent une 
foree i r res is t ible á l ' é t a b l i s s e m e n t de ee f a i t ; l o r s -
m é m e q u ' i l exis lerai t entre ees auteurs u n dissen-
t iment relat ivement á l ' é p o q u e p r é c i s e . E n f i n , 
C o g n a r d , avoeat de N o r m a n d i e , fit i m p r i m e r , 
en 1565 , á S a u m u r , contre B l o n d e l , u n T r a i t e , 
dans lequel i l refute c o m p l é t e m e n t les arguraens 
de ce dernier . Nous devons regarder comme t r é s -
e e r í a i n e rexis tence d é l a papesse Jeanne ; mais c i r -
eonscrire dans une é p e q u e plus eour te , le temps 
de son pont i f ica l . Ceux qu i d é s i r e r o n t p lus d ' ins -
t ruc t ion sur ceLte quest ion, la t rouveront t r a i t é e 
avec la c r i t ique la plus exacle e t i a p lus j ud i c i euse . 
dans Vn i s to i re de iapapesse J e a n n e ¿ p u b l i é e eu 
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f ranca is , en deux volumes i n - l 2. Sans compter les 
t é m o i g n a g e s des contemporains , Anastase et R a -
nu lphe l emoine , á cause des doutes c[u'ils é m e t t e n t , 
l ' au teur a r é u n i le t é m o i g n a g e d ' u n é c r í v a i n d u 
o n z i é m e s i é c l e ; de t rois d u d o u z i é m e ; de trois d u 
t r e i z i é m e ; et de quatre-YÍngt- troi& d u q u a t o r z i é m e 
et d u q u i n z i é m e . 
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BENOIT I I I , 
CIV9 PONTIFE. — DE 855 A §58» 

Dixiéme schisme. 

S i rexistence de la papesse Jeanne fourn i t une 
preuve é v i d e n t e que ce n'est point l ' E s p r i t - S a i n t , 
mais p l u t ó t l 'esprit d ' ambi t ion q u i dir ige Ies e lec-
tions pontif icales , l a f r é q u e n c e e t l a mu l t i t ude des 
schismes en est une autre preuve d 'un genre d i f -
f é r e n t , puisque tous ont p rodui t des meur t r e s , 
des d é s o r d r e s , des parjures , des faux t é m o i g n a -
gnes , et beacoup d'autrcs p é c h é s ou c r imes . Nous 
a l l o n s l e v o i r d e n o n v e a u d a n s F é l e c t i o n d e B e n o í t l I I . 
U n cer tain Anastase, p r é t r e d é p o s é par le pape 
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L e ó n I V , dans u n concile romain de l 'annee 8 5 5 , 
ayant r é u n i u n p a r t í suffisant pour se faire é l i r e 
pape dans le tumul te , et á l 'aide de beaucoup de 
Yio lence , engagea á le soutenir p lusieurs n o b l e » 
r o m a i n s , a i n s i q u e r a m b a s s a d e u r m é r n e d e L o u i s I I , 
et forma le d i x i é m e schisme de legl i se romaine . 
L e s mois d a y r i l , m a i , j u i n , j u i l l e t , s e c o u l é r e n t 
a u m i l i e u de ees tronbles. E n f i n , Anastase ayant 
e t é v a i n c u , Benoi t l ' emporta , et Fempereur ayant 
e n v o y é sa conf i rmat ion , l a c ó n s é c r a t i o n eut l i e u 
en septembre 855 . L e s historiens e c c l é s i a s t i q u e s 
de ce temps croient d i r é beaucoup en r é p é t a n t , 
á l a p lupa r t d e s é l e c t i o n s p a p a l e s , que l ' un ne vou -
la i t pas accepter , qu ' i l s etait c a c h é , q u ' i l refusa 
sous pretexte qu ' i l n etait pas digne , et beaucoup 
d'autres choses semblables. Mais toutes ees asser-
tions sont née s de Fadula t ion . L e u r b u t é t a i t de 
pla i re a u x papes, et de fortifier l a croyance et u n 
mensonge, auxquels les papes é t a i e n t i n t é r e s s é s . 
Ces ouvrages ne disent p a s , b ien qu 'on le voye 
assez pa r les faits , que tous , o u presque tous l e s 
papes é t a i e n t d é v o r é s d'une e x t r é m e a m b i t i o n , a u 
grand dommage de l a r e l i g ión cathol ique et a u 
p r é j u d i c e i m m é d i a t des souverains t e m p e r é i s , des 
nations qu ' i l s gouvernaient , et des é v é q u e s p l a c é s 
par l ' E s p r i t - S a i n t , et non pa r l e pape o u par Saint-
P i e r r e , comme pasteurs d u t roupeau c h r é t i e n . 

Ce q u ' i l y a de p lu sce r t a in , c'est que Benoi t en-
r i c h i t sa fami l le , p a r t i c u l i é r e m e n t G r é g o i r e et 
K t i e n n e , ses f réres , tous deux fds , ainsi que l u í , 
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de T h é o p h i l a c t e , nomencla teur de R o m e ; Cons -
tant in et Gonstantine ses neveux , fils de G r é g o i r e , 
et qu ' i l m a r i a sa n i éce au s é n a t e u r Georges. T o u s 
ees derniers unis á Formoso , é v é q u e de Por to , 
f o r m é r e n t ensuite , ainsi que nous le verrons , une 
conjura t ion cent re Jean V I H . Benoi tes t le patriar-
che d u n é p o t i s m e papal . 

V V V V V V W V V V V V V V V W V V V V V V V W V W V A i V V ^ ^ 

NICOLAS r , 

CV' PONTIFE. DE 858 A 867. 

W W W W W W 

NICOLÁS , diacre de R o m e , fut c o n s a c r é pape le 
24 av r i l 8 5 8 , en p r é s e n c e , et avec l 'autorisat ion 
d e l ' e m p e r e u r L o u i s I I . O n p r é t e n d qu ' i l se cacha 
pou r ne point accepter le pon t i f i ca t , et qu ' i l y fut 
e n t r a m é par forcé . J a i dé já d é c l a r é que ees p r é t e n -
dus r e ñ í s si m u l t i p l i é s , ne m e semblaient m é r i t e r 
a u c u n c r é d i t , et é t a i e n t d é m e n t i s p a r l a conduite 
p o s t é r i e u r e de ees papes , q u i avait p r o u v é l eu r 
ambi t ion i l l i m i t é e , l eu r orgueil insuppor tab le , et 
l eu r d é s i r constant de t e ñ i r sous leurs pieds tous 
les autres hommes. 

L e m p e r e u r L o u i s Í1I , q u i se p iqua i t p l u t ó t 
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d ' é t r e u n zélé cathol ique soumis a u successeur de 
S a i n l - P i e r r e , que le souverain de l 'empire d 'Occ i -
d e n t , accompagna INicolas a p i e d , t enan t , pen-
dant p lus d 'une portee de í l é c h e j l a b r ide de son 
cheva l . O n a coutume de ci ter ce t r a i t , comme u n 
acte d 'humi l i te de L o u i s le b é g u e ; m o i je n 'y vois 
qu 'une bassesse indigne d 'un empereur q u i traite 
avec u n v a s s a l , et capabie d'ajouter u n nouve l 
a l iment á l 'orguei l du pontife. Get orguei l fut assez 
p r o u v é , d a n s l a su i t e , par sa conduite avec le m é m e 
L o u i s , avec son f rére l 'empereur et ro i , Char les 
l e c h a u v e , avec son neveu L o l h a i r e , r o i de L o r -
r a i n e , avec les reines T iedbergue et Valdrade leurs 
é p o u s e s , a v e c M i c h e l , empereur de Constant ino-
pie , avec H i n c m a r , a rchcvequc de I l h e i m s , p r i m a l 
de F rance , avecGontha i re , a r c h e v é q u e d e Cologne, 
Teuga lde , a r c l i e v é q u e de T r é v e s , p r ima t de l a B e l -
g i q u e , Haganon , é v é q u e de Pe rgame , R o l a d o , 
é v é q u e d e Soissons, J e a n , a r c l i e v é q u e de Ravenne , 
et p í u s i e u r s autres personnages. 

11 les t ra i ta tous avec u n orgueil despotique. I I 
donnait ses ordres aux rois et aux empe reu r s , 
comme á ses esclaves , avec des expressions plus 
d u r e s , p lus sévéres , p lus audacieuses , et p lus 
impruden tes , que j a m á i s a u c u n des papes ses p r é -
d é c e s s e u r s , n 'aurai t osé le fa i re , m é m e daos les 
occasions o ú ils m a n i f e s t é r e n t l 'orgueil le plus cf-
f r é n é , et le d é s i r le p lus ardent de souteuir l eur 
s u p é r i o r i t é . 
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Nico lás ne se contenta pas de ce qu 'on appelat 

á l u i des d é c i s i o n s de l ' é v é q u e m é t r o p o l i t a i n , con -
f o r m é m e n t á l ' i n t e r p r é t a l i o n injustement d o n n é e 
a u c o n c i l e de Sardes, sur l e censen temen t de ceux 
q u i n ' é t a i e n t point ob l igés á y souscr i re ; i l é t e n d i t 
cet appel aux déc i s ions des membres d u c le rgé et 
des laiques de l a p lusbasse classe, s 'autorisant , á 
cet é g a r d , des fausses d é c r é t a l e s a n t é s i r i c i e n n e s , 
et a l l é g u a n t q u ' i l impor ta i t peu que ees d é c r é t a l e s 
se trouvassent comprises ou non comprises dans 
les collections des canons, conci les , et lettres pon­
tificales ; q u ' i l devait en é t r e de ees lois comme des 
ordonnances des empereurs non comprises dans 
les codes , et auxquel les on obé i s sa i t des qu 'on 
avai t connaissance de leur contenu. I I ne serait pas 
facile de comprendre en peu de mots les attentats 
p rodui t s par l ' amb i t i on , l 'orguei l et le despotisme 
d u pape N i c o l á s , á en juger seulement par ses 
lettres. Quiconque les l i r a dans la collect ion q u i 
en a é t é fai te, ou dans les extraits qu 'on en a d o n n é s 
dans l 'histoire e c c l é s i a s t i q u e , se convaincra a i s é -
ment de cette vé r i t é . U n seul t ra i t peut toute ibis 
le f a i r e a p p r é c i e r . Dans l e 7 i e canon d u ti tre 96 de 
la collect ion des canons , vu lga i rement a p p e l é e le 
d é c r e t de G r a t i e n , se t rouve cer ta in fragmeot de 
la lettre é c r i t e par Nico lás á l ' empereur d 'Orient 
Miche l 111. On y l i t l a phrase suivante : « 11 est 
s p r o u v é jusqu 'a l ' év idence que le ponlife ne peut 
» é t r e n i absous , n i c o n d a m n é par le pouvoir s é -
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» cul ier . L e pieux empereur Constant in n e l u i don-
»nai t - i l pas le n o m de D i e u ? et q u i oserait p r é t e n -
» d r e que D i e u peut é t r e ¡ugé par l e s h o m m e s ? » 

I l n ' e s t pas n é c e s s a i r e d'en savoir b ien long p o u r 
conclure que si Nicolás croyait ce qu ' i l é c r i v a i t , 
c ' é t a i t u n h é r é t i q u e , et dans son sens le p lus 
é t e n d u , u n impie b l a s p h é m a t e u r de la d i v i n i t é , 
et q u e , s i l ne le croyait pa s , i l ne p r é s e n t a i t 
qu 'une preuve insuffisanlc de ce qu ' i l avancait . 
Que l t o n , s i on le compare seulement avec ce lu i 
que prenaient ses p r é d é c e s s e u r s des q u a t r i é m e ^ 
c i n q u i é m e et s i x i é m e siécles ? 

O n ne doit pas t rouver é t o n n a n t que Gonthaire , 
a r c h e v é q u e de Cologne, l u i ait é c r i t á R o m e , en 
son nom « t au n o m de Teuga lde , a r c h e v é q u e de 
T r é v e s , lesproposit ions suivantes q u i devaient sans 
doute r i r r i t e r personnellement. « E c o u t e z , pape 
« N i c o l á s ; nos co l l égues nous ont envoyés p o u r 
» v o u s consul ter sur les r é s o l u t i o n s que nousavons 
» prises dans notre conc i le , et nous ont c h a r g é s de 
JBVOUS faire par t des a u t o r i l é s et des motifs q u i 
» l e u r ont servi de regle. Notre b u t é t a i t de c o n -
« n a i t r e Totre o p i n i ó n et de vous suppl ier h u m -
» b lement de nous é c l a i r e r , b ien decides á suivre 
» l a doctr ine que vous nous d é m o n t r e r i e z é t r e l a 
» m e i l l e u r e ; mais voic i deja trois semaines que 
» nous attendons votre r é p o n s e , et vous ne nous en 
» avez d o n n é aucune c a t h é g o r i q u e . Vous vous é t e s 
« c o n t e n t é de nous d i r é en pub l i c q u e , d ' a p r é s 
» l ' exposé de notre m é m o i r e , nous vous paraissions 
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« e x c u s a b l e s . Vous nous avez enfm o r d o n n é de 
» compara i t re en votre p r é s e n c e ; nous l 'avons fait 
D sans c ra in t e , et a u m é m e instant les portes se 
» sont f e r m é e s sur n o u s , e l nous nous soinmes vus 
» e n t o u r é s d'une troupe de p r é t r e s et de laiques. 
» D e - l á , sans convocation de conc i l e , sans examen 
« c a n o n i q u e , sans aecusateur , sans t é m o l n s , sans 
» n o u s convaincre par des raisons c i a i r e s , sans r e -
* cevoir nos a ^ e r x , sans l ' appui et m é m e á l ' i n scu 
» des autres m é t r o p o l i t a i n s , ou de nos é v é q u e s suf-
« f r a g a n s ; vous avez pre tenda nous condamncr á 
» votre g r é , d ' a p r é s les seules inspirat ions de votre 
» f u r e u r t y r a n n i q u e . Mais n o u s , nous ne nous 
» soumettons pas á votre sentence m a u d i l e , s i 
» é l o i g n é e de l a c h a r i t é d 'un p é r e ou d 'un f rére : 
» nous l a rcgardons comme u n discours i n ju r i eux j 
« n o u s vous r é p u d i o n s vous m é m e de notre c o m -
» m u n i o n comme u n homme qu i entretient des 
» l i a i sons avec les e x c o m m u n i é s ^ nous nous c o n -
» t e n t ó n s de la c o m m u n i o n de nos f r é r e s , r e j e t é e 
» p a r vous , quand votre h a u t e u r et votre a r r o -
» gance vous en renda ient indigne . Vous vous 
» é t e s c o n d a m n é vous m é m e , quand vous avez l a n c é 
»l a n a t l i é m e centre ceux qu i ne se soumettaient 
» p a s aux p r é c e p t e s dits apostoliques, car vous 
» avez é t é le p remier á ie¿ b r i s e r , lorsque vous avez 
» c h e r c h é á a n é a n t i r , autant qu ' i l é t a i t en v o u s , les 
» lo i s divines et les sac rés canons , et á vous é l o i -
» gner d u c h e m i n su iv i par les papes vos p r é d é c e s -
» seurs. » 



Je ne n i e ra i pas qu ' i l y ai t dans ce f r a g m e n í des 
expressions v ra iment outrageantes, et je n 'approu-
\ e r a i j a m á i s le manque de respect á u n s u p é r i e u r ; 
mais on s'expose á Finsul te quand on ág i l comme 
ie í l t Nico lás . I I e x c o m m u n i a l ' empereur M i c l i c l , 
L o t h a i r e , ro l d e L o r r a i n e , avec son é p o u s e la reine 
V a l d r a d e , a ins i que plus ieurs é v é q u e s et a r c h e -
v é q u e s ; i l menaca des m é m e s foudres l 'empereur 
d ' O c c i d e n t , C h a r l e s - í e - C h a u v e , e n m é m e temps r o í 
de F r a n c e ; i l se mont ra enfm t é m é r a i r e , i m p r u -
dent et tout o p p o s é a u por t ra i t que font de l u í les 
his lor iens ecc l é s i a s t i ques , pour flatter R e m e qu ' i l s 
craignent. L e s faits seuls qu ' i ls rappor lent dans 
leurs propres histoires sufllraient pou r l eu r p rou -
ver qu ' i is sont ou de mauvais logiciens o u de Mclies 
adulateurs . 

Nico lás m o u r u t en fin le i 3 novembre 867*. G'est 
le dernier des papes dont Anastase le b i b l i o t l i é c a i r e 
éc r iv i t l a v i e ; c'est le p remie r q u i , d ' a p r é s ce que 
rapporte cet an t ea r , ait p o r t é une c o u r o n h é su r 
sa mi t re ou tiare. Cette circonstance ne laisse pas 
que de prouver e n c o r é c o m b i e n , á c h a q u é r é g n e , 
Fambi t ion pontificale faisait de n o m eaux p r o g r é s . 

TOME I. 1 7 
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ADRIEN 11, 
CYl* POi\TIFE. DE 8G7 A 8^2i 

ADRIEN j p r é t r e t i tu la i re de S a í n t 4 í a r e de Rom(íf 
í u t é l u pape, á 1 age de 76 ans , peu a p r é s la moi t de 
i o n p r é d e c e s s e u r , et fut c o n s a c r é le 14 d é c e m b r e 
867, en p r é s e n c e des er ivoyés de Fempereur , L e s 
m á x i m e s ambitieuses d e R o m e poursuiva ient leurs 
p r o g r é s et devenaient c h a q u é j o u f p lus exigeantes 
selon les circonstances. L e vie i l A d r i e n su iv i t leá 
traces de son p r é d é c e s s e u r . I I t r a i ta avec i n iq t i i t é 
le r o i Char l e s - l e -Chauve , H i n e m a r , a r c h e v é q u e 
de R h e i m s , et tous ceux q u i ne vonlaient pas 
a d h é r e r aveuglement á ses proposit ions. I I p r o t é -
geait en m é m e temps, sans examen , les h o m m e | 
les plus pervers de son t emps , tels q u ' é t a i e n t Car -
l o m a n , í i ls rebelle d u ro i C h a r l e s , et H inemar^ 
é v é q u e de L a o n , neveu et enhemi de l 'autre H ine ­
m a r . I I í i t tout son possible pour que l a c o u -
ronne de L o r r a i n e ne p a s s á t pas á Char les á la mor t 
d u r o i L o t h a i r e , mais b i en á L o u í s , f r é re d u d é -

i i i n t . 11 é c r i t i t á cet eífet p lus i eu r s l e t t r e s á Char les 



l u i - m é h i e , aux é v é q u e s , a r c h e v é q u e s et antees 
personnages inf lueas . Voyant que t o u t é í a i t i n u t i l e , 
i l menaca le ro i de l ' e x c o m r a i i n i é r ; e t o t - d o n n á aus -
s i tó t á H i n c m a r , a r c h e v é q u e de R h e i m s , et á 
d'autres é v é q u e s de se re t i rer de l a C o n u m m i o ñ de 
Char les . H i n c m a r , dahs la r é p o n s e q u ' i l l i l i fit, t he r -
cha á l u i p rouver par les auto rites et par les doc ­
trines recues, q u i l ekcéda i t seá p o ü v ó i r s , q u i l k l l a i t 
a u - d e l á des l imites fixées p a r l e s Ca i lóns , e ú usant 
de moyens de persuation t o u t - á - f a i t c o h t í a i r e s á 
l a pa ix et á la c h a r i t é , et qu i d ' a i l l e ü r s n ' á v a i e n t 
j a m á i s é t é e m p l o y é s aUparavant par les papes, á ü x -
quels i l n 'appartenait pas de sfe m é l e r des affaires 
temporelles d u r o y a u i ñ e . I I l u i disait q u ' i l U'aVait 
pas le droi t de se séparei- d é l a comm'union de Son 
souverai r» , et l u i ci tai t en exeinple les saints papes et 
les saints é v é q u e s qu i avaientdes l iaisons avec des 
rois payens et h é r é t i q u e s , et n a u r a i e n t jias v o u l u , á 
p lus forte r a i son , se d é f o b e r á F a u t o r í t é d u n r o i 
si catholique; 

Ce monarque eut e n c o r é d'autres contestations 
avec Adr i en . Ce dernier , tlans une aut re l e t t r e , sé 
p l a i g ñ i t de ce que Sa Majesté he se indnt ra i t pak 
docile á sés correcl ions . L ' e i ú p e r e u r i entre autres 
choses l u i r é p o n d i t : « D a n s vos lettres p r é c é d e n í e s , 
a v o u s m e donnez les noms de p a r j u t e , de l y r a n , 
» d e perfide dissipateur des biens de l e g l i s e , éans 
^ toutefois chercher á me convainCre de ce dont 
» v o u s m'accusez. Dans votre d e r n i é í e , vous nie 
* reprochez d etre u n ca lonmia teur , ce qu i M u n 
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f c r ime selon r á c r i t u r e . Voudriez-vous done que, 
» dans des circonstances semblables á celles o ú nous 
» n o u s t rouvons , je recusse de bon g r é TOS corree-
» tions? Ne serait-ce pas me r e c o n n a í t r e coupable e l 
» me rendre indigne non-seulement des fonctions 
» de souve ra in , mais de la c o m m u n i o n de 1 eglise? 

j» E c r i v e z ce q u i sied á votre m i n i s t é r e et au m i e n , 
» et nous 1 ecoulerons avec plais i r . Vos lettres eon-
» t i e n n e n t les clauses suivantes : Nous votdons et 
* ordonnons d'ciprés notre a u t o r i t é apostoiicjue 
*qu6 H i n c m a r de L a o n se rende á R e m e et se 
» p r é s e n t e devant nous , sous l a g a r a n t i e de 
» v o t r e pouvoir . Nous d é s i r e r i o n s v ivement saYoir 
» OÚ l ' au teur de cette le l t re peut avoir l u q u ' u n 
» r o i ob l igé de p u n i r les v ic ieux et de sévir centre 
J les d é l i t s , doit envoyer á R e m e le d é l i n q u a n t pun i 
» p r o Y i s o i r e n i e n t selon toutes les reg les ; sur tout 
« q u a n d i l appert qu ' avan l sa d é p o s i t i o n , le d é l i n -
» quant a é t é conva incu dans trois conciles d'avoir 
« t r o u b l é l 'ordre publ ic , et q u ' a p r é s sa d é p o s i t i o n 
»il a p e r s é v é r é danssa d é s o b é i s s a n e e . Noussommes 
» íb rcés de vous é e r i r e que nous autres rois de 
« F r a n c e , n é s de famille roya le , nous n 'avons pas 
ajoue j u s q u ' i c i le role de l ieutenans d e v é q u e s , 
n n a i s de souverains de notre pays ; car ( a i n s i que 
»le disent S a i n t - L é o n et le concile r o m a i n ) , c'est 
«des empereurs et des rois é t ab l i s par D i e u pour 
« c o m m a n d e r s u r l a terre, ques t venue a u x é v é q u e s 
» la permiss ion de r é g l e r les affaires c o n f o r m é m e n t 
»aux ordonnances souveraines. Rel i sez les registres 
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»de vas p r é d é c e s s e u r s , et vons vcrrcz qu ' i ls n ' o ñ t 
»pas éc r i t aux n ó l r e s coinme vous osez nous c c r i r e ; 
«ríe songez done plus á nous é c r i r e une seconde 
»fois avee des ordres ou des menaees d ' excommu-
«Dicaíion contraires á l ' é c r i t u r e et aux canons , 
« p u i s q u e , su ivant ce que d í t S a i n t - L é o n , le p r i v i -
«lége de Saint-Pierre subsistera tant que subsistera 
"sa jus l i ce . D 'oú i l suit que si F o n manque á Tune , 
»on d é t r u i t i 'autre. J e vous supplie en fin de ne 
«p lus envoyer n i á m o i n i aux evoques de m o i i 
^royaume aueune lettre semblable á vos p r é c é -
»den les. Ce n'est qu 'a insi que nous pouvons Ies 
« re spee t e r . » 

L e s é v é q u e s r é p o n d a i e n t a u pape sur le m é m e 
ton. A d r i e n appr i t alors une m á x i m e que ses s u c -
cesseurs n'ont j a m á i s o u b l i é e , c'est de í l é c h i r pen-
dant u n temps pour m i c u x rcuss i r p lus t a rd , quand 
roccas ion s'en p r é s e n t e , sans cra inte n i hon le de 
lomber dans des contradict ions ; i l éc r iv i t pour 
l u i donner sat isfael ion, une iettre pleine des fíat-
teries les plus viles. 11 s 'excusait de l a d u r e t é de 
ses premieres le t t res , et ajoutait pour sa propre 
infamie : o Nous avons dé já appris de p lus ieurs 
« p e r s o n n e s ver tueuses , et en par t icu l ie r de m o n 
wfrére A c t a r d , que vous é tes le protecteur le p lus 
»zélé et le plus rel igieux des Eg l i se s , de telle m a -
»niére qu ' i l n 'y a pas dans tout le royaume u n 
«seul temple ou u n seal m o n a s t é r e que vousn 'ayez 
» c n r i c h i . Nous savons aussi que votre d é s i r est de 
» t r a i t e r de la m é m e maniere l 'Egl ise de Sa in t -
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« P i e r r e , et de l a d é f e n d r e contre tous ses e i m e m í s . 
« P r e ñ e z cette le t l re et ne l a communiquez q u ' á 
»vos p lus in t imes c o n í i d e n s , et je vons promets 
»q i i e si vous e t m o i nous surv ivons á l e m p e r e u r , 
» lo r s m é m e q u o n m'o íFr i ra i t des charges d 'o r , je 
» n e r é e b n n a l t r a i que v o u s p o n r empereur roma in . 
»Dés au jourd 'hu i le c l e r g é , le penple et l a noblesse 
«de R o m e vous d é s i r e n t pou r chef, pour r o i , pour 
« p a t r i c e , pour empereur et p o u r d ó f e n s e u r de 
5 l 'Égl i se . 9 

Adr i en m o u r u t peu de temps a p r é s avoir é c r i t 
cette lettre en novembre 872 , et laissa a p r é s l u í 
i m n o m d e s h o n o r é par les deux e x t r é m e s o p p o s é s , 
l 'o rguei l dans le s u c c é s , la bassesse dans le revers 
et l ' in t r igue dans tous les temps ; mais eette c o n -
d i i i l e ne fut que trop i m i t é e depuis par ses sueces-
seurs. J e ne d i r a i r í e n d u mauva i s exemple qu ' i l 
donna aussi en a b s o í v a n t l ' empereur L o u i s d'une 
promesse faite a u d u c de B é n e v e n t dont i l é t a i t le 
p r i s o n n i e r , af ín de leng^ger á le remett re en 

é. 
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JEAN VIH, 
CVIle P01NTIFE. DE 872 A 882. 

JEAN , archicllacre de R o m e , fut c o u r o n n é le 
i/j . d é c e m b r e 87 1 , ct m o n m t le 15 d é c e m b r e 882. 
I I fut le VIH6 et non pas le IXe de ce n o m , tel q u ' i l 
aura i t d u é t r e n o m i n é , si a u l i e u de rayer J e a n 
i ' A n g l i o a n d u catalogue des papes , et a u l i e u de 
d é f e n d r e de le compte r , ou l ' e ú t r e g a r d é c o m m e 
u n v é r i t a b l e pape. 

J e a n VI Í I su iv i t les m á x i m e s de ses deux derniers 
devanc ie rs , et augmenta e n c o r é , s 'il est possible , 
les abus de l a papante en propor t ion de l ' igno-
rance g e n é r a l e de l ' E u r o p e , d 'une p a r t , et d u 
consentenient d o n n é de Taut re á l 'extensioo p r o -
gressivedes idées romaines ,qu i offraient les moyens 
de recevoir sans examen le mensonge comme v é -
r i t é , et m é m e de trai ter cette d e r n i é r e comme une 
e r r eu r et u n c r ime . O n ne peut l i r e les d ix a n n é e s 
d u pontificat de Jean V I H , sans r emarque r une 
c h a í n e d'abus c r i m i n é i s , et u n d é s o r d r e dans les 
i d é e s religieuses d ú a u d é s i r d 'au^nienter la do-



miua t io i i temporclie e l íes richesses d n pape, 
l l o ine é ta i t déjá le centre o á venait abou l i r , a p r é s 
p lus ieurs d é t o u r s , t o u l l 'argent d u monde , 
p a r í i e pou r l a c o n s é c r a t í o n u s u r p é e des é v é c h é s 
et a r c l i evéchés , ; part ie pou r les conthmelles de­
mandes e c c l é s i a s t i q u e s que les fausses d e c r é t a l e s 
avaient c e n l u p l é e s , en les r e p r é s e n t a n t comme 
auss i antiques que le chr is t ianisme ; une antro 
provenant des donations des pr inces qu i , en 
opposi t ion a u x vé r i t ab l e s i n t é r é t s de l eu r d i g n i l é 
sup remo , accouraient a u x papes en cer la ins cas „ 
et a l imentaient lo serpent dont l e v e n i n devait 
d é t r u i r e l eu r propre s o u v e r a i n e t é ; une autre pour 
des c o m m i i l a l i o n s de p é n i l e n c e s personnelles et 
pccunia i res a u b é n e í i c e de S a i u l - P i e r r e l e R o m a i n , 
inven t ion des papes semblables á ceux que nous 
avons cites dans le n e u v i é m e s iécle ; et une autre 
par t ie en fin pour les offrandes des p é l e r i n s dont l a 
f e in í e v e r t u s 'appuyait sur R o m e , a u moyen des 
j oyaux d'or et d a rgent , des pierres p r é c i e u s e s et 
d 'une q u a n t i t é immense d'argent qu ' i l s laissaient 
daos l eurs visites aux stations romaines. 

L ' a m b i t i o n et í ' ava r iee rendirent J ean V l l i mm* 
leur , perf ide, fa ib le , a r rogant , orguei l Jeux, bas,. 
i n i p i e , c r u e l , l i é r é t i q u e ; i l p l i a á ses passions les 
paroles de 1 ecr i ture , et fut too t , selon que les 
eircoiistances le vonlaient . J e m e conle i i l e ra i d'en 
citer q ú e í q u e s t r a i í s . 

E n T a n 876 , i l r eprocha aux é v é q u e s de Franee 
d e j i e se t re pas a r m e s , eux e l leurs suje ts , pour 
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s'opposer a r e a l r é e de L o u i s le germaoique ciaiis 
íes é t a t s de son frére Char les - le -Chauve , lorsque 
l u i , J e a n l ' ava i l d é s a p p r o u v é ct s 'é ta i t oífer t pour 
m é d i a t e u r . 11 l eu r ci ta á cet e í ie t le t é m o i g n a g e de 
Sa in t -Pau l qu i d i sa i t : iYe combat tons p o i n t c o n t r a 
l a c h a i r et ie s a n g , i n a i s b i e n con tve íes p r i n c e s 
et les pu issanees . T o l i t le monde sait que dans 
cet te phrase , P a u l voulait par ler des princes et des 
puissances des t é n é b r e s , c ' e s t - á - d i r c des d é m o n s . 

í l p romi t á C a r l o m a n , r o i de Bav ie re , de le faire 
empereur de Rome á l a p r e m i é r e vacance qu 'on 
s'attendai t á voi r t r é s - p r o c h a i i i e , sous l a condi t ion 
qu ' i l se soumettrait á ce q u ' i l l u i p la i ra i t de de-
mander . Ca r loman consenti t , mais 11 m o u r ú t sans 
que le pape p ú t accompl i r sa promesse. Pendant 
l a vacance precedente, i l avait i n t r i g u é pour que 
le c l e rgé , l a noblesse et le pe a pie de R o m e p ro -
clamassent em pereur Cluarles-le-C ha uve. J e a n le 
couronna l u i - m é m e , et don na naissance á l 'op i -
n ion que les empereurs d 'Occident recevaient l a 
couronne i m p é r i a l e de l a n i a in des papes, comuie 
s i , en eíFet , les pontifes pouvaient faire don de 
cette d i g n i t é . 

I I e x c o m m u n i a Se rg ius , duc de Naples , parce 
q u ' i l avait envoyé traiter de la paix avec les S a r r a -
zins q u i avaient e m a h i ses é t a t s , et combla d ' é -
íoges le c rue l Á t h a n a s e , a r c h e v é q u e de Naples, 
pour l a barbare et i nhumaine couspirat ion q u ' i l 
i b rma centre le d u c Sergius , son propre f rére , 
auquel i l fit a r racher les ycux sous le pretexte de 
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le p u n i r de s etre c o n f é d é r é avec les Sa r r az ín s . l e 
pape donnai t des é loges á cette conduite a t roce , 
parce qu ' i l craignait que les Sarrazins ne marchas -
sent sur K o m e , et qu ' i l vou la i t les a r r é t e r par l a 
guerre qu' i ls auraient á soutenir conl re Naples. I I 
e u í m é m e l 'ordre d ,a t t r i Í3uer á une iuspi ra t ion 
d iv ine cette hor r ib le conduite ; le m é c h a n t a r che -
v é q u e Athanase cnvoya á R o m e q u e í q u e s p r i son -
niers Sarrazins , et íe pape , de sang f r o i d , fit 
t r ancher l a l é t e á p lus ieurs . Cependant Athanase 
í i t l a paix peu de temps a p r é s avec les S a r r a z i n s , 
et le pape se v i t forcé d en faite autant. 

A p r é s l a n ior t de Sa in t - Ignace , pa t r ia rche d© 
Cons tan t inople , i l r é t a b l i t Pho t ius sur son s i é g e , 
af ín de (aire sa cour á l e m p e r e u r B a s i l e , dont i l 
voula i t obtenir le secours cent re les Sarrazins . I I 
transgressa tout ce qu i avait é t é o r d o n n é dans le 
eoncile et dans les canoris,et c e l a ,pou r un schisrna-
t ique e x c o m m u n i é et c o n d a m n é en divers c o n c i -
l e s , pour u n sectaire de l ' h é r é s i e de eeux q u i 
n ia ient que T E s p r i t - S a i n t p r o e é d á t du P é r e et d u 
F i l s , lorsqu ' i l savait de p í u s , que íes signatures des 
pa t r ia rches d 'AIoxandr ie , d 'Antioche et de J é r u -
salem é l a i e n t fausses et s u p p o s é e s . I I é c r iv i t a u 
m c m e Phot ius une lettre dans laquelte i l s o u í i e n t 
l ' e r reur o r i é n t a l e sur ro r ig ine de l 'E sp r i t -Sa in t et 
transige s u r le point p r i n c i p a l , t o u t - á - í a i t en 
faveur de P h o t i u s , auque l i l d i t : « N o u s savons 
« q u e l l e mauvaise idee on vous a d o n n é e de notre 
sÉgl i se et de n o u s , et p e u t . é t r e avec quelqiieajp^ 
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» p a r e n c e de raison. M a i s , avant d'avoir votre r é -
wpoiise, je crois devoir \0\1s d i r é au juste ce qui 
«en est. Vous savez que votre commissai re m'ayant 
« c o n s u l t é s u r le symbole , i l a v u que nous le con-
«serv ions tel que nous l a v i o n s r e c u , sans y r í e n 
« a j o u t e r , mais sans y re t rancher non plus le mot 
nfAloque ; quiconque se permet t ra i t de le faire , 
« m é r i t e r a i t notre indignation, A u s s i , d é c l a r o n s -
» n o u s main tenant , afín de YOUS donner des ga-
« r a n t i e s relat ivement á cet ar t ic le q u i a c a u s é tant 
»de scandale dans T É g l i s e , q u e , non seulement , 
«te l le n'est point notre maniere de penser, mais 
« q u e nous regarderons comme des transgrcsseurs 
»de la parole de Dieu et des co r rup teurs de la 
« d o c t r i n e de J é s u s - C h r i s t , des apotres et des pe-
ares qn i nous ont d o n n é le symbole , ceux q u i ont 
»cú r inso lence d'employer les preni iers cette ex-
« p r e s s i o n , et nous les placons «a c ó t é de Judas 
« c o m m e d é t r a c t e u r s des membres de J é s u s - C h r i s t . 
«Mais j ai l i en de croire que savant comme vous 
« l e t e s j vous devez savoir combien i l est difficile 
« d ' a m e n e r les autres evoques á cette maniere de 
« p e n s e r et de changer u n style d'une telle impor -
« t a n c e , quand i l a é t é c o n s o l i d é par l 'habi tude de 
« t a n t d ' a n n é e s . D ' a p r é s ce mo t i f , nous croyons 
« q u ' o n ne doit ordonner á personne de suppr imer 
« d u symbole la parole qu i j a é té a j o u t é e , et qu ' i l 
« c o n v i e n t p l u t ó t d ' u s e r d e douceur et de prudence 
»en exhortant p e u - á - p e u les autres á renoncer á 
« leu r s b l a s p h é m e s . A ins i done , ceux q u i nous ac-
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»cuse i i t de c o m p l i c i í é daos de pareiis sentimens 
«ne disent pas l a v c n í ó . T o u t ce qu ' i l s doivent 
« d i r é , c'est qu ' ic i m é o i c , á R o m e , i l y a des gens 
» q u i emploient cette formule . Vous devez done 
« t ravai l ler d 'accord avec nons pou r at t i rer , par l a 
« d o u c e u r , eeux qu i se sont é lo ignés d u eherain 
«de l a vé r i t é . » D ' a p r é s cette l e l t r e , i l para i t évi-
dent que Jean regardait comme une e r reu r et 
comme u n b i a s p h é m e 1'addition de fdioque, in t ro-
dui te dans le symbole , a p p r o u v é e et d é c l a r é e dog~ 
mat ique par Ies conciies a e c u m é n i q u e s e t p a r t i c u -
l i e r s ; t a ñ í Fespri t d ' ambi l ion le dominai t . 

L e pape fu t , toutefois, t r é s - m a l l i e u r e u x parce 
que sa fausse pol i t ique l 'exposait á de c o n t i n u é i s 
dangers dont i l se t i r a rarement b ien . O n dit 
m é m e q u ' i l perdi t la vie par les mains des parens 
d u pape B e n o í t I I I , u n í s dans une conjurat ion 
avec F o r m ó s e , é v é q u e d e P o r t o , pour i ' i n t é r é t de 
M a r t i n , dont nous allons par ler , et pou r p lus ieurs 
autres motifs. 
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MARTÍN 11, 
CVIIIA PONTIFE. —- DE 882 A 884. 

MARTIN fot con sacre pape vers l a fin de d é c e m -
bre 882 , et m o u r u t en m a i 884. P l a t ina d i t , su r 
de bons fondeniens t i r é s des éc r i va in s anciens , 
q u ' ü acqui t le pontificat par de mauva i s moyens. 
D a u t r e s auteurs ind iquent ees moyens , et disent 
qu ' i l eut par t á l a mor t de J e a n , avant le terme 
fixé par l a na tu r e , et qu ' i l gagna, par de l 'argent 
et des promesses, les suffrages des é l e c t e u r s . L e 
temps et les e v é n e m e n s p o s t é r i e u r s fortifient assez 
cetle c r o y a n c e , p a r t i c u l i é r e m e n t si Ton tourne 
les yeux \ e r s cette foule de papes vomis de l'enfer 
et capables d ' a n é a n t i r l a foi ca tho l ique , si la foi 
d é p e n d a i t des personnes qu i oceupent le siége de 
Sa in t -P ie r r e . T o u s , en effet, o u presque t o n s , 
ont d o n n é des preuves d 'un a t h é i s m e pra t ique , et 
ont la issé de fortes raisons de cro i re qu ' i ls en pro-
fessaient i n t é r i e u r e m e n t l a t h é o r i e 
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ADRIEN í í h 
\ GIXe PONTIFE. DE S$/f A 885. 

ÁGAPITHE fut é l u pape vers l a fin de m a i 884 , 
fet, quo iqu ' i l y eut dé j á eu u n souverain pontife 
de son n o m ^ i l p r i t , saris que nous en puissions 
assigner l a r a i s o n , ce lu i d 'Adr ien» I I m o u r u t en 
septembre 885. O n l u i a t t r ibue deux d é c r e t s qu i 
prouvent cet espri t d ' a inb i l ion et d 'orgueil na tu re l 
aux papes j a u l i eu de cet esprit d ' h u m i l i t é dont 
leurs adulateurs Íes louent. L e premier de ees 
d é c r e t s porte q u ' á l 'avenir on n 'aura i t plus besoin 
de l a c o n í i r m a t i o n i m p é r i a l e pour l ' é lec t ion d 'un 
pontife , a t tendu que Fé l ec t i on l ib re d u c l e r g é , 
delanoblesse et d u peuple de R o m e doivent suffire. 
L e second declare q u a l a premiare macanee, l a 
couronne i m p é r i a l e d 'Occident sera a n n e x é e a u 
royaume d ' I t a i i e , ce qu i n'eut pas l i eu . 
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ÉTIENNÉ V, 
t l e roNTiFEi — DE 885 A 891* 

ÉtiENNÉ, p r é t r e titulaíi-fe des (fuatfe S á i n t s cdua 
t o n n é s , fut é l u pape vers l a fin de septembre 885^ 
et m o u r u t le 7 a o ú t 8 9 1 . I I ne demanda point l a 
conf i rmat ion i m p é r i a l e . L ' empereu r Char les I I I , 
d i t le G r o s , s'en plaignit . E t ienne l u í envoya l a 
preuve q u l l avait é té c o n s a c r é d a p r é s le vote una -
t i ime de trente é v é q u e s ^ de tous les p r é t r e s , de 
t o ü s les cí iacrés t i t u í a i r e s ou c a r d í n a u x , d u c l e r g é 
i n f é r i e u r et des magistrats de l a vi l le agissant a u 
n o m d u peuple. Charles se dés i s ta de ses plaintes^ 
E n 887 i l fut d é p o u i l l é de Tempire. G u i d o n , due 
de Spolettej et B é r a n g e r , ro í d ' I tal iej y a s p i r é r e n L 
G u i d o n l 'emporta par le secours d u pape É t i e n n e . 
C e poi i t i fe , doi l t les vertus sont r e p r é s e n t é e s aved 
les couleurs les p lus a g r é a b l e s , manifesta b ien 
l 'esprit d ' a m b i t i o n i n h é r c n t á sa place, e n p r o m u l -
gant le q u a t r i é m e canon de l a dis t inct ion d{x~ 
n e u f d u décre t de G r a t i e n , dans lequel i l disait í 
tA t t endu que J 'Égíise JElomaine^ est le m i r o i r et 
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« T e x e m p l e de toutes les au t r e s , cel les-ci sont ob l i -
»gées d'observer pour toujours et sans aucmie 
« e x c u s e , ses r é g l e m e n s et ses o r d o n n a n e e s . » S i par 
r É g l i s e Romaine on doit entendre ses chefs pos l é -
r i eu r s a u x deux premiers siécles d u chr is t ian isme, 
ce m i r o i r et cet eccempie seraient u n m i r o i r et u n 
exemple d'orgueil et d 'ambit ion. 

E t i enne se m é l a aussi aux aíFaires temporelles 
de F rance par F e x p é d i t i o n de certaine bu l l e dans 
laquel ie i l excommumai t tous ceux q u i , sans é t r e 
de l a famille royale de Char lemagne , usurpera ient 
l a couronne de F r a n c e ; ni ais les F ranca is ne t i n -
rent a u c u n compte de la b u l l e ; lis é l u r e n t , pour 
r o i , E u d e s , fils de Ptobert- le-Fort , et a b a n d o n n é -
rent Ghar les - l e -S imple , q u i ne r é g n a q u ' a p r é s l a 
mor t d 'Eudes . 

v v v v v \ \ \ v V V \ A A ^ v v v \ v v v ^ v v \ v v i ^ v % v v v \ v v v v v v v i v v v \ « a a ^ v v v v v ^ ^ V\> 

CXIE PONTIFE. — DÉ 891 A 8g6. 

FORMÓSE, é v é q u e de P o r t o , fut é lu pape ié 19̂  
septembre 891 et m o u r u t , á ce qu 'on c r o i t , a pcu 
p r é s \ e r s le i5 av r i i 896. 11 failaít q u ' i l fót t n s~ 
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Tieux , puisque dé já en 866 le pape Nico lás Ieí Ta -
vait e n v o y é en q u a l i t é de nonce á l a cour d u r o i 
des Bulgares . Jean V I I I l 'avait e x c o m m u n i é , et l'a^. 
vai t p r i v é de son é v é c h é , comme coupable d 'avoir 
t r e m p é dans une conspirat ion contre sa personne et 
contre celle de l 'empereur. Mar t in I I l 'avait absout 
et r é i n t é g r é dans son é v é c h é . De lá , i l passa á c e l u i 
de R o m e . C'est l u i q u i donna le premier F e x e m -
ple d'une semblable t rans la t ion , qu i fut l 'occasion 
et le pretexte, s i c e n e f u t m é m e le motif , des scan-
dales et des d é s o r d r e s que nous verrons ensuite 
dans les portrai ts de ses successeurs. E n 892, i l 
couronna empereur L a m b e r t , duc de Spolette. 
L e s i n t é r é t s de l a dominat ion c iv i le p r o d u i s i r e n t , 
entre eux d e u x , de violentes querel les , et en 
896 i l donna u n r iva l á L a m b e r t , en couronnant 
A r n o l p h e , ílls na ture l de G a r l o m a n , ro i de B a -
v ié re . I I sut si b ien t i re r par t i des circonstances 
q u e , quand le peuple roma in l u i j u r a fidélité 
en q u a l i t é d 'empereur , i l fit ajouter dans l 'acte l a 
c lause , sans p r é j u d i c e de l a f idé l i t é promise a u 
pape F o r m ó s e . A p r é s l a mor t de ce de rn ie r , 
d 'horr ibles é v é n e m e n s se s u c c é d é r e n t r e l a t i v e m e n t 
á sa m é m o i r e et á son cadavre. Nous en dirons 
quelques mots plus lo in . 

TOME I . l 8 
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BONIFACE VI , 
CXIIE PONTIFE. EN 896. 

BONIFACE, p r é t r e de R o m e , fils d ' A d r i e n , fut 
é l u pape par une fac t ion , par des moyens i l l ég i t i -
mes. Sa conduite é t a i t si o p p o s é e á celle qu 'on de-
vai t attendre d 'un pont i fe , q u ' i l avait é té dans sa 
jeunesse d é p o s é d u sous-diaconat. L a faveur le fit 
rent rer dans le c le rgé et Féleva j u s q u ' á la p r é t r i s e . 
Quelques auteurs disent q u ' i l fut aussi d é p o s é de 
cet ordre ou ses talens pour l ' in t r igue l a v a i e n t 
fait monter. I I ne r é g n a que quinze jours . P l u -
sieurs éc r i va in s rapportent qu ' i l fut i m m o l é par 
une autre faction contraire á l a sienne. L e con-
ci le de R a v e n n e , t enu l 'an 3o4, avait d é t e r n i i -
n é qu 'on ne le compterai t pas p a n n i les papes , 
parce que son é l ec t i on avait é t é n u l l e , injuste 
et scandaleuse. L 'op in ion c o m m u n e l ' a e m p o r t é , 
et on T a c o m p t é comme pape , parce q u ' i l n'est 
pas constant qu ' i l y ait eu de schisme. L e ca rd ina l 
Baron ius di t é t r e honteux de reconnai t re , p a r m i 
les successeurs de S a i n t - P i e i r e , Boniface et pros-
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que tous ceux q u i vont le suivre pendant p lus 
d 'un s iécle . 

vvvvvvv^vvvvvvvvvvv^'VvvvAavvvvx^x/v^vvvvv^^ 

ÉTIENNE V I , 
CXIIIE PONTIFE. — DE 896 A 897. 

DEPUIS le d i x i é m e s c h i s m e , produi t par Anas -
tase et le pape B e n o í t I I I , R o m e avait c o n t i n u é 
d e t r e d iv isée en deux factions, toutes les deux 
puissailtes et a c h a r n é e s á l 'envi Tune de l 'autre. 

, L ' u n e é t a i t c o m p o s é e des parens d u pape Benoi t , 
et l 'autre des protecteurs et parens de l 'antipape 
Anastase. L a p r e m i é r e eut le dessus dans les é l e c -
tions de Nico lás Ier et d 'Adr ien I I ; l a d e r n i é r e 
dans celle de J e a n V I I I . I I est vra isemblable q u ' A -
nastase é t a i t m o r í a u commencement des t roubles , 
pu isqu 'on ne voit p lus reparai tre son n o m dans 
les querelles qu i suivirent . L e par t i de Benoi t I I I 
ne put supporter avec ind i f fé rence l 'ascendant 
que venait de prendre le par t i cont ra i re , et quand 
i l se c r u t assez puissant , i l assassina Jean Y 1 I I et 
é l u t M a r t i n I I ; ce dernier m o u r u t de mor t v i o ­
lente. Je ne sais á quelle faction appartenaient les 
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papes Adr ien I I I et E t ienne V , mais notis allons 
vo i r que le m é m e p a r t í qu i avait v a i n c u dans 1 e-
lec t ion de B e n o í t I I I et de Mar t in I I , aussi bien 
que dans celle d u pape F o r m ó s e , fut v a i n c u dans 
ceí les de Boniface Y I et d 'Et ienne V I . 

Ce ba rba re , indigne de t r e c o m p t é , je ne dis 
pas p a r m i les pontifes, mais p a r m i les h o m m e s , 
convoqua u n concile de p r é t r e s et d e v é q u e s de sa 
faction. 11 fit exhumer le cadavre d u pape F o r m ó ­
se et le fit apporter dans l a salle d u conse i l ; i l 
im te r rogea , l u í disant ; Pou rquo i , é v é q u e de 
P o r t o , as-tu a b a n d o n u é ton d iocése et as-tu u s u r ­
p é dans ton a m b i í i o n ce íu i de R o m e ? 11 r é p é t a 
t rois fois cette demande , et le cadavre ne r é p o n -
dant p a s , i l c o n d a m ñ a á une infamie p e r p é t u e l í e 
l e n o m de F o r m ó s e , i l declara nu l s tous les actes 
de son pont i f icat , i l consacra de nouveau les e v é ­
ques , p r é t r e s et diacres c o n s a c r é s par c e l u i - c i ; fit 
couper a u cadavre les trois doigts avec lesquels 
i l avait d o n n é la b é n é d i c t i o n p á p a l e , et l u i fit 
t r ancher l a tote qu ' i l ordonna de jeter dans le l i ­
bre . L a faction contraire ne pouvant supporter 
une si ho r r ib le conduite , forma peu de temps 
a p r é s une conjurat ion centre Et ienne , qu i fut j e té 
en pr i son , c h a r g é de c h a í n e s , et é tou í fé enfin 
par l a m a i n d u bourreau . Son execrable pont i f i ­
cat d u r a depuis le 20 a o ú t 896 j u s q u a u mois de 
j u i n 897. 
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ROMAIN, 
CXIVE PONTIFE. EN 897, 

PEU a p r é s la mor t d u pape Et ienne V I , par l a 
m a i n d u bour reau , l a faction de Benoi t I I I t r iom-
pha dans l ' é lee l ion de R o m a i n . Ce dernier d é c l a r a 
nui les et c r iminel les les mesures prises par son 
p r é d é c e s s e u r i m m é d i a t , et r é t a b l i t l a r é p u t a t i o n 
e l l a bonne m é m o i r e de F o r m ó s e . I I mouru t b i e n -
t ó t a p r é s et n 'occupa le s iége pont i f ical que qua -
tre mois . 
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THEODORE I I 
CXVE PONTIFE. EN 898 

LA m é m e faction de Benoi t I I I pa rv in t aussi á 
faire nonmier T h é o d o r e . L a c o n s é c r a t i o n de ce 
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pape se fit en p r é s e n c e des d é p u t é s de l 'empereur 
L a m b e r t . I I r é h a b i l i t a tous les é v é q u e s , p r é t r e s et 
diacres d é p o s é s par Et ienne V I . Quelques p é c h e u r s 
ayant r e t r o u v é les morceaux d u cadavre d u pape 
F o r m ó s e , i l les fit enterrer en grande s o l e n n i t é . 
T o u t cela fut e x é c u t é pendant les vingt jours qu ' i l 
s u r v é c u t á sa c o n s é c r a t i o n . 
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JEAN IX5 
CXVIe PONTIFE. DE 898 A 9OO. 

L'ÉLECTION que l a mor t de T h é o d o r e laissait á 
faire , p r é s e n t a i t tout le germe d 'un schisme. L e 
par t i d'Anastase avait r é u n i u n grand nombre de 
suíFrages en faveur d u p r é l r e S e r g i u s , i s su d'une 
famil le nob le , t r é s - c o n s i d é r é et a p p u y é de toute 
Finf luence d 'Adalber t , marqu i s de Toscane. L a 
faction de Benoi t I I I l 'emporta cependant et p r o ­
c lama souverain pontife J ean I X , d i ac re , moine 
de 1 ordre de S a i n t - B e n o í t , homme aussi p rudent 
que le r é c l a m a i t l ' é ta t des choses. Sergius, banni 
de R o m e , se re t i ra en Toscane o ú i l resta sept ans. 
Jean c o n s a c r é en ju i l l e t 898, m o u r u t le 3o novem-
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bre 900 et ne se d é p a r t i t j a m á i s de l a b o n t é q u ' i l 
avait m o n t r é e dans l 'origine. I I y eut á cette é p o -
que u n concile á R o m e , relat ivement a u x affaires 
de F o r m ó s e . E n t r e autres r é s o l u t i o n s , on ment ion-
n a celle de condamncr les déc i s ions d u pape E t i e n -
ne V I . P lus i eu r s é v é q u e s qu i se t rouvaient p r é s e n s 
e l avaient s i g n é , d e m a n d é r e n t excuse et a s s u r é -
rent qu ' i ls y avaient é té forcés. O n convoqua a u s -
s i tó t u n second coneile á Ravenne , auque l assista 
l 'empereur L a m b e r t . M a i s i l es tbonderappeler ict 
le ton e m p l o y é dans le premier concile par ce pape 
si prudent et s i b ien digne de servir de modele. 
« L a sainte Eglise romaine a beaucoup souffert 
par l a mor t violente des papes , qu i se sont fait con-
sacrer sans en avoir i n f o r m é l ' empereur , o u sans 
a t tendre, m a l g r é les canons , l ' a r r ivée des commis-
saires i m p é r i a u x , q u i auraient p u a r r é t e r l e s p r o -
g r é s d u d é s o r d r e . P o u r e m p é c h e r á l 'avenir de pa-
re i l s m a l h e u r s , nous voulons que d o r é n a v a n t IJÍ 
pape soit é l u dans une a s s e m b l é e des é v é q u e s et 
de tout le c l e r g é , sur une demande d u s é n a t e t d u 
peuple , et c o n s a c r é ensuite solennellement e n p r é -
sence des commissaires i m p é r i a u x , sans que per -
sonne ose demander de nouveaux sermens. A i n s i 
on met t ra fin au scandale, et on cessera de violer 
l a just ice d u s o u v e r a i n . » 

S i cette disposit ion e ú t toujours é t é o b s e r v é e , on 
n 'aura i t p o i n t a c h e v é de couper les derniers freins 
de l a subordinat ion due par les papes aux empe-
reurs . Mais i l y eut b ien peu de papes aussi hons 
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que Jean I X . S e r g i u s , son c o m p é t i t e u r , qui par-
vint m é m e ensuite á étre pape, chercha á intro-
duire ropinion contraire dans une ép i taphe; mais 
personne n'ajouta foi á ses calomnies. 

Jean, digne par ses oeuvres d etre canonisé , ne le 
fut pas , bien qu'il fut bien supér ieur á certains 
papes c a n o n i s é s , qui n'avaient pas la d i x i é m e par-
lie de ses Yertus. 
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X" SIÉCLE. 

BENOIT IV, 
C X V I I * l ' O N T I F E . D E 9OO A goS. 

Nous allons entrer dans le dixiéme siécle, que 
les uns appellent le siécle de fer, d'autres (f a r g ü e , 
et qu'on doit p lu tó t appeler le siécle de scorie ou 
de bourbe; siécle dans lequel Baronio, quoique 
romaia et cardinal, reconnait tant de crimes dans 
ceux qui ont possédé le t roné pontifical, qu'il ne 
trouve de consolalion qu'en disant que la foi n'y 
a pas souffert de préjudice notable : mais n'en est-
ce pas un que l'effet subséquent de faire mépriser 
ce t roné á cause des vices de ceux qui l'ont occupé? 
Certes i l n'est pas facile de faire croire á l'inter-
vention du Saint-Esprit dans les élections ponti­
ficales, a l a vue des exemples que nous avons deja 
ind iqués , et de ceux que nous remarquerons dans 
le dixiéme siécle; carplusieurs parvinrent au su-
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p r é m e sacerdoce p l u t ó t p a r les ruses du diable que 
par rinspiration du Saint-Esprit. 

Benoít I V fut élu pape par la faction de Benoít 
I I I , dont i l était peut-étre parent, puisqu i l était 
ílls de Mumulo, citoyen romain de famille noble. 
I I paraí t avoir été bon et charitable, et i l occupa 
le Saint-Siége depuis Tan 900 jusqu'au commen-
cement d'octobre 903. 
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L E O N V, 

CXVIII6 P O N T I F E . — E N 903. 

Nous ne savons pas par quelle faction Léon 
d'Ardée fut élevé á la dignité pontificale, et sacré 
le 28 octobre 905. Mais i l est certain qu'il occupa 
le t roné tout au plus jusqua la fin de novembre, 
puisque Christophe, son successeur, le lu i raví t , 
s'empara de sa personne, et l'enferma dans une 
étroite prison, oú i l mourut le 6 décembre . 
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CRISTOPHE, 

CXIXe P O N TI FE. — • DE 903 A 904. 

CHRISTOPHE , fils d'un habitant de Rome n o m m é 
León, usurpa le pontificat á la fin de novembre 
903 , par les moyens \iolens que nous avons i n -
d iqués ; mais i l jouit peu de temps du fruit de 
son injustice, car Sergius Ten dépouilla en juin 
904, par les mémes voies dont i l s'était serví. 
Christophe fut renfermé dans un monas t é r e , 
d'oü Sergius le retira pour le mettre dans une 
prison, o ú , chargé de chames, i l acheva sa vie 
criminelle. 
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S E R G I U S I I I , 

cxxe r o n i F E . — DE 904 A 911, 

SERGIUS , compéti teur de Jean I X , et refugié en 
Toscaiie depuis 898, revint á Home pour chasser 
Christophe. L a faveur des marquis de Toscane le 
fit montcr au t roné pontifical, en commettant les 
mémes crimes que son prédécesseur. I I y ajouta 
celui de vivre en eoncubinage avec Marocia, épouse 
d'Adalbert, marquis de Toscane, fdle de Theo-
dora l 'ainée, et soeur de Théodora la jeune. Théo-
dora la ínée fut une femme de beaucoup de talent, 
mais impudique, et elle contribua au eoncubi­
nage de sa fdle Marocia, par ambiíion de comman-
der despotiquement á Rome, ou elle commanda 
réellement. Sergius eut de Marocia un fils n o m m é 
Jean , qui devint pape par la proteclion de ses 
parens. Cependant i l passa pour fils d'AIbéric, 
duc de Spoíet te , mari de Marocia, quoiqu'il ne 
le fút pas encoré á cette époque. 

Sergius, eonemi declaré de Formóse , et parti-
san actif d 'Élienne V I , annulla le concile llomain 
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de Jean I X et les décrets des papes Romain et 
Théodore , ses prédécesseurs. 11 í i t , en consé-
quence, transporter avec de grands honoeurs le 
cadavre d'Etienne V i , en réhabii i tant sa mémoire , 
et renouvelant ses décrets centre celle de Formóse. 
I I ni i t une épitaphe honorable sur le tombeau 
d'Etienne, et infámante pour Jean I X , qu'il qua-
lifia d'intrus et de schismatique. Sergius mourut 
en aoút de Fannée 911. 

VVVWVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVl^^ 

A N A S I A S E IIT, 

CXXIe PONT1FE. DE Q l l A Ql5. 

Nous ne savons rien de certain sur ce pape, 
sinon qu'il fut élu en aoút 911 et mourut en oc-
tobre 915. 
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LANDONIO, 

CXXH6 P O N T I F E . D E QlS A gi/j . 

IL en est de m é m e de Landonio, devenu pape 
le 16 octobre 913, et mort le 26 avril 914. 
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J E A N X , 

C X X I I I * P O N T I F E . DE 914 A 928. 

1L semble que l'histoire se lassait dene pas nous 
présenter desexemplesscandaleux. Jean, pré t re de 
Hayenne, resida long-temps á Rome, et forma des 
liaisons criminelles et deshonnétes avec Théodora 
la jeune, soeur de Marocia. Élu évéquede Bologne, 
et avant d etre sacré , i l fut n o m m é archevéque de 
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Ravenne par le pape Landonio qui le sacra. Ce 
dernier étant mdrt , Théodora obtint par ses intri­
gues et toutes sortes de moyens, que son amantfut 
élu souverain pontife. Gette femme gouverna 
l'Eglise pendant la vie de Jean, comme Marocia 
l'avait fait sous le pontifical de Sergius. 

Le pape Jean X partit en 915 pour faire la guerre 
aux Sarrazins avec une armée commandée par 
Albéric, marquis de Toscane. L a méchante Ma­
rocia, jalouse de sa soeur Théodora , et de ce que 
Fierre, frére de Jean X , avait plus de pouvoir á 
Rome qu'elle et sonmari Guide, duc de Spolette, 
eut Finiquité de lu i persuader de persécuter mor-
tellement les deux fréres. Les soldats de Guide 
s'introduisirent dans le palais de La t r an , massa-
crérent Pierre et s 'emparérent de la personne du 
pape qu'ils conduisirent á une prison affreuse, 
oú ils lui otérent la vie á la fin de mai 928. Quel-
ques uns disent que Jean X , en 926, avait fait 
assassiner Albéric duc de Spolette, premier mari 
de Marocia. 
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L E O N V I , 

CXXIV6 PONTIFE. DE 928 A 929. 

LEÓN fut pape depuis la fin de 928, jusqu'au 3 
février929. Nous manquons de notices originales. 
Les circonstances font p résumer que son pontificat 
commenca par la forcé de la faction de Marocia; 
et sa courte durée fonde le soupcon, dans de tels 
temps, que sa mort ne fut pas naturelle. 
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ÉTIENNE V i l , 

CXXVE PONTIFE. — DE 929 A 9 3 l . 

IL en est de m é m e d 'Étienne Y I I , qui gouverna 
depuis le commencement de février 929, jusqu'au 
12 mars 931. 
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J E A N X I , 

CXXVI6 PONTIFE. — Í)E Q O l A g S G , 

JEAN fut le fils sacrilége dn pape Serghis I I I et 
de la célebre Marocia, quoique les auteurs de l'art 
de vérifier les dates prétendent sans fondement 
valable, qu'il était fils legitime d 'Albéric , duc de 
Spolette, et de Marocia. Jean fut élu pape á cause 
de la puissance de sa mere et du marquis Guido 
son beau-pére . I I n'avait que vingt-cinq ans, et se 
laissa gouverner par sa mere. Guide mourut peu 
detemps aprés, et Marocia, cette femme singuliére, 
eut l'art de persuader á Hugues, roi d'Italie, frére 
u tér in de Guide, de lepouser, en lu i promeUant 
de le faire reconnaitre roi de Rome, ce qui s'ef-
fectua. Mais alors Hugues, croyant son autori té 
assez afíermie, traita mal plusieurs personnages 
distingues, et méme sonbeau-íils Albéric, qui dans 
la suite devint prince romain : celui-ci était fils 
de la m é m e Marocia el d 'Albéric, duc de Spolette 
et Patrice de Rome, son premier mari . Albéric 
irr i té enflamme l'esprit des Ilomains, et se mettant 
á leur t é t e , i l cerne et assiége le cháteau Saiol-

XOME I . 9̂ 
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Ange oú était le roi Hugues avec la reine Marocia 
el le pape Jean, et devient prince de Jlome. Les 
papes ayantperdu ainsi la souveraineté, i l se forma 
une r épub l ique , dont Albéric conserva durant sa 
viele supréme pouvoir, et méme á sa mor í le Irans-
mit á son fils Octavien, qui réoni t sur sa téte le 
souverain pontifical. Le roi réussit á s 'échapper 
parles muradles, mais le pape Jean X I resta pr i -
sonnier etmourut en prison dans l'anée g.^G. 
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L E O N V i l , 

cxxvii" PONTIFE. — DE gSG A gog. 

LÉON , élevé au t roné pontifical par la proteclion 
d 'Albéric , en janvier 906, travailla beaucoup á le 
réconcilier avec son beau-pére Hugues , roi d'ltalie, 
et mourut avant leur réconciliation, le 18 juilletgSg, 
sans laisser une aussi mauvalseréputa t ion queceux 
qui l'avaient précédé dans ce siécle. 
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E T I E N N E V I I I 

CXXVIII6 PONTIFE. DE A 942. 

ÉHENNE, selon les uns, fut originaire de Rome, et 
allemand selon Martin de Pologne : je regarde le 
premier comme plus vraisemblable. I I continua, 
comme son prédécesseur , á travailler á la récon-
ciliation d 'Albéric, prince de Rome, avec Hugues, 
roi d l t a l i e , qui se faisaient une guerre cruelie et 
prolongée. I I prit parti dans les révolutions de 
Franco en faveur de L o u i s l V , dit d'Outre-Mer, 
centre Hugues-le-Grand, fds du roi Robert et pére 
du roi Hugues Capet; et i l excommunia ceux qui 
étaient rebelles á Louis. Martin de Pologne ajoute 
que les Romainscoupéren t lenez au pape Etienne, 
et lui firent tant de blessures á la figure, qu'il n'osa 
pas se faire yoir en public pendant son pontifical 
qui dura depuis le 19 juillet 939 , jusqu'au cora-
mencement de novembre 942. 
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MARTIN I I I , 

CXXIX0 PONTIFE. — DE A 946. 

ÉLU le 11 novembre 942, i l mourut vers le 25 
janvier 946 , avec la réputat ion d'un b o n p o n t í f e , 
charitable et pacifique, ce qu'on peut considérer 
comme un miracle dans ees temps-lu. 
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AGAPITE I I , 

CXXX* PONTIFE. DE 946 A 9.55. 

IL fut sacre le 8 mars 946, et mourut á la fin 
de l 'année 955. Ami de la paix et pur dans ses 
moeurs, on ne trouve dans Tliístoire aucune raison 
de luí imputer la faute des événemens indiques 
par Prudhomme, 
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JEAN X I I , 

CXXXI8 PONTIFE. — DE 966 A 964, 

ALBERIC, marquis de Toscane, mourut en 954, eí 
son íils Octavien luí succéda, non-seulementdans 
ses états hérédi taires , mais aussi dans ses dignités 
et dans son pouvoir de prince et de patrice de 
Rome, chef de la républ ique . Le souverain pontííe 
Agapite étant mort, quand Octavien n'etait ágé 
que de dix-lmit ans, ses confidens lu i conseillérent 
de se faire élire pape, et le jeune ambitieux snivit 
ce conseil. I I fut sacré souverain pontife en janvier 
956, parce que les évéques de laprov incen 'osé ren t 
pas s'y refuser, malgré la nuílité notoire de leiec-
tion, soit par défaut de liberté des électeurs , soit 
surtout parce que 1 elu n'avait pas trente ans, q\n 
est lage designé par les coneiles pour occuper un 
siége épiscopal, et n'y ayant personne qui eút le 
droit de dispenser de ce défaut. I I changea son nom 
en celui de Jean X I I ; exemple qui , dans la suite, 
fut imité par beaucoup d'autres. 

L e jeune pape avait lesprit militaire plutót qu'eo 
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clésiastique , et i l en donna des preuves , en com-
mandant lui-méme ses armées dans les differentes 
occasions. Sa vie manifestait aussi la licence mi l i -
taire , se livrant aux plaisirs des sens avec scan-
dale, sans frein et sans modéra t ion , ear i l conver-
tit le palais pontifical en un sérail qui renfermait 
i m grand nombre de concubines. Une d'elles sur-
tout le dominait avec un tel despotisme, qu'elle 
prenait part aux affaires ecclésiastiques, et dispo-
sait de tout á son gré. De-lá vient que quelques 
écrivains, qui rejettent l'existence de la papesse 
Jeanne, en ont pris occasion de diré que cette fa-
ble a pris son origine de l'empire d'une femme sur 
le pape Jean , et de la faiblesse et de rassujettisse-
ment de celui-ci á ses volontés : mais cela est i n -
certain. 

Se trouvanfc oppr imé par Bérenger, roi d'Ita-
iie, second du nom, i l appela á son secours Othon, 
roi de Germanie, en lu i oííranl de le couronner 
empereur d'Occident, dont le titre setait éteint 
en 923, par la mort de Berenger Ier, ayeul du roi 
actuel d'Italie. Othon se rendit á Rome et Jean le 
couronna: le c lergé, le peupleet le pape lui-méme 
lui ju ré ren t obéissance et fidélité en se recon-
uaissant pour ses vassaux. On célébra un concile, 
ou Othon confirma á l'Église romaine la souverai-
neté de Rome et des autres états pontificaux. Le 
pape , le clergé et le peuple s'obligérent á ne point 
élire de souverain pontife , sans rintervention de 
l 'autorité impériale, et Jean declara que le royau-
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d'empereur romain. 

Aprésle départ d'Otlion , quelques Romains s'a-
dressérent á luí pour se plaindre des scandales i n -
supportables et de la faiblesse du pape. Othon r é -
pondit que. leanXII était trés-jeune, et qu'ondevait 
espérer qu'il rentrerait en lu i -méme, el qu'il luí 
éerirait á ee sujet. Le pontife, loin de se corriger, 
oubliant la fidélité promise á l'empereur, fit une 
alliance avec Adaibert, roi d ' í ta l ie , centre Othon. 
Ce qui le determina, fut l'avis de quelques Ro­
mains qui se voyaient avec peine assujettis aux 
Allemands ; de-lá naquirent les célebres factions 
des Guelfes et des Gibelins, qui duré ren tp lus ieurs 
siécles, et dont les dénominations servirent á d é -
signer les partisans des papes et des empereurs. 
Othon revint á Ptome plein de ressentiment, et as-
sembla un concile de plusieurs évéques d ' í tal ie , 
qui déposérent Jean X I I , et é l ú r e n t p o u r souverain 
pontife, le 22. novembre 965, Léon V I I I , premier 
archiviste de Rome. Othon exigea le sermenl du 
clergé et du peuple , de reconnaitre le nouveau 
pape et de lu i obéir. Jean prit la fuite aussitót 
qu'il sut l'arrivée d'Othon; mais i l revint á Rome 
des que lempereur se fut re t i ré , et le peuple le re-
cut avec acclamation, malgré le désordre de sa 
vie, par haine contre la domination Ailemande. 
Jean fit mourir plusieurs cardinaux et d'autres 
personnages prineipaux du parti contraire I I as-
sembla ensuite un concile de seize évéques , le 
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26 février 964, par lequel i l fit déclarer nul tout ce 
qui avait été fait, ainsi que les traités avec Othon; 
mais i l jouit peu de temps de son triomphc, car 
u n mari , las de souffrir, l'ayant surpris en flagrant 
dé l i t , lu i ota la vie le 14 mai. 

Vvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvv\vvvvvvvvv^v\̂ vv^ 

L E O N V I H , 

.CXXXII6 PONTIFE. — DE 963 A 965. 

Onziéme sehisme. 

LÉON Y I I I s'était retiré de Reme l o r s q u e Jean 
X I I r e T Í n t o c e u p e r le siége p o n t i ñ c a l . L'empereur 
Othon , informé de sa mort, retourna á Romo ac-
compagné du pape qui avait été sacré. Dans c e t in-
tervalle, les Romains avaient élu Benoit V , diacre 
de l'église de Rome, pour successeur de Jean, sans 
s'embarrasser des promesses faites á l'empereur. 
Celui-ci, trés-offensé de cetíe conduite , fit recon-
naitre de nouveau Léon Y I I I pour seul souverain 
pontife, et emmena avec lu i Benoit qui vécut 
tranquillo en Allemagne, sans exciter de sehisme 
dans FÉglise, ni pré tendre á aucun droit contre l'or-
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dination de Léon. Celui-ci publia une bulle pour 
renouveller les dispositions du concile romain, 
tenu par son prédécesseur Jean X I I , oú i l est dé -
feo da de sacrer les papes sansle consentement de 
l'empereur. 11 conserva son pontiíicat jusqu a sa 
mort , arrivée á la fin de mars ou au commence-

ment d'avril 965. , c • 
Mes lecteurs pourront examiner si c'est le Samt-

Espi it qui dirige les élections des papes , ou plutót 
si ce n'est pas l'esprit d'ambition, comme dans 
toutes les affaires humaines. 

. v v . w v w w . w ^ v w v w ^ v x ™ w -vwv — x vvwvvu. 

JEAN X I I I , 

CXXXIH6 PONTIFE. — DE 966 A 972. 

A la mort de Léon Y I I I , on proceda á l'élection 
pontificale, conformément au conciie de Jean X I I 
et á la bulle de Léon , en présence des députés de 
rempereur Othon. J e a n X I I I , évéque de Narni, fut 
é l u , et sacré le ier octobre 966; mais, peu de temps 
aprés , i l fut chassé de Rome, par les grands qui ne 
pouvaientsupporter sa fierté. L'empereur, informé 
des troubles, y vint lui-móme. Les seigneurs, crai-
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gnant les efFets de sa colére et voulant I'éviler, in-
vilérent le pape á revenir. Malgré cela ils ne pu-
rent s'exempter de la peine capitale. Le comte Ro-
fréde était mort, mais on déterra son corps ponr 
lecarteler; les consuls furent bannis; les tribmis 
et quelques barons pendus et d autres decapites ; 
le préfet Fierre fut p romené sur un á n e , le visage 
tourné vers la queue et fouetté ensuite; beaucoup 
d autres furent bannis, et enfin i l n'y eut de par-
don pour personne. Mais ce qui est digne de re­
marque, c'est qu'un p r é t r e , qui se nomme le v i -
caire de Jésus-Ghrist , au lieu d ' intercéder pour 
ceux qui l'avaient offensé, excitait au contraire 
I'empereur á les punir sévcrement. Ge souverain 
mourut b ien tó t , et Jean XÍII mit la couronnesur 
le front d'Oihon I I , son íils et son successeur. Quel 
paralléle entre Jésus-Christ crucifié , demaudant 
au pére éternel le pardon de ses ennemis, et rejet-
tant sur leur ignorance le crime de déicide , et 
Jean X I I I , son vicaire, respirant la vengeance et 
faisant couler par torrens le sang de ceux qui l 'a­
vaient offensé. 
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BENOIT V I , 

€XXXlVe P O N T I F E . DE 972 A 97.). 

LES notices origínales des papes du temps que 
nous parcourons, sont aussi obscures qne les l u -
miéres littéraires du dixiéme siécle. I I ne faut 
done pas s'étonner de la diversité des opinións á 
1 egard de l'ordre successif de Benoít V I , Domno I I 
et Benoít V I I . Je suis l'ordre qu'ont suivi Pla­
tina , Fleuri et les auteurs de l'art de vérifier les 
dates , de préférence á celui de Prudhomme. 

Benoít V I , né á Rome, fils d'Hildebrand, fut 
élu pape á la fin de 97 2 ; mais, peu de temps aprés, 
le sénateur patrice Crescence, fils saerilége du 
pape Jean X et de Théodora , soeur de la reine 
Marocia, irr i té de la conduite de Benoí t , le prit 
á main armée et l'enferma dans un eachot fétide 
et obscur, oú i l lui donna la mort : les uns disent 
qu'il le fit mourir de faim, d'autres qu'il le fit 
é t rangler , et d'autres qu'il fut empoisonné. N'y 
ayant plusde souverain pontife, soit qu'il fut mort, 
comme le pense le critique Pagi, soit qu'il ne le 
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fut pas, comme le croit l 'abbé Fleur i , on pro-
céda á la nomination d'un autre. Ce qu'il y a de 
certain, c'est qu'on élut Franconio, diacre de 
Home, fils de Ferrucio. Le noirveau pape prit le 
nom de Boniface V I I , etcommenca á exercer son 
pontificat avec le secours de Crescence. II ne put 
se mainlenir plus d'un mois, parce que le peuplc 
le détestait et le menacait. I I déroba les trésors et 
les bijoux de leglise de Sain t -Fier re , et partit 
pour Constantinople. 

Le choix de son asile, les circonstances de son 
élection et le sort de son prédécesseur , donnent 
lieu de croire que Crescence et Boniface tramaient 
une intrigue centre Femperur Othon I I , en faveur 
de T empereur d'Orient, pour la souveraineté de 
Rome. 

t v v v v t v v v v v m w v v \ v \ j v v v v v v v v v \ w \ A - v v \ a v \ v v v i ^ 

DOMNO I I , 

CXXXV6 PONTIFE. — DE y j S A 974. 

Aprés lexpulsion de Boniface Y I I , que l'on re-
garde comme antipape schismatique, et la mort 
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de Benoít V I , comiue ou supposée, Domno I I 
fut élu. 

L'histoire ne présente aucun événement relatif 
á mon objet, sinon que Domno raourut le 25 dé-
cembre 974. 

BENOIT V I I , 

CXXXVl6 PONTIFE. DE A 985. 

Benoit V I I , né á R.ome de la famille des mar-
quis de Toscane , neveu du patr íce Albéric , et 
évéque de S u t i l , fut mis sur le t roné pontifi­
ca l , d'aprés le refus de Saint-Mayolo, abbé de 
Cluny, á qui l'empereur Othon et l ' impératrice 
Adclaide firent de vives instances pour qu'il se 
décidát á accepter, s'il était élu. Les empereurs 
agissaient ainsi , parce qu'ils regardaient comme 
une chose nécessaire de placer sur la chaise de 
Saint-Pierre des hommes saints, capables d 'a r ré-
ter le désordre extréme de Rome et la contagión 
de la mauvaise morale, qui se répandai t par Ies 
exemples pervers de la capitale du chrislianisme. 
Si TEmpereur pensait ce qu'il disait, i l eut grand 
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tort de croire qu'il n 'eút pas trouvé en Italie des 
sujets dignes de rélection canonique. 

L e savant Muralori cite cinq actes, dont les da­
tes forment le compte des années du pontificat de 
Benoit V i l , á partir de 972. M. de Saint-Marc dit 
par cette raison , que Benoit YÍI était la m é m e 
personne que Benoit V I , de qui i l assure que, 
quoiqu'on Teut cru mort dans la prison , i l ne l 'é-
tait pas, et qu'il en sortit l ibre, par la faveur de 
l'empereur. L e moine Gerbert, que nous verrons 
bientót pape sous le nom de Silvestre I I , parle de 
ees papes comme si c'était le m é m e individu avec 
le nom de Benoit, exilé et non pas mort. Les af-
faires du siége pontifical étaient alors dirigées par 
l'esprit infernal, aul ieu de l'étre par le Saint-Es-
prit qui paraissait sommeiller comme les dieux 
d'Achab. Nous pouvons done diré seulement que 
Benoit V I I , considéré comme une personne dis-
tincte de Benoit V I , mourut le dix juillet 985, se-
lon le cardinal Baronio. 
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JEAN XIV5 

CXXXVIIE PONTÍFE. — DE 980 A 98 ^ 

FIERRE, évéque de Pavie, chancelier de l'empe-
reur Othon I I , futélu pape au mois de novembre 
983 , par la faveur de ce prince et pour mettre 
fin aux désordres , mais i l ne put y parvenir. II 
avait de trés-bormes quali tés , et son humil i té le 
porta á changer son nom contre celui de Jean, en 
disant quaucun pape ne devait s'appeler Fierre , 
parce que pcrsonne ne pourrait étre digne de se 
compíer pour ie second, en se comparant au pre­
mier. Mais dans le mois de mars 984, i l était déjá 
chassé du siége pontifical et prisonnier au chá-
teau Saint-Ange, par la faction de Boniface V I I , qui 
hú ota la vie, en le faisant mourir de faim, selon 
les uns, et, selon d'autres, parle moyendu poison. 
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BONIFACE V I I , 

cxxxvm6 PONTIFE. — DE 984 A gSS, 

LES auteurs critiques de l'art de vérifier les da­
tes ne mettent pas Boniface Y I I au nombre des 
papes, et le regardent comme un an ti pape usur-
pateur. Mais cela ne suffit pas pour l exc íu re , 
tandis qu'onen compte tant d'autrcs qui n ont pas 
plus et peut-étre moins de droits de s'intituler lé-
gitimcs. Si les anciens ne l'eussent pas compté , on 
n'amait pas pu donner le nom de Boniface Y I 1 I 
á ce célebre Boniface qui eut tant de disputes 
avecle roi de Franco Phiiippe-le-Be). Outre cela , 
nous ignorons si Benoit Y I était déjá réel lement 
mor t , quand on élut Boniface , selon ce qu'en 
dit le critique Pagi. E n tel cas , i l aurait plus 
de droit que les papes Domno I I , Benoit Y I I et 
Jean X I Y . Le couragc qu'il eut de revenir de 
Constantinople, aussitot qu'il apprit la mort de 
Benoit Y I I , aide ápenser qu'il se croyait des droits 
juridiques; le patrice Crescence le protégea com­
me auparavant, et Boniface fut reconnu en qualité 
de sou\erain pontife. 



5o5 
Sa coiuluiíe fut égale á son ambition; et son or-

gueil fut por té á i m leí point que ses partisans 
mémes rie pureut le supporter; Abandonné par 
eux, i l péri t d'une mort désastreuse en marsgSS. 
Son cadavre ful traíné par les mes de Rome. Nud, 
mis en piéces á coup de lances, i l fut laissé dans 
la place publiqur levant le cheval de Constantin, 
jusqu'á ce que quelques prétres recueiliirent ses 
débris et leur donnérent la sépullure. 

í ^ > i \ ^ V W v v v v v ^ v v v \ v V \ V Y vvwy V^V^VVVV V v v v v v > * 
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JEAN X.V, 

CSXXIX* PONTIFE. EN 985 

A la mort de Boniface V i l , on élut pape, Jean, 
né á Rome, fils de Robert , citoyen dist ingué. I I 
fut quatre mois sans étre sac ré , et mourut dans 
la m é m e année. On ne sait pas bien pourquoi sa 
consécration fut retardée si long-lemps. Cette cir-
conslance fait que quelques écrivains ne Fonl pas 
inscrit sur le catalogue des papes; mais i l est cer-
tain que les anciens le comptent, car sans cela on 
ne pourrait nommer Jean X X I I le pape qui prit 
cette dénominat ion dans le quatorziéme siécle. 

%r TOME I . 20 
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JEAN X V I , 

exLe POPÍTJFE. — DE CfSS A 995. 

JEAN, iié á Romo, fils du pré t re Léon, fut éhi 
pape aprés la mort de Jean X Y , et sacré le 25 avril 
986. L e sen aten r et patrice Crescence, quí jouis-
sait d'une autori lé presque souveraine, l'exila de 
Rome et le forca de se réfugier en Lombardie; mais, 
ayant été informé de l'approche de l'empereur 
O t h o n l l l , i l en craignil les suites, fit chercher Jeany 
et Tinvita á revenir, á quoi ce dernier consentit. 
Ce pape est le premier qui ait canonisé solennel-
lement les morts qui avaient joui pendant^ lenr 
vie de la r épu taüon de Saints. L e 5 février 993 , 
i l canonisa Saint-Udalric, évéqué d'Ausbourg. Pré-
c é d e m m e n t , ropinion popnlaire avait suffi pour 
que les éyéquesmor tsen odeur de saintelé, fussent 
regardés comme saints; mais souvent l ' intérét 
et la vanité achetérent , par des intrigues et de Far-
gent, les suffrages de ceux qui faisaient naítre Fo-
pinion , en racontant des míracles pré tendus et 
des ver tus qui étaient imaginaires. C'est pour 
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cela que la canonisation populaire et diocésaine 
des anciens temps méri te peu de cas , iorsqu en 
examinant l'histoire a\7ec impartiali té et une saine 
critique, on y decouvre des choses tout opposées 
á la croyance des vertus héroiques de certains per-
sonnages. L'invention romaine des canonisatións 
solennelles a produit un bien melé de quelques 
inconvéniens. 

On forme á Rome des, procés t rés-dispendieux 
qui a t t i r en tá l a cour pontificale de grosses sommes 
d argent des autres nations. S'il n'y a pas une 
partie qui poursuive la cause , elle reste en sus-
pens , et celui qui a peu de richesse est forcé de 
labandonner. Voilá pourquoi depuis le treiziéme 
siécle jusqua nos jours, presque tous les béatifiés 
et les canonisés apparí iemient á des insti tuís r é -
gulicrs. 

Les corporations de moines sout presque les seules 
qui puissent supporter ees frais si énormes. 

L'argent influe, non-seulement sur la suite du 
cours des causes, mais aussi sur la substance de la 
décision définilive , cependant par des voies índ i -
rectes. 11 facilite les moyens de trouver des témoins 
et des témoignages; i l fait pencheiTindécision des 
rapporteurs, et dispose favorablement Fesprit du 
fiscal et des juges de la congrégation des rits. 

Plút-á-Dieu que cela ne fut pas une vérilé aussi 
certaine ! on aurait plus de foi aux canonisat ións, 
et les protestans n'auraient pas des armes pour dé-
elamer eontre elles. D'un autre cóté , ce mal pro-
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duit l in bien, en diminuant le nolhbre des canonr-
sations, 

Nous ignorons comment elles se faisaient du 
temps du pape Jean X V I , mais nons savons par 
le témoignage de Saint-Abbon , a b b é , qui résidait 
álors á Rome, que ce pape était avare, et q u l l 
vendait, á prix d'argent, toutes les dépéches pon­
tificales. I I ne serait done pas téméraire de p résu -
merqu' i l inventa les canonisations solennelles pour 
multiplier les richesses de son trésor. D u temps de 
ce pape, i l y avaitá Rome quarante monastéres de 
l'ordre de Saint -Benoí t , vingt de religieuses, et 
soixante églises de chanoines. 

Que I on me dise si cent-vingt communau tés , 
quine s'occupaientni deTagriculture, nidesar ts , 
vivaientaux dépens de Rome, ou plutot de toute 
l a chrét ienté , qui n'avait eu besoin, du temps 
des douze premiers papes, d'entretenir á Rome que 
sept prétres. 

O fatal renversement des idées! 
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GRÉGOIRE V, 

GXU8 POÑTIFE. — D E 996 A 999, 

Treizieme schisme. 

L'empereur Othon I I I ayant appris la mort de 
Jean X Y I , fit élire , pour successeur, Bruno son 
neveu, fils de Liutgarde sa cousine gerrnaine , 
malgré qu'il ne fút ágé que de vingt-quatre ans. L'é-
lection s'effectua le 3 mai 996. Mais l 'année suivante, 
l'empereur s'étant enfoncé dans le nord de l 'Euro-
pe, le palriee Crescence renouvela ses anciemics 
entreprises , sachant bien que les Romains suppor-
taient avec peine la domination des Allemands. 

11 exila de Rome le pape Grégoire , et fit élire a 
sa place FUagate , évéque de Plaisance en Ital ie , 
qui avait été parrain de Grégoire V et de l'enipe-
reur son oncle lors de leur b a p t é m e , ainsi que l'ex-
posa l ' abbé Saint-Nil devant tous les deux, quand 
i l fut implorer leur clémence. Crescence informé 
qu'Othon marchait yers Rome avec une grande ar-
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m e e , prepara des provisions de guerreetdes vivres 
dans le cháteau Saint-Ange , qui s'appelait alors 
la forteresse de Crescence , comme o n l'avait a p -
pelé autrefois l a forteresse d'Adrien , parce que cet 
empereur l'avait fait construiré . A rapproche d'O-
thon, FHágate ¿ n o m m é J e a n X Y I I , e t Crescence 
s'y réfugiérent, niaisenvain; Tempereiir s e rendit 
maitre d e leurs personnes. 

L'antipape pritlafnite: des soldats l e t r o u Y é r e n t ; 

aprés mille traitemens indignes, ils lui c o u p é r e n t 

le nez e t l a langue, lu i a r rachérent les yeux, e t le 
conduisirenten cet état dans une prison o b s c u r o et 
fétido, tout cela par l'ordre de Grégoire V , qui 
craignait que Fempereur n e consent i tá lui pardon-
ner. L'abbé Saint-Nil, informé de ees événemens, 
etdel'emprisonnement de Crescence, \ in t á Rome 
dans le seul dessein d e solliciter e n f a Y e u r des cou-
pables , e t surtout de l'antipape , qui était son 
compatriote. 11 allégua l a circonstance qu'il les 
avait t e n u s tous les d e u x sur les f o n t s baptismaux, 
e t ils lu i promirent l e pardon de la peine capitale. 
On dit m é m e que l'cnipereur f u t attendri a u point 
de n e p o u v o i r reteñir ses larmes , enécou tan t l ' ex-

hortation du saint, d o n t l a chari té i r a i t a i t l ' e x e m -

p i e d e Jésus-Christ . Mais l e perfide e t Y i n d i c a t i f 

Grégoire fit ensuite attacher l 'añtipape sur un á n e , 
l e visage tourné vers l a queue, e t , aprés Favoir 
fait f o u e t t e r dans les rúes d e Rome, i l l e fit mettre 
d?,ns un cachot, oú o n l u i coupa les pieds e t les 
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mains avant de lui óter la vie. Crescence rendit la 
forteresse par capitulation, sous la condition d'ob-
tenir sa l ibe r t é ; mais cette condition ne fut pas 
exécutée; á peine fut-il sorti du chá teau , qu'on 
lu i conpa la tete, et on le suspendit par les pieds. 
Tout cela n 'empécha pas l'empereur de prendre 
Stéphanie, sa veu\e , pour sa maitresse. Elle y con-
sentit alors, et dissimula son ressentiment, jusqu 'á 
ce qu'elle puttrouver l'occasion de se venger: elle y 
parvint en empoisonnant Tempereur, qui en mou-
rut le 21 janvier 1 0 0 3 . J e ne puis comprendre com-
inent les historiens prodiguent tant d'éloges au 
jeune empereur Othon I I I , á la vue de semblables 
perfidies. L'abbé Saint-Nil fit diré au pape Cré-
goire V que, puisqu'il avait m a n q u é á la misér i -
corde promise, i l craignit la colére de Dieu qui toin^ 
berait sur l u i : et Grégoire mourut le 4 février 999, 
la m é m e année de l 'événement. 
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S I L V E S T R E 1 1 , 

C X L I V r O N T I F E . — D E 999 A 1 0 0 0 . 

L'EMPEREUR O Ilion l l í avait été eleve du céíébre 
francais Gerbert, natif d'Auvergne , qui avait été 
instruit dans les mat l iémat iques parles inaures de 
Cordoue, et qu i , aprés avoirété professeuráReims, 
les avait enseignées á l'empereur , et á Robert I I , 
roí de France. Les Francais, ses compatriotes, letrai-
té ren t de magicien, ainsi qu'on en accusait, dans 
ce temps barbare , presque tous ceux qui savaient 
u n peu de physique , de mat l iémat iques , et d'as-
tronomie. Gerbert, d'abord moine bénédictin á 
Aurillac , ensuite á Bobio en Lombardie, fut de-
puis archevéque de Reims par la protection de Ro­
bert , e tdéposé de ce siége par Jean X Y I , en 995 ; 
i l fut ensuite nominé á l 'archevéché de Ravenne, 
par la protection d 'Ot í ion , en 998. Cet empe' 
reur completta son ouvrage, de maniere qu'il 
fut élu pontife romain, et intronisé le 5 avril 999. 
Gerbert prit le nom de Sylvestre I I , et futaussi am-
bitieux que tous ses prédécesseurs ; mais, dumoins, 
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i l se conduisit de maniere á ne jamáis irriter les 
souverains, envers qui i l fut toujours attentif et 
moderé . Le cardinal Baronio le traite de flatteur, 
mais^en cela , i l donne lu i -méme une preuve cer-
taine d'adulation envers les papes. 

Sylvestre savait parfaitement quel mépris on avait 
alors pour le siege pontifical , du moins quant 
aux personnes qui y étaient assises; car lu i -méme 
étant archevéque de Re ims , dit dans un concile 
tenu eU l'ánnée 990 : 

«Yénérables peres, que pensez-vous de celui 
«que vous voyez assis sur le Saint-Siége de Rome, 
«resplendissant d'or et de pourpre? S'il manque 
»de char i té , et s'il n'a que la scienee qui énOr-
»gueillit; ce sera Fante-christ, assis daiis le temple 
«deDieu , voulant í igure ré t re Dieu. E t s'il manque 
»également de chari té et de scienee, ce sera une 
»statue placee dans le temple comme une idole , 
» que vous consulteriez en va in , car on n'obtient 
»pas de réponse d'un marbre O déplorable 
«Home! tu donnas á nos aneétres les lumiéres les 
»plus éclatantes, et maintenant tu n'as plus que 
» d'horribles t énébres , qui seront célebres dans le 
»siécle futur Que nous reste-t-il á voir ? Nous 
«avons vu Jean Octavien conspirer, au milieu de 
«mille pros t i tuées , contre le m é m e Othon qu'il 
»avait proclamé empereur. I l est renversé , et Léon-
«le-Néophite lu isuccéde. Othon s'éloignede Rome, 
»et Octavien y rentre; i l chasse Léon , coupe les 
»doigts, les mains et le nez^au diacre Jean, et , 
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»aprés avoir oté la vie á beaucoup de personnages 
«dist ingués, i l péri t b ientót lu i -méme. Les Ro-
«raains mettent á sa place Benoít-le-Grammairien. 
»Peu de temps aprés , Léon-le-Néophite l'attaque 
»avec son César, l'assiége, le prend, le dépose , et 
»renvoien Allemagne dans un exil perpétuel . L ' e m -
«pereur Othon meurt; un autredu mérae nom luí 
»succéde; mais á Home on lu i donne pour succes-
»seur un monstre affreux. Te l fut Maiifacio, sur-
»passant tous les mortels en iniquites, souillé du 
»sang du dernier pape. I I fut aussi obligé de fuir , 
» et un concile nombreux le déposa. Sera-t-il pos-
»sible de supporler encoré qu'une si grande quan-
»tité de prétres de Dieu , dignes par leur yie et 
»leur mér i te d'éclairer l 'univers, doivent se sou-
«mettre á de tels monstres, ignominie du genre 
«humain , dénués de touteconnaissancedessc íences 
«divines et humaines?» 

Sylvestre parviiit au supréme sacerdoce avec ses 
l u m i é r e s , et se conduisit bien jusqu a sa mort ? 
arrivée le n mai de l 'année ioo3. Quelques-uns 
ont soupcomié que Sléphanie , veuve du patrice 
Crescence, l'avaií empoisonné , ainsi qu'elle avait 
erapoisoiiné l'empereur. Mais i l n'y a ni preuves, 
ni motifs qui piiissent le faire p résumer , car Sy l ­
vestre ne parlicipa en aucunc maniére au malheur 
de son mari. 
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XI8 SIÉCLE. 

JEAN X V I I , 

C X I I I I * P O N T I F E . — E N 1003. 

Éiu le 9 juin i o o 3 , et sacré le i 5 du m é m e 
mois, i l mourut le 3 1 octobre de la m é m e année. 
Quelques-uns disent qu'il fut t rés-adonné á la dé-
bauche, etqu'unmari offensé l'empoisonna. D'au-
tres ajoutent qu'il fut aussi voleur. 
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JEAN X T I I I , 

CXLIV0 P O N T I F E . D E 1003 A 1OO9. 

•WWIVI'VV'ÍMÉ 

I I s'appelait Fasano , né á Rome n íils du p ré t r e 
Orso et de Stéphanie , et cardinal du titre de Saint-
Pierre. 11 fut sacré le 26 décembre i oo3 , et prit 
le nom de Jean. A la fin de Tan 1009, i l abdiqua 
le pontificat, et se fit moine dans le monastére de 
Saint-Paul de Rorae, oú i l mourut le 18 juiílet. 
On dit qu'il avait contr ibué á la mort de son prédé-
cesseur, et qu'il péri t de la peine du talion, ea 
mourant aussi par le poison. 
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SERGIUS I Y , 

G S t V ' P O N T I F E . — DE 1 OOg A 1012 

I I était évéque d'Albano, sous lenom de Pterre 
Os-porci, ce qui signifie bouche de porc; ayant 
été élu pape du 17 au 2^ aoút 1009, i l le fut jus-
q u a sa mor t , arrivée le 18 aoút 1012. I I fut cha-
ritable, pacifique, zélé pour le bien publ ic , et 
moderé dans lusage des droits de sa dignité. 
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BENOIT V I I I , 

e X L V l * P O N T I F E i — D E 1012 A 1 Oa/ f . 

Quatorzieme schisme. 

JEAN , évéque de Porto, né á Toscanelle, fils de 
Grégoire , fut élu pape le 18 juillet 1012, ptir les 
démarches et la protection du marquis de Tosca­
nelle, son parent, dont la famille, des le n e t m é m e 
siécle, avait del'influence dans les élections pon­
tificales. S' i l en est ainsi, cetait un malheur, car 
l a plupart des papes de leur facón furent t rés-mé-
chans. I I prit le nom de Benoít Y I I I , et peu de 
temps ap ré s , un certain Grégoire se íit un part í 
assez fort pour persuader que rélection de Benoit 
é t a i tnu l l e et simoniaque, et qu'on en fit une nou-
velle, oú le méme Grégoire fut en eíFet élu. Aprés 
avoir pris laven du peuple, Benoít fut chassé de 
la ville, et i l y eut schisme, puisque, en 1 o 13, Gré­
goire fut sacre souverain pontife, et en exerca les 
fonctions. L'empereur Saint-Henri, second du 
nom parmi les rois d'Allemagne, qui ne portaient 
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alors que ce titre, recut favorablement Benoít, et 
réussit á le rétablir dans sa dignité. Dés-lors ce 
pape manifesta un esprit plus militaire qu'ecclé-
siastique; car i l commanda lu i -méme ses armées 
centre les Sarrazins, qui de Naples faisaient des 
incursions sur les états de l'Eglise. Dans une ba-
tail le, i l fit prisonniére la reine mahometane, et i l 
eut la c ruau té de lui faire trancher la tete. E n i oao, 
i l fit un second voyage en Allemagne, auprés de 
Fempereur Saint-Henri, pour solliciter des secours 
centre Tempereur de Constantinople, dont i l crai-
gnait que les armées ne vinssent inquiéter les états 
pont i í i caux , par suite de ce qu'il avait favorisé les 
Normands centre les Grecs. En f in , i l donna des 
preuves qu'il était plus propre á oceuper le t roné 
des César , que le siége de Saint-Pierre, qu ine 
pensa jamáis qu 'á gouverner une barque de p é -
cheurs. L'esprit d'avarice «e manifesta en m é m e 
temps que celui d'ambition, en consacrant i'église 
cathédrale de Bamberg, moyennant un tribut an-
nuel de cent mares d 'argént et un cheval blanc 
h a r n a c h é , sans autre motif que de la rendre im-
média tement subordonnée au Saint-Siége, ce qui 
ne pouvait étre sans porter préjudice au mét ropo-
li tain, á qui , suivant les canons, elle devait étre 
directement subordonnée de droit. Le pape Beooli 
m o u r u t á la fin de juillet 1024. 
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JEAN X I X , 

€XLVIIE PONTIFE. — DE 1024 A l o33. 

A VA NT de changer de nom, Jean X I X s'appelait 
Boman^ frére du défunt Benoít Y I I I . II était 
laique au moment de la vacance du Saint-Siége, 
e t , par les intrigues d'Alberic , marquis de Tosca-
nelle, ainsi que par l 'áchat infáme des suffrages á 
pr ix d'argent, i l se trouva en un m é m e jour , 
laique et souverain pontife, en aoút 1024. Son 
avarice n'eut point de bornes : les empereurs et les 
patriarches de Constantinople, informés de ce qui 
se passait, crurent enfin avoir t rouvé le moment 
de faire consentir les pontifes romains á accorder 
au patriarche de Constantinople le titre de pa-
triarche écuménique de l'Orient : et Jean XIX y 
consentit. L e seul obstacle qui empécha Texpédi-
tion des bulles nécessaires á cet effet, fut que le 
secret de cette négociation transpira, et les évéques 
italiens intr iguérent pour s'y opposer. On faisait 
sonner bien haut, dans cette occasion , le zéle pour 
les droits de l'Eglise romaine. Pour moi, je n'y 
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découvre que la cupidi té des deux partis : c'était 
par ce motif que Jean y consentait, parce qu'il 
devait recevoir les sommes convenues par le traite; 
et la m é m e cause influait sur la répugnance que 
montraient les Romains , parce qu'ils prévoyaient 
que l 'expédition des bulles pour l'Orient ces-
serait. 

Le peuple se souleva centre le pape, le jour de 
Saint-Pierre, 29 juin io33 , et tenta de le tuer. 
II abaiídonna ensuite cette résolu t ion , et se con­
tenta de le chasser de la yille. L'empereur Conrad 
accourut á Reme avec une a r m é e , et réintégra 
Jean sur son siege; ce pape mourut le 8 novembre 
10 33. 

TOME 1. 51 
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BENOIT I X , 

CXI.VÍIIe PONTIFE. — • DE l O O ^ ET AÜ-DELá, 

Quinziéme schisme. 

LA famille des marquis de Toscanelle, descen-
dans d'Alberic, duc de Camérino et de Spolette, 
patrice de Rome, et de la célebre reine Marocia , 
paraissait destinée á régner sur le t roné pontifical 
par des moyens criminéis , selonce que nous avons 
vu dés la fin du neuviéme siécle; mais depuis l'igno-
min ie , dont Grégoire Y tenta de couvrir cette fa­
mille dans la personne du sénateur et patrice 
Crescence, Alberic affermit davantage Fopinion 
des Romains en sa faveur pour l'élection des papes. 
Nous avons déjá vu Benoit V I I I et Jean X I X , mem-
bres de sa famille, et nous allons en voir un troi-
siéme exemple dans Benoit I X , fils du marquis 
Alberic, et neveu des deux papes que nous venons 
de citer, et avec un scandale encoré plus grand 
puisqu'on efíectua son élection, en io33, lorsque 
Theofilato (c'était son nom avant d etre pape), n 'é -
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tait ágé que de dix ans environ. Les au íeurs de 
l'art de vérifier les dates nient ce fait; mais i l est aí-
firmé par Piadulphe Graber, moine contemporaiii, 
partisan déclaré du Saint-Siége : Puer fenne de-
cennis, dit-il. E n l 'année io58 , oú i l avait tout 
au plus dix-sept ans, déjá ses moeurs étaíent si 
scandaleuses, que les Romains le chassérent de la 
ville. Kemis sur son siége dans la m é m e a n n é e , par 
Fempereur Conrad I I , bien loin de changer de 
conduile, ses vices augmentérent avec son áge. 
Les assassinats, les adulteres publics, les vols m é m e 
déshonoraient le siége de Saint-Pierre, en désho-
norant celui qui y était assis. Les Romains le chas­
sérent de la viile en io44? ê PaPe nayant encoré 
que \'ingt-quatre ans, et ils élurenc á sa place Jean , 
évéque de Sabino, qui fut antipape sous le nom 
de Silvestre l í í . E i i \ i ron trois mois apres, Benoil 
retourna á Reme, soutenu par la puissante pro-
tection de son parent, le marquis de Toscanelle; 
ce qu i , au miiieu de tant de maux, produisit, du 
moins , ravantage de terminer le schisme; car Syl-
vestre I I I consentit lieureusement á redevenir évé­
que de Sabino, comme auparavant. Mais Benoit ne 
changea pas pour cela de moeurs, et voyant qu'il 
était aussi méprisé du clergé que du peuple, i l 
chercha á vendré son pontificat á Jean Gratien , 
arch i -p ré t re de R.ome, moyennant une somme 
considérable d'argent. I I réalisa son projet, et fit sa 
renonciation dans la méme année io44- Celui avec 
qui i l traita, prit le nom de Grégoire Y I , qui re-
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nonca lu i -méme á la papa a t é , en 1046, et Cié-
ment I I lu i succéda. Ce dernier monrut le 9 oc-
tobre 1047 : dans cette circonstance, Benoít I X , 
las de rester tranquille, yint s'asseoir pour la qua-
t r iéme fois sur le tróiie pontifical, par le moyen 
de la puissance et de la forcé de ses parens ; et Ton 
peut setonner, á cet egard, de la patience du 
clergé et du peuple qui consentirent á le souffrir. 
Cette fois i l resta sur le t roné un peu plus de huit 
mois, aprés quoi i l se retira pour toujours. Quel-
ques-uns pré tendent que ce fut par suite des ex-
hortations de Saint-Barthélemi, ahbé du monas-
tere du Grútaferrea. 

Dans ce temps, les Polonais l u i demandéren t 
un roi. Benoit le leur accorda comme une faveur, 
et en rendant le royaume feudataire du Saint-
Siége. L e systéme d'ambition et d avarice ne s'est 
jamáis dément i á Rome, depuis le commencement 
du troisiéme siécle. 

Les máximes se trouvaient établies parmi l e 
clergé romain, et eííes se sont transmises de la 
l ) O u c h e des anciens au coeur des modernes. 
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G R E G O I R E V I , 

CXLIXE PONTIFE. •— DE 10^4 A l O ^ L 

Nous avons vu que Jean Gratien, a rchi -pré t re 
de Rome , dénommé Grégoire V I , avait acheté de 
Benoít I X , sa renonciation et ses démarches pour 
la succession du Saint-Siége. Grégoire Y I poursuivit 
heaucoup les voleurs, ainsi que les usurpateurs des 
biens de l'Église romaine; au reste, selon les écr i -
vains de ce temps, i l paraít qu'iln'y avait parmi tous 
les ecclésiastiques de Rome, aucun pré t re de moeiirs 
plus purés . L'empereur Henri I I I , qui n etait alors 
que roi d'Allemagne et d'Italie, se crut obligé de 
porter ses regards sur les affaires de l'Église. I I 
voyait á la fois trois papes, Benoit I X , Sylveslre I I I 
et Grégoire V I , occupant dans la ville les trois 
palais de Latran, de Saint-Pierre et de Sainte-Ma-
rie-Majeure, et exercant le poritiíicat, eliacmi dans 
son Eglise, sur leurs partisans respectifs. I I fit as-
sembler un concile á Sutri , oú i l invita Grégoire 
á se rendre, vu qu'il était le seul qui exercát le 
pontifical en i o46. Grégoire y assista, et le con-
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cile avant reconrm le crime de smionie, i'invita á 
donner yolontairement sa démission , aíln d'éviter 
la honte de la déposition. Grégoire y consentit, 
se dépouil la de ses liabits pontificaux, et se re­
tira du concile, qui déclara le siége vacant, sans 
faire anciin cas de Benoíí I X . ni de Sylvestre T i l . 

^ \ \ \ V V V r t ^ V v w V V V V V V V V V V V V V V V ^ v V % ^ ' V V ^ 

CLE POIJÍTIFE. — DE 1 A l o / ^ . 

SÜDGER, né eií Saxe, évéqiie de Baraberg. fui 
élu souverain pontife, en io46, d'une voix uná­
nime par le concile de Su t r i , sur la proposition de 
Fempereur. l i í'ut intronisé sur le t roné pontifical, 
ie jour de Noel de la méme a n n é e , sous le nom de 
Clément I I , et alors m é m e i l couronna cmpcreur 
Henr i , ainsi que son épouse Inés. Ce souverain íit 
un nouveau. traite avec les Romains, á qui Sa Ma-
jesté donna une grande somme d'argent, en r é -
eompense de Ce qu'ils s'obligérent á ne point élire 
de pape, lors de la premiére vacance, avant d'a-
voir recu sa pennission. Clémenl; 11 accompagna 
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l'empereur dans son voyage, et mourut en Saxe , 
le 9 octobre 1047, sans avoir rien fait de m é m o -
rabie pendant son ponlificat. Plusieurs disent qu'il 
mourut empoisonné. I I est certain que les Italiens 
étaient mécontens d'avoir un pape Saxon. I I y en 
a aussi qui attribuent le erime á Gérard Brasure, 
ami de Benoit I X et du célebre Hildebrand, dont 
nous aurons occasion de nousoccuper souslenom 
de Grégoire V I I . 

H \r%VVVVVV\A'VVVVAaVVVVVVVV\<VVV^ 

DAMAS I I , 

CLle PONTIFE. DE 1 o/fy A 1 o48. 

A PEINE on appriten Italiela mortde Clément 11, 
que les Piomains demandéren t á l'empereur la per-
m i s s i o n et le consentement pour él iré Halinard, 
archevéque de Lyon en France, personnage d'une 
vertu eminente ? et I rés -connu de l'empereur, qui 
Faimait beaucoup. í lenri y donna son adhesión, 
mais non pas Halinard, qui bien réellement refusa 
son élévation au t roné pontifical. Alors l'empeieur 
choisit Papón , évéque de Br ixen, qui changea s o n 
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nom en celui de Damas I I ; mais i l ne pú t exercer 
son pontificat aussitót son élect ion, parce que 
Benoít I X s'était intronisé , pour la qua t r iéme ibis, 
aprés la mort de Clément I I . En f in , Damas fut 
bien recu á Home le méme jour , 17 juillet 1048, 
que Benoit se retira pour toujours. L a mort em-
pécha de connaítre le caractére de ce pape; car i l 
mourut le 8 du mois d'aoút suivant. Benoit yivait 
encoré á cette époque , et ne témoigna aucun désir 
d'occuper le Saint-Siége : ainsi on regarda le quin-
ziéme schisme comme fini. Je ne donne aucune 
croyance á ceux qui disent que Damas mourut 
empoisonné de la part de Benoit. S'il est certain 
qu 011 lu i ait donné du poison, le soupcon doit 
p lu tó t en retomber sur ceux qui avaient concu 
l'espoir de lu i succéder. I I ne manque pas non plus 
d ecrivains , qui disent qu'Hildebrand fut l'auteur 
de rempoisonnement, comme i l avait été cómplice 
de celui de Clément I I . Mais les ennemis d'Hilde-
brand (plus tard Grégoire Y I I ) lu i ont imputé tant 
de crimes, qu'il faut la critique la plus impartiale 
pour découvrir la véri té. 
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LEON I X , 

ClHe POííTIFE. — D E 1048 A 1054. 

L'EMPEREUR Henri I I I avait pensé quon ne pour-
rait éviter les désordres de E.ome, qu'en investis-
sant les empereurs du droit de nommer la per-
sonne en faveur de laquelle le clergé et le peuple 
romain présenteraient , revétu de toutes les for­
mes , un acte d'élection canonique et d'ordination 
épiscopale , ou d'intronisation de celui á qui déjá 
cette ordination aurait été coníérée. Yoilá le motif 
pour lequel U nomma les deux derniers papes, 
Clément I I et Damas I I : et par une conséquence 
du m é m e systéme, et vu la vacance du Saint-Siége 
par la mort de Damas, i l nomma pape Févéque 
deTub la , Bruno , qui était parent de Fempereur, 
et allemand de naissance, comme les deux papes 
ses prédécesseurs immédia ts . Vers la fin de l'an-
née 1048, Bruno entreprit le voyage de Home, et 
passa par le fameux monastére de Cluny, en Bour-
gogne. 

Hildebrand, Vnh des moines de cette maison, s'a-
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percut que Bruno affectait, en marchant, un air 
de souverain, et qn'il portait déjá Ies marques de 
ia papauté . 11 lui representa que les honneurs 
qu'il se faisait rendre avant d etre élu pape, pour-
raient offenser les Romains et les porter á lui refu-
ser leurs voix. Bruno sentit la forcé de cet avis; 
i l l 'agréa; i l amena á Rome celui qui le l u i avait 
d o n n é , le fit cardinal, et lu i confia le gouverne-
ment de 1 eglise du monastére de Saint-Paul. Cet 
Hildebrand est le méme que nous verrons ensuite 
pape, sous le nom de Grégoire V I I . Bruno aussi 
changea de nom , et prit celui de Léon I X . 

Ce souverain pontife est canonisé et veneré 
comme Saint. Je n'ai pas 1 intention de m'opposer 
aux décisions sages et judicieuses de la congrega-
tion des cardinaux chargés de cette a í ía i re ; mais 
le caractére de Léon I X est loin de présenter cette 
vertu qu'il faut porter jusqu a I l iéroisme pour étre 
canonisé; i l nous montre, au contraire, un homme 
ambitieux, violent, peu réíléchi et plus guerrier 
que pré t re . Presque tout son pontificat se passa 
en voyages ; ils n avaient d'autres motifs que sa 
volonté ; i l n en fit pas un qui eút rapport aux af~ 
faires spirituelles ; tous, au contraire, eurent pour 
but des intérets temperéis , les prérogatives ponti­
ficales, mal acquises et toujours usurpées . I I 
abusa monstrueusement de lexcommunication 
centre Godefroy, duc deLorraine, et contre B a u -
douin comte de Flandres, parce qu'ils faisaient la 
guerre á l'empereur Henri I I I . I I se livra aux me-
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peine d etre défendues verbalement en justice, et 
qui méri taient encoré moins qu'on se servil des 
armes dont les premiers papes ne firent usage que 
contre les hé ré t iques , aprés denx admonestations. 
(Test luí q n i , en gardant la possession de son évé-
ché de T u b l a , nous a donné le mauvais exemple 
de la pluralitc des bénéfices. I I remplit les fonc-
tions de capitaíne général d'une armée conqué-
rante dirigée contre les Normands, qu'il peignait 
comme des tigres et des iéopards , dans une lettre 
qu'il écrivit á l'empereur de Constantinople. l i s 
le firent leur prisonnier, et ils se conduirent á son 
égard comme les hommes qui avaient le plus 
méri té de la religión chrétienne. I l s le t ra i térent 
avec ce respect et cette bienveillance dont , certai-
nement, netait pas digne celui qui les insultait 
sans raison et sans titre. U porta la daré )usqií 'au 
19 a w i l io54, époque de sa mort. Dans les cinq 
ans, á peu p r é s , que durerent ses fonctions pon­
tificales, á peine résida-t-il trente jours de suite 
dans son église. L'état du clergé romain appelait 
la présence de son pasteur, afin que, par son 
exemple et par ses prédications i l réformát les 
raoeurs, qui , comme nous l'avons vu , étaient si 
corrompues. Je veux bien croire que celles de 
Léon étaient purés ; mais la sainteté des prélats 
ne consiste pas dans cette seule vertu. On nous 
parle de quelques miracles, mais i l n 'yenaaucun 
qni soit bien proüvé ; et quelques-uns sont si r id i -
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cules, qu on ne peut, sans honte, penser que la 
toute puissance de Dieu ait youlu, ma%ré toute 
absence de motif, intervertir l'ordre de la nature 

VICTOR II5 

C L m ' P O N T I F E . — DE 1054 4 1057. 

LES Romains envoyérent íe sous-diacre Hilde-
fcrand cardinal, avee le titre de légat , á l'empe-
reur Uenn I I I , pour le prier de leur accorder 
pour souverain pontife, son parent et anden m i ­
nistre Gebehard, évéque de Eiesthad. Henri ac-
cueillit leur demande, et Gebehard fnt élu par le 
concile de Mayenee, dans le mois de mars io55 
l i partit ensuite pour Rome, oú i l fut intronisé le 
1 5 avnl comme son prédécesseur. I I resta tou-
]ours en possession de son évéché. I I était impos­
i b l e que tous les Italiens fussent contens de voir 
la tiare sur la tete des Allemands. Lambert, écri-
vam contemporain, raconte qu'un sous-diacre 
chercha á empoisonner Yic tor ; qu'i l mit du poi-
son dansle vin qui était dans lecalice; que le pape 
malgré ses eíForts, ne put pas le lever aprés I W ú i t 
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consacré ; que connaissant que cet événement 
presentait quelque chose de mystér ieux, i l se mit 
á genoux sur les marches de l'autel, et qu'avec 
beaucoup de ferveur i l pria Dieu de iu i faire la 
gráce de lu i en découvrir la cause; que le sous-
diacre fut, á l'instant, obsédé par le d é m o n , de 
maniére que tous les assistans s'en apercurent; que 
le pape pria de nouveau, et invita tout le monde 
á prier pour la délivrance du sous-diacre, et qu'il 
fit enfermer le cálice et le \ i n consacré dans le 
tabernacle d'un autre autel. Fleuri ajoute que 
Lambert est un écrrvain d'un grand poids; mais 
le fut-il encoré plus, je ne croirai pas ácemi rac l e 
tel qu'on le raconte. Le pape eut, sans doute, quel­
que motif de crainte, et i l feignit alors l'impos-
sibilité de lever le cálice. I I persécuta beaucoup les 
simoniaques; voilá la seule chose remarquable qui 
appartienne á notre sujet. I I mourut en Toscane , 
á son retour d'AUemagne, le 28 juillet 1057. 
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ETÍENNE I X , 

CLIV0 P O N T I F E . DE 1 0 3 7 A lOOi 

LOUSQUE le pape Victor I I mourut, Fempereur 
Henri I I I n'était déjá plus. Ses royaumes d'Alle-
magne el d'ltalie avaient passé á son fils Henri I V . 
Ce prince, qui n'avait alors que six ans, ne fut 
couronné empereur que quelque temps apres : 
Les Romains proíi térent de ees circonslances , pour 
éi i re , par eux -mémes , un souverain pontife. l is 
é l u r e n t , le 2 du mois d 'aoút 1067, Frédéric de 
Lorraine , cardinal du titre de Saint-Crisogone, et 
frére de Godefroi, duc de Lorraine. I I prit le nom 
d 'Ét ienne I X , et mourut le 29 aoút io58. Dans ce 
court espace de temps, i l s'était déjá mont ré am-
bitieux et guerrier, caractére totalement contraire 
á l'état monastique dans lequel i l a\ oit vécu aupa-
ra\7ant auMont-Cassin, oü i l avait été abbé. L a mort, 
qui le su rpr i t áF lo rence , ar ré ta les progrés des pre­
para tifs, qu 'á peine élu pape, i l avait commencés, 
afin que son frére se rendit maitre de l 'I talie, au 
préjudice du jeune roi Henri I V qui était á la 



Yeille d 'étre n o m m é empereur; i l avait concu le 
projet de réunir les forces du Saint-Siége á celles 
du duc pour chasser les Normands quié ta ien tdé já 
maítres d'une partie du territoire adjugé á l'Église 
Romaine par les donations imperiales. Cet homme 
voulut encoré commander aprés sa mort. I I réuni t , 
dans leglise, les évéques, le c lergé, et le peuple 
de Rome : i l leur intima, si Sa Sainteté mourait 
pendant l'absence du sous-diacreHildebrand, alors 
résidant á Constantinople en quali té de légat 
chargé des afFaires de l 'état, auprés de l ' impéra-
trice mere, de ne pas élire un nouveau pape jus-
qu'au retour d'Hildebrand á Rome ; de prendre 
son avis, et de le suivre. Cet ordre produisit le 
schisme que nous allons bientót voir naitre. On 
trouve encoré des écrivains qui disent qu'il s'opéra 
des miracles sur le tombeau d'Etienne I X . 
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NICOLAS I I , 

CLVe P O N T I F E . — DE Io58 A l o 6 l . 

Seizleme schisnie. 

APEÍNE eut- on connaissance á Rome qu 'Ét ienne I X 
venait de terminer sa carriére á Florence, qu'on 
choisit, pour pape, Jean , évéque de Veletri , qui 
prit le nom de Benoít X . Grégoire , comte de Tos-
canilla, fils d'Alberic, et Gérard de Galera , firent 
ce choix dans une r e u n i ó n , qui eut lieu pendant 
la nu i t , des principaux personnages de Reme et 
d'un nombre considerable de gens du peuple , 
en armes. Fierre Damien etplusieurs autres cardi-
naux protestérent contre ce choix et lancérent des 
ana thémes contre les électeurs qui devaient, d i -
saient-ils, exécuter l'ordre du pape Etienne I X . 
Fierre d'Amiens devait faire Tintronisation, comme 
évéque d'Ostie: á lu i seul appartenait la prérogative 
d'ordonner les papes. Mais s'étant refusé á remplir 
ees fonctionsde son minis tére , lesRomains prirent 
r a r ch ip ré t r e d'Ostie, et le forcérent á placer la 
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liare sur la tele clu nouvel élu. Benoit X n 'ené ta i t 
pas indigne, comme nous pouvons en juger par 
la réponse que íit Etienne I X , avant d etre pape, 
á celuí qui lu i demandait quel était le su jet qui luí 
paraissait le plus digne d'étre élu ; en efíet, Jean , 
évéque de Yeletri , fut un des cinq qu'Etienne dé-
signa. I I fut couronné le dimanche de la Passion, 
5 avril io58. I I donna le pallium á Estigand, ar-
clievéque de Cantorbéri en Angleterre , et i l exerca 
les fonctions pontificales, chaqué fois que les c i r -
constances lu i en présentérent l'occasion. 

Aprés tous ees évenemcus , Hildebrand revint 
de Constantinople; i l apprit, en Toscane, tout ce 
qui s'était passé á Rome; i l s 'arréta á Florence, 
écrivit ce qu'il jugea convenable; les Romains lu i 
envoyérent des pouvoirs illimités pour qu'il put 
agir comme i l le croirait utile. I I se rendit á Sienne 
et la i l choisit, de lu i -méme, pour souverain pon-
tife, Géra rd , évéque de Florence et lorrain d'o-
rigine ; Godefroi, duc de Lorraine et de Toscane, 
fournit des secours pour favoriser le succés de 
cette élect ion; et l'élu prit le nom de INicoías 11. 
Les Romains qui étaient entrés dans ce parti écri-
virent au roi Henri I V ; ils lu i firent la promesse 
qu'ils lui seraient fidéles comme ils le furent á son 
p é r e ; et ils lu i dirent que ce motif leur avait fait 
suspendre jusqu'aiors Félection d'un souverain 
pontife. Ils lui demandérent des commissaires de 
son choix, afin qu'instruits de tout ce qui se pas-
sait, ils empéchassent qu'une élection faite centre 
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les regles, prevalút sur celle qui aurait pour elle 
la légitimité. 

L e roi approuva 1 election de Géra rd , el ordonna 
au duc Godeíroi de le conduire á Rome. Cet ordre 
ayant été exécuté , Benoit X renonea á tous ses 
droits, et le sehisme eessa : mais s'il n 'eút pas 
voulu eédcr, je ne sais pas pourquoi son éleetion 
eut été nuíle. 

Nicolás I I célébra un concile dans son palais de 
Latran , Tan loog , avec cent treize évéques : d'ac-
cord avec eux, i l y promulgua une loi qui fixait le 
mode á suivre dans les élections de papes. aíin 
d'éviter l evénement qui venait d'avoir lieu. Cette 
loi portait que le Saint-Siége étant vacant, les 
évéques cardinaux, avant toutes autres personnes, 
se r éun i r a i en t , et procéderaient á 1 election; qu'ils 
appelleraient ensuite les oleres cardinaux, puis le 
reste du clergé, et enfin le peuple pour qu'il don-
nát son consentement : sera élu pape , celui des 
individus de TEglise romaine qui en sera jugé 
digne; si nul de ses membres ne présente cette 
condition, on le choisira dans une autre Église. 
« Sauf riionneur dú á notre bien-a i mé fils Henri 
»qui maintenant est ro i , et q u i , si Dieu le veut, 
wcomme nous le iu i avons accordé , seraempereur. 
«Onremíra le méme l ionneu r á ses successeurs aux-
»quels le Saint-Siége aurait accordé personnelle-
»ment le m é m e droit.» S'il y a des obstados qui 
empéchent de faire, á Rome, une éleetion libre, 
pu ré et gratuitOj Ies évéques, les cardinaux,, le reste 
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du clergé et Ies laiqucs catholiques pourront choi-
sir le lien qui leur paraí tra le plus con venable. S i , 
pour cause de guerre ou de tout autre empéche-
raent, l'élu ne peut pas étre intronisé á Rome, 
i l p rocederá , nonobstant cela, en véritable pon-
tife. Tout individu élu non-conformément á cette 
loi sera anathématisé et deposé, ainsi que tous ses 
cómplices , comme antechrist, usurpateur et des-
tructeur de la chré t ienté , saris que, sur cepoint, 
audience lu i soit accordée. 

L a clause de ce décret oú Fon feint que le droit 
de Fempereur esl seulement persomiel, et une 
gráce accordée par le pape, mér i te une attention 
part iculiére. L'abus que Fon fit de Fenfance 
d'Henri I V est bien notoire, puisque nous avons 
vu que, depuis Constantin, tous les empereurs 
jouirent du droit d'approuver ou de rejeter les 
élections pontificales avant laconsécra t ion de 1 elu. 
L'esprit d'ambition et le désir d ' indépendance se 
mentrent au grand jour dans Nicolás Í I , ainsi que 
dans ses prédécesseurs. 

E n 1059 i* réuni t un autre concile dans la vilie 
d'Amalfi, pour prendre un parti dans les affaires 
des Normands; i l fit des conventions avec Richard 
et Robert de Normandie : i l confirma Richard 
dans la pricipauté de Capone, et Robert dans les 
duches d'Apulie, de Calabre, et dans ses droits á 
la Sicile. Robert promit de payer au Saint-Siége , 
dans le temps de páques , une contribution de 
douze deniers, monnaie de Pavie , pour chaqué 
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paire de boeufs. Outre cela , Robert et Richard se 
reconmirent vassaux du Saiot-Siége , et lu i j u r é -
rent íidélité. Voilá l'origine du royaume de Naples, 
et la cause des progrés extraordinaires de l a m b i -
tion des papes qui, tiran! vanité de la souveraineté 
directe de ce royaume , ont causé dans le moyen 
age et dans les siecles modernes, plus de guerres 
et fait répandre plus de sang que les rois. l i s ont 
prouvé ainsi que leur esprit était plus occupé des 
affaires de la domination temporelle que des in té -
réts de la religión et des soins du gouvernement 
ecclésiastique. Que Saint -Fier re serait loin de 
vouloir reconnaitre pour son successeur ce P i ­
colas I I et ceux qui Tont su iv i , lorsqu'il les ver-
rait désoler la chi étienté par des calamites et par 
des guerres, pour satisfaire des passions humaines 
d un p ré tendu équil ibre politique qui n'est d'au-
cun intéré t pour le successeur de l 'apótre! Nicolás 
mourut le 22 ¡uilíet 1061. 
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A L E X A N D R E I I , 

CLVI* PONTIFE. — DE lo6 l A lOyS. 

Dix-sepliérae schisrae. • 

LE 5O septembre 1061 , fut consacré sous le 
nom d'Alexandre I I , Anselrne Badages , milanais, 
évéque de Lucques. I I imita le mauvais exemple de 
ses prédecessears , en conservant, durant sa v ie , 
la jouissance de son évéché. On n'avait point de­
mandé au roi Henri I V , la coní irmation de Facte 
qui constatait sa nomminalion. On ne fit aucun 
cas de ce que le pape Nicolás avait stipulé dans le 
concile qu'il avait tenu; bien que les expressions 
de son décret qui en émanait eussent été rédigées 
avec intention,de maniere qu'on eut l a i r d'y avoir 
satisfait par la seuie notiíicatlon de l'élection á 
Fempereur, et sans qu'on fut tenu d attendre sa 
confirmátion. 

L ' impéra t r ice , veuve Inés , q u i , en sa qualité 
de tutrice, gouvernait i'empire, se sentit vivement 
ofFensée de cet acte de mépris. Elle ordonna qu'i l 
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de Bále. Cadaloo, évéque de Parme, fut élu le 28 
octobre, et prit le nom d'Honnoré I I . I I fut con-
damné comme antipape par les évéques Italiens 
et Allemands, le 2^ octobre 1062 , en concile de 
Osbor; mais Honoré 11, entouré de sa cour et de 
ses partians, continua de remplir ses fonctions pon­
tificales. Je ne pense pas que lelection d'Alexan-
dre I I futnulle ; mais alors la loi fut^iolée autant, 
et m é m e plus qu elle ne le fut lorsqu'en 1 o59, on 
élut Benoit X . Pourquoi 1 election de celui-ci fut-
elle déclarée nulle , et valable celle d'Alexandre ? 
parce qu'ainsi l'exigeaient les intéréts de Home. 
Cadaloo qui mourut Tan 1064, proceda toujours 
comme \'éritable pape, sous le nom d 'Honnoré I I , 
traitant d'antechrist et d ' excommunié , le pape 
Alexandre I I , et l'insultant m é m e dans Rome oú 
i l avait des parlisans. E n m é m e temps Alexandre 
excommuniait l'empereur Henr i , comme protec-
teur de Cadaloo. 

L e génie du cardinal Hildebrand, qui disposait 
de tout á Rome depuis Léon X , était la cause de 
ce désordre et de plusieurs autres sujets de trouble 
qui agitérent ce pontificat. Saint Fierre d'Amiens 
fit á ce sujetun distique t rés-piquant , que voici : 

Papam rite c o l ó , sed te prostratus adoro, 
T u facis hunc dominura , te facit ille deum. 

Jcrends au pápe le tribut de vénéradon que je 
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dois; mais prosterné á tes pieds, je t'adore. T u 
fais le pape seigneur , luí te fait Dieu. 

On notis parle aussi de miracles faits par Alexan-
dre I I ; quant á moi je ne crois point á ceux d'un 
homme q u i , á chaqué instant et pour des motifs 
quelconques, lancait les foudres de Texcommu-
nication, á ceux d'un homme qui, á peine parvenú 
au supréme dégré du sacerdoce, viola les lois et 
les droits de son souverain, usurpa la souveraineté 
de la Calabre, de Capone, de la Sicile et de l 'Apu-
l i e , pour la donner á ceux que son prédécesseur 
disait étre pires que des tigres et des bétes feroces; 
et qui enfin se jeta dans mille afíaires temporelles 
et peu dignes du successeur de Saint-Pierre. 
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G R E G O I R E V I I , 

CLVII6 PONTIFE. DE I O 7 3 A I086. 

Dix-huitiéme schisme. 

LE moment est arrivé de faire le portrait d un 
pape que je pe indra í s , s'il n'eut été canonisé et 
mis au rang des saints, avec des couleurs qui le 
représenteraient comme le plus grand des mons-
tres que l'ambition ait pu former. Jediraisqu' i l fut 
la source, le principe et la cause de mille guerres 
et de mille morts par le systéme qu'il adopta, qu'il 
consolida, qu'il consacra, et dont i l voulut qu'on 
suivít désormais lexemple dans l'exercice du pou-
voir pontifical, je pourrais diré enfin qu'il parait 
impossible qu'un seul homme ait été capable de 
causer autant de maux qu'en causa Gregoire V I I . 
Les Eglises catholiques d'Allemagne, de France et 
depiusieurs autres états ne voulurent pas admettre 
la bulle de canonisation; elles ne reconnaissent 
point ce pontife pour saint , ni ne le vénérent 
comme tel. Des considérations politiques pórtérent 
l'Eglise d'Espagoe á se coofonner á la decisión du 
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Saint-Siége; mais les hommes de lettres qui savent 
donner aux choses la couleur qui leur convient, 
disent que quand-méme Ies raisons manqueraient 
pour reconnaitre dans la canonisation des saints , 
le jugement des hommes, celles que nous offre 
la canonisation de Grégoire YÍI suíFiraient. On s'y 
abstient de déclarer que les ámes jouissent du 
c ie l ; les plus grands pécheurs sont sauvés s'ils 
meurent avec une contrition sincere de leurs 
péchés. L a controverse tombe seulement sur la 
question de savoir si la conduite et la vie de cet 
homme furent vertueuses jusqu a ce dégré d 'hé-
roisme qui les rend dignes d'étre proposées pour 
modeles au peuple chrétien. Pour ce qui concerne 
le cuite á rendre á Grégoire, comme saint, i l estcon-
fondu avec tous les autres qui , le ier novembre, 
sont oíFerts á notre vénération , sans qu'il soit ne-
cessaire de connaitre leurnom,ni aucunccircons-
tance de leur v ie , ainsi qu'on en use á l 'égard de 
ceux qu'on parvient á faire canoniser á forcé de 
sollicitations. Je ne puis m 'empéeher de citer avec 
éloge la decisión que prit la congrégation des 
moines de l'ordre de Saint-Benoit des Pays-Bas, 
vers le commencement du X Y 1 I siécle; ils décré-
térent que toutes les causes pendantes, relative-
ment á la canonisation de moines, seraient suspen 
dues : d'abord parce que le nombre de ceux de 
leur ordre qui avaient été canonisés, était déjá consi-
dérab ie , et parce que rexpérience leur démontra i t 
que la dévotion que l'on avait aux anciens saints 
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(liminuait á mesure que celle qu'on accordait aux 
nouveaux, devenait une dévotion á la mode. 

Hildebrand naquit á S i e n n e , en Toscane, i l fut 
moine de l'ordre de Saint-Benoí t , á Sainte-Marie 
du Mont Aventin , á Rome, et ensuite á Cluni en 
Bourgogne. C est de la que Léon I X le fit venir 
pour le mettre á la téte de l'abbaye de Saint-Paul, 
avec le titre de cardinal. Meólas I I le fit ensuite 
archidiacre de Rome. Pendant ees deux ponlifi-
eats, et ceux de Vietor I I , d'Etienne I X et d'Alexan-
dre I I , 11 eommanda avee plus d 'autori té que ees 
cinq papes qui s'en déféraient enl iérement á son 
sentiraent. On lit dans I'office ecclésiastique de sa 
féte , le verset d'un pseaume qu'il écr iv i t , dit-on, 
par hazard étant encoré enfant , dotninahitur á 
m a r i usque ad mare : I I dominera d'une mer 

jiisqu'd i'autre ; c'est-á-dire , i l dominera sur 
tout le monde chrétien. Je regarde cela comino 
une fable , composée aprés coup, pour lu i donner 
une certaine odeur de p rophé t i e ; mais cette seule 
anecdote, envisagée sous un autre point de vue , 
devait n u i r e á sa canonisation. L e systéme quidon-
nerait á un souverain pontife la domhiation sur 
les hommes, se trouve réprouvé , dans l'évangile , 
par Jésus-Chr i s t , et s'oppose diamélra lement á 
celui de Saint-Pierre et des douze premiers papes 
q u i , étant plus prés de la source des traditions 
originales de Jésus et de ses apotres, connaissaient 
niieux que les modemes le véritable esprit du 
christianisme et du sacerdoce. 



54? 
Pendant les 2S années qui précédérent son élec-

tion, i l commanda plus en pontife qu'en cardinal: 
Saint-Pierre Damien, son collégue, íit bien cdn-
naitre par son distique latin que Hildebrand était 
le dieu d'AIexandre I I . Les legations et 1 election 
de Nicolás I I , lorsque Benoít X était déjá sur le 
t roné pontifical, seront un éternel témoignage que 
la résisíance que Grégoire écrivit avoir opposée á 
ceux qui travaillaient á son élect on, n'était que 
feinte : sa conduite postérieure confirma cette 
verité. Je ne soutiendrai pasavec ses ennemis, qu 'á 
1 age de plus de soixante ans, i l ait yécu en concu-
binageavec lacomtesse Matilde qui en avait trente, 
ni qu'il ait donné du poison au pape Alexandre 
pour rendre la chaire vacante, ni qu'il ait ad ie t é 
á prix d'argent le sufírage des électeurs , quoique 
ses ennemis lu i aient prouvé tout cela, soit par 
t émoins , soit par des lettres qui , maintenant que 
l ' intérét des parties a cessé, mér i tent peu de con-
fiance; mais tous les papes et tous les cardinaux 
préseos et futurs auraient beau se réunir pour faire 
l'apologie de ce successeur de Saint-Pierre, i l résul-
teraittoujours de rexamen attenti í de savie, que Hi l ­
debrand Grégoire fut ambitieux, despote, orgueil-
leux, arrogant, inflexible, vindicati í , imprudent, 
injuste; qu'il méprisa les máximes évangéliqucs 
qui font de l 'humilité et du désintéressement une 
vertu ; qu'il fut un appréciateur avare des gran-
deurs humaines pour son Egliseet pour sa dignité, 
ct qu 'ení ín i l íit périr un plus grand nombre 
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d'hommes que les autres papes des siécles I X et X , 
qu'il citait lui-méme comme mauyais. 

Voyons quelques traits de sa conduite. I I fut élu 
pape le 22 avril 1073; i l n'en donna aucun avis á 
lempereur Henri I V . Ce souverain s'en plaignit, 
et Gré goire chercha á l u i persuader qu'il n'avait 
pri§ aucune part á son élection; i l fit plus , i l écr i -
vit á quelques personnages pour les engager á por-
t e r l ' empereu ránepas l ' app rouve r . Quelévénement 
pour Hildebrand ¿ s i le résultat eut été conforme 
á ce qu'il avait fait semblant de désirer! Cependant 
Henri I V confirma son élection, et Grégoire V I I 
fut consacré le 3o juin. Aussitót qu'il crut son pou-
voir bien établi, i l se conduisit mal envers l'empe-
reur. I I médi ta i t leprojet dedépoui l le r les souve-
rains laiques du droit d'inYestiture des évéchés et 
des abbayes', droit qu'ils possédaient depuis trés-
long-temps, soit sous ce nom, soit sous un autre: 
iis l'exercaient par le moyen de Fanneau et du bá -
ton ou de quelques autres signes qui sont le sym-
bole de la puissance, et qui ne sont pas si op-
posésá l'espritde TEglise, que les papes, ne consul-
tant que leurs intéréts , ont cherché á le persuader. 
L a rápense de lempereur fut bien simple; i l dit 
qu'il n'avait usurpé aucun droit, et qu'il ne de\ait 
pas nuire á ses successeurs , en se laissant d é -
pouiller de celui que lu i avaient transmis ses an­
eé Ir es. Grégoire, i rr i té , regarde dés-lors comme ses 
ennemis tous les rois chré t iens ; i l leur impute le 
crime de simonie dans la provisión de dignités et 
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debénéfices ecclésiastiques, parce qu'ils faisaient 
usage des investitures. I I les menaca non-seulement 
de rexcommunication et de publier qu'ils avaient 
ete ana thémat i séscommeennemis del 'Église, mais 
de déiier leurs vassaux du serment de fidélité. 

Cet attentat n etait pas si inoui que le disent les 
auteursde VArt de vérifier les dates, m&is i l 1 etait 
q u a n t á la maniére et aux ctrconstances. Les écrits 
publiés sur la vie des papes antér ieurs , établissent 
que le pape Innocent Ier excommunia l'empereur 
Arcadius; Martin Ier, l'empereur Constant 11; Gré-
goire I I I , l'empereur Léon; Adrien I I , l'empereur 
Charles I I , dit le Chauve; Alexandre l l , l'empereur 
Henri I V ; Jean V I I I , Sergius , duc de tapies \ parce 
qu'il fit la paix avec les Sarrazins; Ét ienne V i l , 
Hugues le grand, duc de France, parce qu'il fai-
sait la guerre au roi Louis I V , dit d'Outre-Mer, 
centre lequel i l s'était révolté; qu 'Ét ienne I I ex­
communia tout ceux qui oseraient s'opposer á 
1 etablissement de la nouvelle dinastie de P é p i n , 
roi de France; Étienne V , tous ceux qui favori-
saient 1 etablissement de la nouvelle dinastie des 
Capets. Zacharie délia les Francais du serment 
de fidélité envers leur roi Childéric I I I , et ordonna 
qu'ils jurassent d etre fidéles au nouveau roi P é ­
pin. Mais qu'est-ce que tout cela , comparé á l 'ac-
tion de porter les nations, par leur propre mou-
vement , á la révolte contre leurs souverains, 
et d'employer le prétexte dé la religión pour exciter 
des tumultes, des guerras civiles, des incendies. 
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des homicides, des vols, des sacriiéges, des adul­
teres, des violences, la misére publique, le de-
peuplement des pays, et ce nombre considerable 
d'actions criminelles, d'horreurs et de maux qui 
épouvantérent l'/Ulemagne, Tltalie etpresque toule 
i'Europe. L'invention de cet épouvantable attentat 
était réservée á Grégoire V I I . L'extirpation de la 
simonie en était le pretexte, et le but réel celui de 
la faire exercer exclusivement par les Romains. L a 
simonie ne cessa point; elle cliangea de théátre . 
Les péchés ne furent pas moins nombreux, mais 
les personnes des pécheurs ne furent plus les 
mémes. On ne nomma plus aux invest í tures, mais 
la partie essentielle était dans les provisions pon­
tificales. Si Fon cherche la cause premiére des p é ­
chés et des guerres qui désolérent les siécles sui -
vans, on la trouvera daus les principes que Grá-
goire YÍ.T établ i t ; ils doimcrit au pape le droit de 
disposer indirectement des royan mes, en excom-
muniant les rois , en dégageant les vassaux du ser-
ment de fidélité, et en oíFrant le royanme á d'autres 
catholiques, sous la condition qu'iís se confesse-
ront redevables de lenr droit de souveraineté , au 
souverain pontife. 

Grégoire V I I fomenta le soulévement des Saxons, 
et donna lieu á celui des Allemauds etdes Italiens. 
11 í i t n o m m e r empereur, Rodolphede Souabe, beau-
frére de Henri. 11 est impossible de rien imaginer 
qu'il n'ait tenté pour perdre celui-ci. On ne sera 
pas surpris que ce monarque ait cherché á luí 



351 

rendre la pareille, en créant le schisme qu'on dut 
prévoir par 1 eiection de rantipape Guilbert, qut 
prit le nom de Clément I I I . I I était facile aussi de 
calculer les maux qui en furentla suite. Rien n'est 
comparable á l'orgueilleuse léméri té que Grégoire 
montra lorsqu'il fut question de la réconciliation 
avee lempereur. Ni Sergius¡ ni aucun des papes 
barbares des neuviéme et dixiéme siécles, n'au-
raient imaginé une conduite aussi arrogante et 
aussi contraire á Fesprit de rÉvangile et á tout ce 
que nous offrent les vies des anciens papes. L ' em-
pereur arrive á Canosa, et on le garde pendant 
trois jours dans le fossé de la citadelle, entre deux 
muradles, nu pieds, sans autre vctemens qu'une 
tunique d'une laine grossiére , sans suite, et 
sans aucune marque distinctive de dignité. On 
exige ensuite de lui qu'il confesse publiquement, 
dans une diéte impér ia le , que, dans tout ce qu'il 
a fait, i l a agi sans raison , et qu'il esl indigne de 
regner. Henri accepta non-seulement des condi-
tions aussi humillantes, mais i l fut encoré obligó 
den admettre de plus dures. Grégoire l'absout 
de l'excommunication , lu i donne le corps denotre 
seigneur Jésus-Ghrist pendantla messe, et nonobs-
tant cela, quelques jours ap rés , i l écrit aux Alle-
mands qu'il avait soulevés contre leur souverain 8 
de ne pas le reconnaitre pour r o i , puisqu'il nelui 
avait pas rendu l 'Empire ni la dignité royale. 

11 eut recours á tous les mensonges inventés par 
lu i ou par ses adulateurs pour persuader, soit par 
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des lettres, soit par lentremise de ses légats, que 
le droit de nommer ou de confirmer presque tous 
les souverains, ou d'approuver le droit héréditaire 
des nouYeaux possesseurs, appartenait á l'Eglise 
Romaine qui, devait recevoir d'eux des tributs de 
reconnaissance, et serment de vasselage et de í i -
délité. C'est ainsi qu'il le declara á l 'Empire de 
Constantinople, aux royaumes d'Espagne , de 
Franco, et á plusieurs autres Etats. On ne peut 
Üre sans scandale ses lettres qui n'offrent qu ' i i i i 

tissu de mensonges sans nombre, sur cette affaire. 
S i les canonisations n'inspiraient quelque respect 
aux catholiques , nous ne pourrions donner au 
pape Grégoire Y I I d'autre titre que celuí d'im-
posteur. Quant á l'Espagne, i l ne se borna pas á 
déclarer qu'il avait des droits sur le royanme fináis 
i l fit don au comte Rouc i , chevalier francais, de 
tout le territoire dont i l ferait la conquéte sur les 
Maures, á condition qu'il se reconnaitrait feuda-
taire du Saint-Siége. Rien de tout cela n'eut lien. 
Avec de semblables mensonges, i l parvint á intro-
duire dans les royaumes deCastilleet d'Aragon,la 
liturgie alors en usage á Rome , á la place de celle 
qui avait été conservce dans toute sa pú re t édepu i s 
les premiers siécles. Le Pére Henri Florez composa 
sur cette afíaireun excellent ouvrageayant pourtitre 
i'Espagne sacrée. l l f i tvoir que la liturgiegothique 
d'Espagne était la liturgie primitivo de Rome, et, 
que la difíerence qu'on y remarquait du temps de 
Grégoire Y I I , consistait dans les changemens opérés 
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temps intermédiaires. 

L'abus de la puissance spirituelle et son mélaiige 
avec la politique móndame fu reí i t notoires dans 
la conduite de Grégoire Y1I envers les normands, 
souverains de l'Angleterre etdes Deux-Sieiles. A u -
jourd'hui i l lance contre eux les foudres de l'ex-
communication, i l les traite de tyrans, d'ante-
christ et d ennemis de l'Église; le lendemain i l les 
absout, 11 les flatte, i l les loue, i l exagére leur 
bon té parce qu'ils se soumeítent á faire la guerre 
á Henri l Y . Les conjurés d'AUemagne lu i repro-
chérent avec raison de les avoir abandonnés apres 
les avoir jetés dans le précipice. Grégoire voulait 
qu'on lu i déférát l'élection du ro i , et que le pre­
mier serment de celui-ci fut celui de vasselage eC 
de fidélité au Saint-Siége ; i l se Conduisit envers 
les rois de France et leurs évéques avec duplici té 
et suivant les occurrences. I I écrivit en faveur du 
pouvoir qu'il usurpait de dét róner les rois, et Fon, 
ne voit dans sesécrits qii'un abus de la sainte écri-
ture , des peres de l 'Eglise, et le soin qu'il prend 
de cacher tout ce que l'histoire ecclésiastique oíFre 
de contraire á ses projets, comme i'a dit le cardi­
nal de Fleuri . 

En f in , je suppose que tout ce qu'on a dit contre 
l u i , relativement á la sensualité, á la simonie, aux 
homicides, et á tant d'autres vices grossiers, ne 
soit que des calomnies; i l demeurera encoré d é -
mon t ré que l'on nev i tpeu t - é t r e jamáis un honjme 

ffOME I . • 23 
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plus ambitieux, plus téméraire , plusarrogant, plus 
intrigant, ni plus m é c h a n t ; d'autant plus perni-
cieux , qu'il sanctifiait ses passions, en les cachant 
sous le voile hypocrite de la religión et du respect 
qu'inspirail le Saint-Siége. I I mourut á Salerne, 
le 25 mai io85 , exilé de E.ome, á cause, suivanf: 
ses derniéres paroles, de son amour pour la jus-
tice. S'il le pensait ainsi, sa bonne foi aura sauvé 
son ame ; mais elle ne commandera pas a l'opinion; 
Íl faut á celle-ci d 'auíres ti tres que des canóni­
ga tions. 

\ \ v v \ \ M V v v v v v a \ v v v V V \ v v VVV^VVV\ÍVVVVVVVV\^ 

VICTOR IIÍ, 

CLVIII8 TONTIFE. —̂  DE lo85 A 1087. 

Suite du dix-hultieme scbisine. 

DÉSÍP.É , abbé du monasíére de Mont-Cassin, et 
cardinal romain, fut élu pape le 24 mal 1086, une 
année aprcs la mort de son prédécesseur. 11 refusa 
latiare , á-peu-prés pendant uneautre année , c'est 
pourquoi i l ne ful consacré que le 9 mai 1087 , 
sous le nom de Tictor 111, et mourut le 16 sep-
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tembrc de la nieiiie année. Dans les quatre moís 
de son pontificat, i l confirma l 'excommunicatioa 
lancée par Grégoire Y I I contre Fantipape et l'em-
péreür • mais Clémcnt 111, non-seulement était 
reconnu pour \ér i table pape, par le parti de 
Henri I V . en Allemagne et en Lombardie, mais 
par une grande partie du peuple de Rome, oá i l 
faisait sa résidence, protege par le préfet Cencius, 
qui gouvernait la Tille au nom de l'empereur : 
ainsi Víctor I I I n etait maitre que de Saint-Pierre 
et de la \ i l le située sur l'autre rive du T i b i e , et 
tout au plus eut-il quelquefois File de ce íleuve. 
Un tel état de chose devait faire naitre daus Rome 
des factions sanguinaires , et y produire lesguerrcs 
civiles. Les partisans de Yictor étaient soutenus 
par les armes de la comtesse Matilde, jiar celles 
de lloger de Sicile et des princes ses adhércns. I I 
est difficile de diré en peu de mots les malheurs 
que ce schisme causa en Italie , en Saxe, et dans 
tout le reste de 1'Allemagne. 

On fut en proie á tant de maux, parce que les 
papes s'étaient mis dans un état contraire á celui 
de Saint-Pierre. Si on ne íeur eút pas accordé une 
puissance tcmporelle, un moment eut suffit pour 
éteindre le schisme, comme Théodor i c , roi d ' I -
talle, fit cesser celui de Symmaque, et comme cela 
arriva dans d'autres circonstances, que nous avons 
déjá fait con naitre. L a position dans laquellc \ i c -
lor se trouvait ne Fempécha pas d'envoyer une 
escadre en Aír ique, avec des troupes de d é b a r q u e -
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ment pour cha l ie r les Sarrazios , et pour faire la 
c o n q u é t e des peuples q u i habitaient les cotes de la 
mer . O n peut c o n s i d é r e r cette e x p é d i t i o n comme 
Tavant -coureur des croisades, que nous verrons 
commencer sous lepont i f ica t suivant . O n dit que 
V í c t o r m o u r u t e m p o i s o n n é . I I é s t c o n s t a n t que les 
ca rd inaux R i c h a r d , a b b é de Marse i l le , qu i avait 
ete l éga t en Espagne, et Hug'ues, a r c l i e v é q u e de 
L y o n , F u n des trois que G r é g o i r e Y I I jugeait con­
denable de n o m m e r , a m b i ü o n n a i e n t le ponti­
f ica l . 

V ^ w i v v v v v v v v w u v v v v v v v m ' v v v v v v v v v v ^ 

URBAIN I I , 

CtlXe P O N T I F E . — DE Id'crJ A I O 9 9 , 

Suite du dis-huitiemé schisme, 

OTKOÍM , ¿ v é q u e d 'Ost ie , é t a i t F u n des trois que 
G r é g o i r e proposa pour l u i s u c c é d e r . l i fut , en eífet , 
é lu i m i i i é d i a t e m e n t a p r é s la mor t de V i c l o r í í í , l e 
12 mars 1088. 11 é ta i t F ranca i s , fils de E u c l i é r e , 
seigneur de L a g e r i , p r é s de R e i m s : i l avait é té 
premier chanoine de cette d e r n i é r e "ville, ensuite 
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moine de Cluny, e tposlér ieurement aLbe duMont-
Cassin. 11 ne tardd pas á étre n o m m é évéque et 
cardinal, et enfin pape. Avant sa promotion au 
pontificat, i l était d'avis qu'on ne devait point cé-
lébrer d election pápale sans le consentement de 
Tempereur, soaverain de Rome, ni consacrer, n i 
introniser l e l u avant l'approbation impériale de 
l'acte de lelection. Etant encoré abbé du Mont-
Cassin , i l s etait montré le défenseur de cette opi­
nión, dans ses débats avec le pape Victor I I I ; mais, 
deverm pape, i l changea de maniére de penser. I I 
regarda rhonneur de Tindependance comme une 
chose sacrée; et ce qu'il regardait avant comme 
une justice, ne lu i parut plus méri ter son atten-
tion. I I suivit le méme systéme de Grégoire V I I : 
dés-Iors i l ne prit aucun moyen de faire cesser le 
schisme qu'entretenaient Clément I I I et Henr i lV ; 
mais i l s'acharna á les persécuter , eux et les 
évéques de leur parti, et avec tant de fureur qu'on 
ne pouvait reconnaitre dans saconduitele caractére 
du vicaire de Jésus-Chr is t , qui cherche la brebis 
égarée pour la ramener au bercail; mais c etait un 
prince temporel, un roi des Gentils, qui ne res­
pire que lavengeance et la mort. 

I I íít le voy a ge de Franco, et dans un concile de 
Clermont, i l exhorta les Francais á former une 
a r m é e , áTenvoyer dans la Palestino pour en faire 
la conqué te , et pour délivrer du joug des Maho-
m é í a n s , les habitaos de Jérusalem , de Bethléem , 
de JNazareth et de plusieurs autres lieux, qui furent 
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k théatre oú sopére ren t de grands mystéres , et 
que notre rédempteur Jésus-Cíirist con sacra par 
sa présence. Les prejugés du siécle firent adopter 
ce projet dont l'issue fut ce qu'elle devait é t r e ; 
car ce pays retomba enfin sous le pouvoir des Orien-
taux; la populaí ion fut inutilement diminuée en 
Europe par des émigrations de trois cent mille 
hommes , dans une occasion; de quatre cent mille 
dans une autre, etc. ; enfin, le nombre des per-
sonnes qui pér i rent dans les croisades se monta á 
c inqau six millions. Ces croisades produisirent le 
débordement de moeurs qu'on ne trouve que dans 
laso ída tesque , ces idées chevaíeresques sur lepré-
iendu honneur, que Fon attache au duel el á 
d'autres préjugés dangereux; elles donnéren t nais-
sanceáces corporat ioñsdechevaler ie , cormues sous 
les ti tres distinctifs de chevaiiers du Temple , de 
Saint-Jean, du Sepulcro, et sous plusieurs autres 
qui fournirent, en Europe, l'idée de la création 
de Fordre de Calatrava, de Saint-Jacqucs, d 'Al-
cantara, etc. , qu i , en augmentant le nombre de 
céíibataires, multipliaient Ies causes de la d iminu-
íion de la population; elles firent connaí t re , et 
ciíes nous appor térent l'institut des kermites du 
Moni-Carme!, qui fut imité de sai te par les A u -
gustins , et peu de temps aprés par les Trinitaires 
ct par l'ordre de la Mere i : ceux-ci furent suivis, 
( omine cela était faciíe á prévoir . des Dominicains 
ct des Franciscains, source inépuisable d'instituts 
de mendians , qui n a cessé de produire, jusquea 
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á nos jours, des corporations réguliéres, de ma­
niere que si nous comparons le nombre des ce-
libalaires ecclésiastiques d aujourd'hui, á celui qui 
exisíait á lepoque du concile genéral de Nicée^ 
quand déjá la religión chrét ienne était dominante 
en Asie, en Afrique et en Europe, on trouvera le 
rapport de mille á un. Nous devons joindre á tout 
cela la reunión immense de biens-fonds et doma-
niaux dans les corporations ecclésiastiques , au 
préjudice des habitans d'un pays rédui ts á la con-
dition de colons, qui gémissent sous le poids de 
la misére , ou sous celui d é l a semtude. Yoiláune 
partie des funestes résultats que produisirent suc-
cessivement les croisades, par une lutte d ' idées , 
liées entre elíes , suivant le développement que 
cliacune delles présentait . 

Urbain l í mourut á Rome, le 129 juillet 1099 

FIN DU PREMIER VOLUME. 
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